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VOYAGE 

■ * 

J>' UN 

AMATEUR DES ARTS, 

En Flandre , dans les Pays-Bas , e n 
Hollande , en Franc e r e n Savo ye t 
en Italie r en Suisse r 

Fait dans les Années tjjs-jG- 77-7^; 

Dans lequel on indique ; i © les édifices & les Monument 
antiques & modernes , dignes d'être recherchés : 2° les 
collerions de Peinture* de Sculpture, d'Hifloire Natu- 
relle ; les Bibliothèques , &c. : avec des jugemens parti- 
culiers fur tous ces objets , motivés d'après le fentiment 
des connût feur s les plus cfiimés : 3 © Une defcription foi- 
gnée des Vallées de Glaces du Faufsgny , de celles du canton 
de Berne 9 & de diverfes autres Curiofités que pré/entent 
les Alf>es : 4 © L* Itinéraire de quelques Paffagcs peu con- 
nus à travers ces mêmes Alpes: 5 © //état a ci u cl des Rou- 
tes d'une Ville à Vautre ; les Fleuves , Rivières & Torrent* 
que Von doit traverfer fur pont volant , en bac , chaloupe 9 
eu à gué : 6© Les prix courans des Chevaux , Mulets m 
Voitures de ville -, Barques % Gondoles ; celui des Laquais dû 
louage , des Guides, des Cicérone. ... 6? beaucoup d'autres 
renfeignemens , dont il eft utile , & même important d'être 
injlruitpour voyager le moins difpendieufement & avec le 
plus d'agrément pofflble. 

Par M D E la R * * * , Êcuy. , ancien Captif 
d'Info au Service de France , &c. 

TOME QUATRIÈME. 



A A M S TE RDA M. 
M. D CC. LXXXII1. 
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NOUVEAU 

> 
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En Flandre, en Hollande, en 
France, en Italie, en Suisse, 

■ 

Fa rsr dans les An a ées 
'775 - 7S-77-7 8 ' 



V* On compte de Padoue à Vicence, Sr/i 
deuxpoftes & demie. La route ell parfaite- Miian,/jr 
ment belle; elle traverfe une plaine très-^ icencc » 
riche & fort peuplée : on ne fait aucun BrcST^ 
pallage d'eau qui mérite attention. . ikr$ame. 

VICENCE (*). On porte à vingt- cinq 
eu trente mille ames, la population de cette 
ville : fes fortifications font d'une fabrique 

(*) Au Chapeau mgê* bQûflC Auberge, bie» 
$tuée. . ( 

Tomt JK K 
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vicctîza- ancienne, mais dans un bon état ; elles foN 
raiais prîn- ment une enceinte d'environ quatre milles : 
dpaux. elle eft traverfée par le Bacfiiglionc , avec le- 
quel vient s'unir le Retonem bas de la Ville. 

La grande Place environnée de Porti- 
ques,' fut laquelle eft fitué IcPalaisde 
ia Justice (la RagioncJ, & la façade 
(moderne) de ce môme Palais, font exécu- 
tées fur les defleins du Palladio (*) : Le ton 
de cette compofition eft d'un bel effet : il eft 
intéreftant. On doit chercher dans la Salle 
du CWo/W-quelques Tableaux de mérite qui 
y font placés : à droite, la fortie de l'arche 
de Noë; bon morceau de Pârls Bordone: en 
oppolition, un Jugement dernier, que Ton 
affure être du Titien : au-deflus de la porte , 
la Vierge & l'Enfant Jefus apparoitïant à 
deux Sénateurs qui paroiflènt l'invoquer ; 
beau Tableau de Jacob Bajfan , &c. 

Le Palais deî Capitanio, fait face au 
précédent : cette décoration eft également 
du Palladio. Nous n'avons point vu le de- 
dans de ce bâtiment. 

On remarque près de ce dernier * Palais t 
un vafte édifice, d'un .très-bon genre (en- 
core du Palladio} , dans lequel eft établie la 
Banque du Mont-de-Piété : On 
y a également .placé la Bibliothèque 
Publique. Nous ne l'avons point vue. 



' (*) Cet archkefte célèbre étotc né n Vicen- 
ce , & il y a élevé un nfirnbre* ccmftdérable de bâ- 
rimens on en remarque de très-bi^a fcénfés & d^ 
Wès-intéreÇans à voir. 
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Peu de Villes offrent autant d'édifices vicenza: 
particuliers du mérite & de l'importance def* nt ^^; 
ceux qui abondent en quelque forte ici : 
Nous indiquerons feulement ceux fur les- 
quels il eft bon de jeter, du moins, un pre- 
mier coup d'œil. 

LePalais TriJJlno Bafton : Cette com- 
pofition eft grande & noble : c'eft , fans 
contredit , l'une des meilleures du Palladio. 

Le Palais del Conte TriJJîno Porti:. 
belle ordonnance ; mais beaucoup moins 
noble & moins intéreflante que la précé- . 
dente. 

' Le Palais del Conte Calmar ana> del 
Giardino : le bâtiment n'a point ce ton de 
grandeur , que le Palladio imprimoit ea 
quelque forte fur toutes fes productions ; les 
gens de l'art y trouveront d'excellentes par- 
ties de détail. 

Le Palais, del Conte Orajio Trento: 
Le ton de celui-ci eft encore inférieur au 
précédent & l'enfemble en eft moins harmo- 
nieux . . . . Nous abandonnons l'examen des 
autres : d'ailleurs , beaucoup d'entre ceux 
que nous fupprimons , ne font pas achevés, 
& ne le feront jamais. 

Les Eglifes font ici, auffi multipliées que 
les Palais ; on en compte près de quatre- 
vingt'... Nous ferons très -courts fur eec 
article. 

Eglise de la Santa -Corona,deftèrvit 
par des Dominicains. On doit y voir ua 
fuperbe Tableau de Paul Feronefe , repré- 
fentant l'Adoration des Rois Mages. „ Il 
# eft bien compofé, peint avec une grande 

s A ij 
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yicenza: „ fraîcheur & une grande fineile de tons..» 

ïïrapic n La Vier S e eft belle..." les draperies font 
' * pl * „ d'une grande richefle & très- vraies , &c." 
Ce Tableau eft placé dans la Chapelle dt 
la croifée de l'Eglife à droite. 

Du même côté , fur le troifième Autel 
dans la nef, un bon Tableau de Léandrt 
Bajfan, dans lequel on voit Sr. Antoine 
Archevêque de Florence, diftribuant Tau* 
mône aux pauvres (*). 

On fait grand cas ici de l'extrême ri- 
chelle du maître-Autel de la Cathédrale : 
on y a véritablement prodigué les marbres 
les plus, beaux & les plus rares, beaucoup 
de bronzes , &c. mais nous ne lui^ avon3 
trouvé que ce feul mérite t Le vaiiîeau efl 
. par lui-même d'un très-fombre & mauvais 
1 gothique. 

Theatro Olympico. Les gens de l'art 
regardent allez généralement comme le chef- 
d'œuvre du Palladio , le célèbre Théâtre 
Olympien , conftruit fur fes defîeins : c'eft 
le monument le plus curieux de Vicence. 
Ce Théâtre eft entièrement difpofé dans le 
goût antique & d'après des idées donnée» 
par Vitruvt (**)• ^es décorations y font de 

faut demander à voir dans cette maifo» r 
une Statut antique ♦ que l'on croit repréfenter 
ipbigênU : ce n'eft pas une bien belle chofe , mai» 
on y perd d'autant moins de temps. 

(**) l\ eft trille qu'on foît à 'cet égard réduit 
* d'aflez vagues conjectures : Le feul Théâtre anti- 
que d'après lequel ©n pouvoit prendre des con- 
aoiflances certaines fur la forme & les proportion» 
{articuliez u ce genre * édifice , cttfit celui 
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reliefs & invariables ; elles repréfentent l'io- vscena s 
térieur d'une Ville Grecque : fept RuesJ heatr0 
aboutiffent à une Place très-ornée; les Bâ- 01 * 1 * 1 ** 
timens dont ces rues font bordées, portent 
des caractères difFérens, tant ceux publics , 
que ceux particuliers. 

LeProfcennium, ou l'avant-fcène , a qua- 
tre-vingt-trois pieds de largeur, fur vingt- 
deux de profondeur; il repréfente un Arc 
de triomphe dédié à Hercule; les travaux 
du héros y font repréfentés dans autant de 
Bas-reliefs fort ingénieufement compofés. 
La grande Arcade du milieu a quatorze pieds 
d'ouverture, & celle de côté, environ la 
moitié moins, 

La Salle proprement dite eft d'une forme 
ovale ( aflez alongée ), coupée dans fa lon- 
gueur. Le Parterre a cinquante-fix pieds de 
longueur, fur dix -huit de profondeur; il 
eft environné de treize rangs de gradins qui 
forment les places des fpeftateurs: ces gra- 
dins s'élèvent à peu près jufqu'au tiers de 
la hauteur totale de la falle : ils occupent 
une profondeur d'environ vingt-cinq pieds. 
Le développement du gradin inférieur, 
donne près de quatre- vingt pieds, & celui 
fupérieur, onze cents quarante. Au-defius 
de ce dernier , s'élève un rang de loges , 



d'HercuUnum : mais le trop grand travail qu'eût 
néceflîcé fon excavation entière, fait qu'il n'eft 
connu que parfragmens; auflî le plan qui en a 
été publié, ne doit-il être regardé, que comme 
un à peu près , qui laiflfc encore une infinité de 
choies à défirer, 

A • •• 
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Vitenza: noblement & grandement décorées. La hau- 

Koi^ctZ teur totale de la fa ^ le e ^ de cinquante-deux 

/oMarfo, pieds. 

On a beaucoup écrit pour & contre cette 
compofition : nous croyons qu'elle réunit 
beaucoup d'avantages & peu de défauts; 
nous parlons feulement ici de la forme donnée 
à la falle & de celle du Profcennium : au 
refte nous nous garderons bien d'entrer dans 
une difculfion qui noua meneroit trop loin. 

La Place delJfola* eftconftruite au 
tonfluent des deux rivières : elle eft d'un 
beau vafte, mais d'une forme ingrate & 
• mal décorée : On y voit néanmoins un très- 
beau Palais, également du Palladio , dans 
la décoration duquel , ce maître célèbre , 
s'eft en quelque forte furpafle : cette déco- 
ration eft véritablement d'un riche effet* 

On, doit voir les beaux Moulins à or~ 
ganciner la foie> établis dans cette Ville: La 
manufacture qu'on appelle fur les lieux Né- 
gocia di Francefchini , eft célèbre ; on allure 
qu'elle occupe plus de quinze cents ouvriers. 

Champ de Mars. On appelle ici de ce 
nom , une allez vafte enceinte entourée de 
folles , & ornée de plufieurs rangées d'ar- 
bres : Cette promenade eft agréable , mais 
peu fréquentée. £on entrée eft décorée par 
-un yirc de triomphe ( * ) , du Palladio : 

: i » 

(*) Le Jardin du Comte Valmarana , eft fi tué 
vis à vis cet arc de triomphe: le Belvédère qui 
en fait la principale décoration eft encore du Pal- 
ladio ; il eft annoncé par un périftyle d'un ex- 
cellent carattère. 
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cette compofition a beaucoup de mérite* vicenra: 
Palazzo f^ecchio ;firué à peu de diftance y*5j| 
des Portes de la Ville, afiezpeu important Madonni 
dans fes dehors , mais eft -niable , curieux dci iyir.nte 
même, quant à fa diftribution, le bon Bccnc# ' 
goût des Meubles , & les Tableaux diftin- 
gués que nous y avons remarqués. Le Sal- 
lon monte de fond ; la décoration quoique 
belle, fait peu d'effet. Quatre bons Tableaux 
de Luca Giordano , attirent d'abord l'œil de 
l'amateur ; ils ont pour fujets ; le Maflàcre 
des Innocens : le jugement de Salomon : les 
Vendeurs chailes du Temple, & l'enlè ve- 
nant des Sabines. Le premier & le derniet 
font compofés avec beaucoup de feu -, ce font, 
en général , quatre tyons morceaux. Le pla- 
fond eft du Tiépolo , peintre moderne ; il elt 
-bien. 

Deux beaux Payfages de Salvator - Ro- 
fa ; celui où des Animaux viennent fe dé* 
fakérer au courait d'une chute d'eau , eft 
-d'un mérite fupérieur : Le pendant de ce- 
lui-ci a beaucoup fouffert, mais il eft en- 
core beau. : \;«\. r 

Quelques efquifles du Guide; une Téte 
de Paul feroneft ; des defleins originaux 
de différens maîtres , &c. 

Madonna del Monte Berrico; 
Pèlerinage célèbre imité de la Madonna di 
San Luca , à Bologne : On s'y rend éga- 
lement fous une galerie en forme de por- 
tiques. Cette galerie commence immédiate- 
ment à la fortie de la ville ; elle eft annoncée 
par un Arc très-décoré du Palladio , dans 
le couronnement duquel il a fait entrer 

À iv 
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VicenzA! les figures de notre Seigneur & de St. 

25 1 Monte v * ncent > & J e Lion de St. Marc ; cette 
Bcrrico. compofition eft des plus médiocre. 

On monte environ trois cents marches ; 
ce long efcalier conduit à peu près fur lé 
plateau de la montagne : On compte deux 
milles à partir des portes de la ville , juf- 
qu'à l'Eglife des Religieux Servites dam 
laquelle repofe la Santa Madonna. Cette 
Eglife eft de conftruétion moderne , & n'en 
vaut pas mieux pour cela : On y a mul- 
tiplié , ou plutôt entafle des ornemens d« 
tous les genres , mais la plupart mal corn- 
$>ofés , mal exécutés. Les Ex-voto , font ici 
dans une telle quantité , qu'ils tapifient en- 
tièrement l'intérieur de l'Eglife depuis la 
bafe des pilaftres , jufques & au-delà de 
l'entablement. 

„ On doit voir dans le Réfe&oire de cette 
maifon un Tableau (*) célèbre de Paul Ve* 
ronefe. Le fujet eft St. Grégoire donnant à 
manger à cinq Pauvres , parmi lefquels fe 
trouve le Sauveur : Deux Cardinaux en- 
trent dans cette compofition. „ L'ordon- 
9, nance de ce Tableau eft admirable , il eft 
v bien colorié , les figures bien penfées , bien 
9 y drapées , & de beau cara&ère. " L'enfon- 



(*) La mafle générale de cette compofition , 
offre à peu de différence près , une répétition 
du très-beau Tableau du même maître qui repofe 
chez les Dominicains de St. Jean & de St. Paul 
à Venife. On y retrouve le même fond d'archi- 
tecture, & prévue la même penfée dans les 
groupes. 
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cément eft confîdérable & fupérieuremem vic ^ n **p 
rendu; on y remarque divers épifodes q"icavaU,v* 
répandent un beau mouvement fans gêner, ronc. ' 
fans interrompre la fcène principale : Ce Ta- 
bleau périt fenfiblement; c'eft une vraie perte. 

La vue dont on jouit des terrafles de 
cette maifon , eft de la plus grande beauté ; 
elle embrafle une étendue de pays confîdé- 
rable ; il en eft peu de plus riche & de plus 
variée. 

Une huitième Merveille (pour Vicence), 
eft le Cajftn , appelé par excellence la 
Rotonde du Marquis de Copra , diftante 
d'un peu plus d'un mille de la ville. C'eft 
un Salon circulaire , qui monte de fond , 
fur quatre côtés defquels font pratiqués des 
périftyles ouverts, formés de fixL colonnes 
ioniques , couronnées par un fronton. On 
arrive à chacun de ces périftyles , par un 
vafte efcalier qui donne une terrafle tour- 
nante lorfqu'il eft arrivé au plain-pied du 
Salon , orné intérieurement de peintures à 
frefque , par le Fiammingo. En général cette 
compofition py ramioç bien ; elle eft joliment 
penfée , & le plus arantageufement fituée * 
pour produire de l'effet. 

La Caverne , le Souterrain , ou la Grotte 
de Cavali , eft renommée à dix ou douze 
lieues à la ronde ; on en raconte ici mille 
belles chofes : ç'a été dans fon origine des 
carrières, qui depuis long-temps font aban- 
données. Cette grotte eft fituée à moitié 
chemin environ de Padoue à Vicence ; le 
détour n'eft pas confîdérable , mais vaut peu 
la peine d'être fait. 

A y 
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verona : *** La route de Vicmce à Perone , n'eft 
châteaux, pus auflî agréable pour les voitures que la 
Ponts. précédente ; la plaine qu'elle parcourt , eft 
extrêmement pierreufe ; d'ailleurs la culture 
offre par-tout les plus riches, les plus agréa- 
•bles tableaux : ces deux Villes font diftantes 
l'une de l'autre de trois poftes & demie. 

VERONE (*). Peu de villes font auffi 
agréablement fituées & plus régulièrement 
bâties : on évalue fa population à cinquante 
mille ames. Son enceinte , a près de fept 
milles de tour; elle eft fortifiée de quelques 
ouvrages modernes , parfaitement bien entre- 
îenus, & défendue par trois Châteaux (**), 
dont deux particulièrement ont pour eux 
l'avantage d'une aflez bonne fituation. L'A- 
àigz la traverfe ; quatre Ponts (***) facili- 

(*) Aux deux Tours , bonne Auberge. 

(**) I ° Caftel Vecchio û a Cajlel San 

fietro ' Caflcl San Felice. Le premier eft 

Jïtué fur la rive droite de VAâige : ç'a été la de- 
meure des anciens fouverain* : c'cftun pofte moins 
que médiocre. Les deux derniers font conftruits 
fur la cTête de la hauteur qui commande , & fur 
le penchant de laquelle fe développe une partie 
de la ville , fuT la rive gauche de FAdige. 

(***) ! ° 1 vit- !-l i '.. 'cbs$ i ° Ponte 

àclla PUtra. — 3 0 Ponte nuovo. 4 0 Pontt 

dalle Navt Le premier ne donne plus , ou très- 
peu de fervices ; depuis long-temps les voitures 
n'y panent plus : fa eonftruttion eft moins belle 
que hardie. Il eft compofé de tTois arches , fur 
une longueur de trois cents foixante pieds ; celle 
du milieu a cent quarante-cinq pieds d'ouverture r 
les Véronoiefont très-fiers de ce que cette arçhe 
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tent la communication intérieure : Celle veron*: 
extérieure eft donnée par quatre ^rres^ rt «»^- 
£*) , aflèz bien ornées. que?. 0 

Les trois Places principales , font ; i ° . 
Piazza de' Signori , fur laquelle eft fitué 
le Palais du Confeil ; bâtiment très-vafte , 
dans la décoration extérieure duquel on u 
fait entrer les Statues de Pline le Natura- 
lifte , de ^itruve , de Catuîe , de Cornélius 
Nepos (que les Véronois prétendent être 
nés dans leur ville ) ; ainfi que celles d\<22- 



— 



eft d'un diamètre fupérieur à celui du célèbre Rialtê 
de Venife. Les habitans de Brioudt en Auvergne, 
devr oient s'enorgueillir encore plus , puisqu'ils ont 
une arche de cent quatre-vingt pieds d'ouverture ! . • 
Les trois autres ponts , n'ont rien de remar- 
quable. 

(*) Il y en a cinq d'élevées ; quatre feule- 
ment , font journellement ouvertes, i ° Porta 
San Zttio , qui conduit à Brefcia; pauvre compo- 
lition. 1° Porta dtl Palio; celle-ci termine la plus 
belle rue de Vérone , dans laquelle fe font les 
courlès de chevaux , dont elle a emprunté le nom ; 
c'eft également dans cette rue où la noblefle le 
promène dans des voitures : cette porte ne fert 
point : elle eft regardée par les gens de l'art 7 com- 
me un excellent morceau d'architecture; elle a 
été conftruite fur les deflTcins de San Micbtli. ■ ■ 
3° Porta Nuova , qui ouvre la Toute de Vérone, 
à Mantoue; compofition moins bonne que la pré- 
cédente, mais eftimable à bien des égards — . 

4 0 Porta del Vcfcovo 9 par laquelle on arrive 

de Vicence 5 0 . Et Porta San Gifyrgio y &c. 

Ç'eft près de cette dernière , qu'eft 11 tuée l'en- 
trée de plulieurs vaftes Souterrains , appelés fur 
les lieux le Boccart. Pauvre curiofîté ! . „ . 

A vj 
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verotia! millus Mactr , de Jérôme Fracaftor , & 
viaccs pu- enfin du Marquis de Mafféi (*) , en habit 
iiques. ^ e ma gift ratï L'éreAion de ces Statues, 
fait fans doute honneur à l'adminiftration 
de Vérone, mais très-peu Péloge des ar- 
tiftes qui les ont produites : Les meilleures 
font la féconde & la troifième , que l'on 
attribue à Girolamo Campagna. 

2 0 . PiaiXfl delï Erbe , moins décorée , 
moins régulière que la précédente, mai* 
plus vafte : On y remarque Vérone per- 
fonnifiée , mauvaife Statue que l'on croit 
antique , placée pour couronnement d'une 
fontaine : En oppofition une haute Colonne, 
fur laquelle font polees les Armes de Ve- 
nife (**). 

3°. Plana délia Bra. Celle-ci, eft la 
plqs vafte de toutes, mais fort irrégulière; 
l'Amphithéâtre dont nous allons parler, 
en fait partie. On y voit le commencement 



(*) Entr'autres ouvrages de cet homme célè- 
bre, nous indiquons ici /(comme ayant rapport 
à notre fujet), l'hiftoire & la defeription de 
Vérone , fous le titre de la ferona illuflrata , &c. 
Jn-fol. ornée de beaucoup de gravures : On en 
couve une édition en a vol. in-8vo. , - j 

Aflez pTc$ de ces deux premières pîa-^' 
-ces eft une Tour fort élevée, & du fomraet de 
laquelle , on jouit d'une très-belle vue : Une 
autre moins dominante , mais plus agréable , effc 
Celle prife des Jardins de la maifon Jufli , fituëe 
près de Caflrt San Fcîîcc : Les terrafl'es dépen- 
dantes du Palais ficvillacqua , donnent également 
les plus riches & les plus agréables points de 
yues poûibles. ' . * 
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d'un fort beau Palais à l'ufage del Pro- Verona 
veditore , dont le Michel-Ange , a , dit-on , £»H >hilW *- 
donné les deflèins : Ce qui eft élevé , eft 
vraiment digne de ce grand homme ; 
c'efl: un bon fragment d'architeéture. La 
Grand'garde occupe une partie du rez de 
chaufiee. 

L'Arène , ou l' Amphithéâtre , eft le mo- 
nument le .plus intérefiànt de Vérone, & 
à bien des égards , l'un des plus curieux 
qui fe voyent en Italie : Il eft d'une très- 
belle confervation , & les foins que l'on 
donne à fon entretien , lui aflurent la plus 
longue durée : C'eft véritablement ici que 
l'on peut connottre le mieux les difpofi- 
tions générales & locales de ce genre d'é- 
difices, tant multipliés dans les beaux fiècles ~~ 
de la puiflance romaine. 

„ Ce bel édifice eft d'une forme ovale ; 
„ il a extérieurement quatre cents foixante- 

quatre pieds de long , fur trois cents 
£ foixante-fept de large (*) ; & treize cents 
^ trente-un pieds de circonférence. . . L'A- 
y, rêne proprement dite , ou la place vide 
„ du milieu, a deux cents vingt-cinq , fur 
^ cent trente- trois pieds. Il y a autour de 
2i cette Arène, quarante-cinq rangées de 
n gradins, faits de beaux blocs de marbre, 
yy qui ont dix-huit pouces de hauteur , fur 



(*) Il diffère de celui de Rome, qui, égale" 
ment à l'extérieur a cinq cents quatre-vingt-deux 
pieds, fur quatre cents quatre-vingt-deux, & 
dont la circonférence entière donne un développe* 
meut de feize cents quinze pieds. 
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Vcrona : . ^ vingt-fix de profondeur ou de giron : îl 
Amphichét- ^ p eut CO ntenir vingt-deux mille perfonnes 
^, affifes , en comptant un pied & demi pour 
„ chacune... Aux extrémités du grand axe 
„ de cette ellipfe, font placées deux grandes 
2, portes, au-delTus defquelles s'avance une 
plate-forme ou tribune de vingt pieds de 
largeur , fur dix de profdndeur , fermée 
^par unç baluftrade, & qui étoit deftinée 
fans doute) pour les premiers Magif- 
• yy trats. ... On voit un grand nombre d'au- 
^ très iflues ou vomitoires (*) dans la cir- 
conférence de l'Amphithéâtre — Sa hau- 
„ teur eft d'environ foixan*? & dix pieds. n 
* Une partie de l'enceinte extérieure fub- 
1 fifte ; trois ordres entrent dans fa décora- 
tion : On prétend que cette partie-ci , n'a 
jamais été terminée; d'autres eftiment, que 
ce qui manque de cette enceinte a été pofté- 
rieurement détruit. On fait remonter la conf- 
tru&ion de cet amphithéâtre au règne de 
Domitien ou de Trajan (**). 
Nous allons parcourir rapidement celle* 

(*) Vomit or U , ou iflues par où les fpeétateurs 
entroient & fortoient. 

(**) Voyez pour les détails particuliers de ce 
monument les Œuvres de Dcfeodltz , &c. . . & plus 
anciennement le traité de J Ltpfr f" r les Amphi- 
théâtres; & enfin îa Vcrona Hluflrata, déjà citée. 
En comparant les mines de T Amphithéâtre de Nî- 
mes; les débris de celui de Rome, & ce qui refte 
de celui-ci , on peut fe faire dès-lors une idée j ufte 
de la diftributiou & des proportions propres à cç 
genre d'édifice. 
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des antres antiquités, qui méritent le plus Veronat 
d'être indiquées. caTporta 

Arco antico , appelé également Arco di Antica, 
Vitruvio(*) ; eft fitué, près de Caftel-Vec- Stiiede 
chiorlenom de l'artifte célèbre d'après ] e . s P e ^ aclc# 
quel il a été élevé , fait tout fon mérite ; 
& ce qui fubfifte encore de cet édifice, n'en 
donne pas une fort haute idée. 

Porta A ntic a ; autrement Porta de' Bo- 
fari ; conftruite fous l'empire de Gallien l'an 
252. Cet Arc eft très-ruiné, mais la perte 
eft peu regrettable : la compofition en eft 
des plus médiocre. 

Porta dtl Foro Gludi^iale ; ou Porta di 
Leone. Ce dernier Arc eft un peu mieux 
confervé que les précedens ; il n'a d'ailleurs 
guères plus de mérite : mais ces trois mo- 
numens font peu diftans, & n'attachent 
point ; ils font perdre peu de temps. 
- On fait remarquer deux vieilles encein- 
tes , renfermées aujourd'hui dans la nou- 
velle ; l'une conftruite fous Théodoric vers 
l'an 490; l'autre fous Galéas Vifconti , l'an 
1387 : on voit tout cela fans s'arrêter. 

La Salle de Spectacle, eft fi tuée à l'une 
des extrémités de la Place appelée Bra: il en 
eft peu qui ayent une entrée plus noble, plus 
majeftueufe : elle eft formée par un beau pé- 
riftyle ouvert , compofé de fix colonnes d'or- 
dre "ionique d'une belle proportion : Le Bufte 
du Marquis Mafféi, eft placé dans cette dé- 



(*) Et aufli Arco de* Gavii , paixc qu'il a été 
*levé à l'honneur de la famille de ce nom. 
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s JiïïïvA- coration - • • En B éné ral elle eft d'un bon 
cadémle iê e ^ et : f ans néanmoins être bien. La Salle 
Muicuin.' eft vafte & décorée avec quelque goût ; l'a- 
vant-fcéne, fur-tout, fait bien : On compte 
cinq rangs , de vingt-fept Loges chacun. 

Plufieurs Salles de Société, font prati- 
quées dans le rez de chauflee : \?Aeadim\t 
tient fes féances dans l'une ; celle-ci eft ta- 
piflee des portraits des Académiciens & de 
quelques hommes célèbres : celui qu'on y 
voit avec le plus de fatisfa&ion , eft , fans 
contredit , celui du Marquis Mafféi. 

Une autre Salle eft deftinée à raflembler 
journellement la bonne compagnie ; elle eft 
appelée par excellence , Camerc ddla Coh- 
verfa^ione: „ C'eft une efpèce de Ridotto* 
n ou Caffin , meublé aux dépens du public , 
„ où l'on fe rend tous les foirs , hommes 
„ & femmes , pour le jeu & la conversa- 
tion (*). 

• Le Muséum, ou recueil d'Antiquités 
de l'Académie , a également une entrée fous 
le veftibule dont nous venons de parler: 
cette curieufe colleftion eft difpofée avec le 
plus grand ordre fous une galerie (foutenue pat 
des colonnes) (**), qui règne autour d'une 

(*)„Cet ufage qui fe trouve dans plufieurs 
v Villes d'Italie , eft extrêmement commode pour 
i, tout le monde ; perfonne n'eft aflujetti aux 
v embarras détenir maifon, de recevoir, de don- 

ner à jouer ; & perfonne n'eft forcé aux égards 
„ dus à ceux chez qui Ton eft fouvent malgré foi 

(**) Ces colonnes font d'ordre dorique. On re- 
proche i ce portique trop de petitelTe dans fes 
- proportions ; La galerie fous plancher , n'a pa* 



ifoz belle cour. „On y voit des Bas-re- Vêrantt 

„ liefs , des Autels de marbre ; des Colon- ; a 
^ nés milliaires ; des Tombeaux ; des Inf- ji alais 
yy criptions orientales , grecques , étrufques, cipaux* 
yj latines , fur le porphyre , le marbre & le 
„ bronze , &c." L'entrée principale du Mu* 
féum, eft convenablement décorée. 

L'enceinte où fe tiennent les deux Foi- 
res (*) de Vérone , mérite un coup d'œil ; 
}es maifbns & les boutiques font commodé- 
ment diftribuées &folidement bâties: le plan 
de tout cet enfemble , eft parfaitement en- 
tendu. Près de là , eft un vafte terrain ap- 
pelé Champ th Mars. 

La Douane , eft auffi tr ès-bi en conftrui te : 
cette compofition eft fage & d'un bel effet; 
ce bâtiment fçroit honneur à une Ville du 
premier ordre. 

Les Palais (ou fi l'on veut les Hôtels) 
font ici en fort grand nombre: Les plus 
remarquables font ceux Btllilacqua ; Pom- 
pei; CanoJJa; Fcr^i; Pellegrini, &c. &c. 
Le premier eft ' au jourd'hui (,»♦), le plus 

plus de huit à neuf^pieaV de hauteur, on pren- 
droit volontiers toute cette décoration pour le 
modèle d'un vafte bâtiment qu'on auroit projetté 
de conftruire , & dont on auroit voulu juger de 
l'effet. 

(*) Elles ont lieu aux mois de mai & de 
novembre : cette dernière eft la plus confidérable 
& la mieux Tuivie : Le fpeftacle eft alors ( corn* 
munément ) fupérieurement compofé : c'eft l'épo- 
que la plus brillante de Vérone. 

(**) Nous diïbns aujourd'hui, parce que nou* 
avons remarqué que nombre de collerions (dan% 
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veront: intéreflant à voir; on y diftingue quelques 
Tab!caux de m° rceaux de fculpture antique d'un mérite 
iiDuomo! diftingué ; plufieurs bons Tableaux de Paul 
Feronefe , & une fuperbe efquifle par le 7m- 
toretto, de fon grand Tableau du Paradis. 

Les Cabinets du Comte Mofcardi , font 
une des curiofités de Vérone. Les collec- 
tions des Comtes Rotari, Mufelli, Rotha- 
rio , &c. méritent d'être vues : nous en 
omettons beaucoup d'autres, dont on nous 
dit également beaucoup de bien. 

La Cathédrale eft un vaififeau de 
conitruCtion gothique, lourd & mauvais dans 
toutes fes parties. On prétend que les deux 
figures de Bas -reliefs placées aux côtés de 
la porte d'entrée , font celles de Roland & 
d'Olivier ( deux , d'entre les illuftres pala- 
dins de la cour de Charlemagne ); l'exé- 
cution en eft déteftable. 

On doit chercher dans la première Cha- 
pelle à gauche de cette Dghfe, un très-beau 
Tableau du Titien , repréfentant une Af- 
fomption de la Vierge. 

On remarque un Crucifix en bronze , placé 
au-deûus du Jubé ; ce morceau eft d'un grand 
mérite : il nous a rappelé celui d'après le 
modèle de Vsllgardi , que nous avons fait 
obferver en parcourant le Palais Bolognetti , 
à Rome. 

Le Tombeau du Pape Lucius IÎI , fait 
partie des curiofités de cette EgHfe. 

différens genres j que nous avions obfervées ici & 
ailleurs, lors de notre premier voyage, n'exif- 
toienc plus , ou étoient pafîées en d'autres mains 9 
à l'époque où nous écrivons ceci. 
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San Georgio, Eglife Je religieufes verom: 
Bénédictines. Il faut y voir deux beaux Ta- s ™ c ;™' Cz . 
bleaux de Paul Feronefe ; le premier décore j^dns s** 
la cinquième Chapelle à gauche ; il reprê- Zeno , San 
fente St.Barnabé, Apôtre, qui lit l'Evan- 8enwrdiao - 
gile fur la tête des Malades. „ Il eft bien 
compofé ; d'une couleur vigoureufe ; les 
„ caractères en font variés & d'une belle 
Py -expreflion , &c... 

Le Tableau qui décore le maître -Autel, 
eft le fécond ; on y voit St. George qui re- 
fufe d'adorer les Idoles : il eft (quoique ' 
beau) très-inférieur au précédent. 

Saint Jean-Baptifte, qui baptife dans le 
défert : Tableau capital du Tintoretto; com- 
pofé avec tout le feu poffible; il eft d'ail- 
leurs fièrement deffiné & peint, & bien co- 
lorié : ce bon morceau eft placé au-defiits <. 
de la porte ; on ne pouvoit guères lui donner 
une place qui lui fût plus défavantageufe. 

Dans l'Eglise des Capucins , un St. 
Antoine de Pade , que l'on allure être du 
Guerchin : ce Tableau nous a paru médiocre. 
, San Zeno, Eglife de Bénédffins : les 
portes font de bronze & ornées de Bas-re- 
liefs dans le genre grotefque : le deflèin & 
l'exécution , ne font rien moins que recom- 
mandâmes. Le Bénitier de cette Eglife, eft 
formé d'un magnifique bloc de porphyre : 
la coupe du vafe eft mauvaife. 

San Bernardino. La Chapelle de 
Pellegrini , eft exécutée fur les deflèins de 
Michel San Micheli ; les gens de l'art pri- 
fent beaucoup cette compofition ; elle eft 
véritablement pleine de noblefle & d'har- 
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vtrom / monie ; il en eft très-peu de ce mérite : li 

i™Tenl° m P* an en ^ im P Ie & grand ; on y délirèrent 
4e' Vergue, feulement de plus grandes mafles , & que 
les morceaux de fculptures qui y font ré- 
pandus , euflent été traités par de plus ha- 
biles mains. 

San Procolo, Eglife paroiffiale : Oa 
y vient voir une magnifique Table de mar- 
bre vert antique , & . . . . fi l'on veut , le 
prétendu Tombeau de Pépin » roi ^d'Italie , 
qui n'a pour tout mérite que fon antiquité. 

„ La Terre de Vérone , qui eft une tein- 
ture d'un vert foncé.. . . fort ufitée dans la 
peinture à l'huile , fe trouve à neuf lieues 
de cette ville ; c'eft un dépôt cuivreux , 
formé dans une terre argileufe par des eaux 
courantes , qui font imprégnées de cette 
diflblution de cuivre &c . . On trouve de 
cette terre toute préparée , chez plufîeurs 
Apothicaires de la ville , de même que des 
Poijfons pétrifiés , qui fe rencontrent dant 
quelques parties d'une çarrière fituée à fix 
4>u fept lieues de Vérone. 

On compte quatorze polies de Vé- 
rone à Milan (*); favoir, cinq poftes & 

(*) La Toute de Vérone à Milan 9 doit être 
dirigée , fur Breftia & P>ergamo , par ceux des voya- 
geurs qui fe feront rendus foit de Turin , foit de 
Gènes à Rome , en parcourant les Villes de Plat- 
fance , Parme, Modïne , &c. Les circonftances qui 
nous firent diriger directement de Gènes fur Flô- 
rence & Viterbo , nous nécefiitèrent , arrivés à Vé- 
rone, d'abandonner la route de Brefcia 8r Berça- 
nt* % & de prendre celle de Mantmt & de Modl- 



Digitized by Google 



demie de Vérone à Brefcia ; quatre polies a* h 
de Brefcia à Bergamo ; & quatre poftes & JfJjJ: 
demie de Bergamo à Milan : en forte que diiL 
la diitance totale de Venife à Milan f eft 
de vingt-deux poftes , faifant cent quatre 
milles d'Italie. 

Les quatre premiers milles de cette route » 
ne préfentent point un pays auffi riche * 
auffi agréable que le précédent ; les fable* 
dominent fur toute cette longueur de ter- 
tain ; le fol devient fucceffivemenc meilleur , 
& très-bon aux approches du Bourg & de 
la Forterejje de Peschiè&à : elle eft conf- 
truite fur le Mincio , immédiatement à fa 
fortie du lac Guardia (*) : Cette forterefle* 
jouit dans le pays de la réputation d'être 
très-forte, les Vénitiens y entretiennent 
une petite garnifon. Tout ce que l'œil ap- 
perçoit des bords de ce lac ( pendant prêt 
de trois milles ) eft fort peuplé ; on y re- 
marque de riches cultures , & nombre de 
belles Maifons de campagne. 



fte 9 pour remonter enfuite â Milan, par la belle 
route de Parme & de Plaifance. Nous donnons 
donc ici par forme de mémoire , l'Itinéraire da 
la route de Vérone i Milan par Brefcia ; & nout 
reprendrons enfuite celle de Vérone à Mantoue 9 
à Modène , Parme , Plaifance & Milan. 

(*) Ce lac a , dit-on , trente-cinq milles dans 
fa plus grande longueur, à compter depuis Pif- 
cbicra jufqu'au fond du lac dans les Alpes ; & 
quatorze railles dans fa plus grande largeur : La 
pêche en eft il abondante , qu'elle eft affermée 
par l'état, vin$t-fix mille livns* 
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Brefcîa: ci- B R,E S C I A : on donne à cette Ville qua- 
tadeiie, Pa- tre m ;i les de cour , & on eftime fa popula- 

lazzupubh* . x r 

co , cathô- uon a environ quarante mille ames : Elle 
«Irak. eft entourée de fortifications du moyen âge 
& de quelques bons ouvrages modernes ; 
le tout très bien entretenu: Les remparts, 
> dont on peut faire en partie le tour , don- 
nent une promenade très-agréable , indé- 
pendamment des avenues qui précédent les 
portes , qui font très-belles. La rivière de 
Gar^o , traverfe une partie de la ville ; 
elle y fait mouvoir un nombre prodigieux 
tte difFerens moulins. 

La Citadelle eft conftruite fur un rocher 
au couchant de la ville : On la croit très- 
forte fur les lieux, quoiqu'elle foit vifi- 
blemenr dominée par une hauteur d'un accès 
allez facile. La fuperbe vue dont elle fait 
jouir f dédommage les curieux qui fe don- 
nent la peine d'y monter. 

Palazzo Pjjblico (*) : Une partie 
<3e ce grand édifice , a été détruite par les 
flammes , ce qu'elles ont épargné donne 
encore une très-belle façade. Les Salles 
„ principales font ornées de Tableaux & 
„ de peintures à frefque , qui paroiflent de 
PJ bonnes mains." 

La Cathédrale eft un fort beau 
vaiflcau ; le plan en eft bien penfé ; la dé- 



(*) Plus communément appelé Palazzo Bru- 
lttto...„ lia été commencé en 149a, fur le* 
ruines d'un Temple de Vulcain , & il eflbya 
un incendie confidérable , en 1575 . . .une par- 
tie de .cet édifice eft du P*lluiï: 
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» 

«oration l'eft moins : Les mafles y font tror Brefc»:?*- 
fubdivifées, & on y a trop prodigué 
ornemens; enfin ces mêmes ornemens, font îhècjue pu- 
par eux-mêmes d'un mérite médiocre. bHquc v di- 
„ On conferve dans le Tréfor de cette J*'^* 8 ?* 
Egiife un petit Etendard ou Oriflame de lesùcAalais * 
Conftantin , appelé Croce del Campo , oro 
t fiama, ow' Laboro Impériale, qui eft d'un 
bleu célefte , avec une croix rouge au mi* 
lieu (*). 

Le Palais Épiscopal , eft compté entre 
les beaux bâtimens de la ville : On dit 
l'intérieur fort orné (**). 



■ (*) La tradition veut que cefoft une Image 
9> contemporaine de cette Croix qui apparut 9 
5 , dit-on , à Conftantin , lorfqu'il étoit fur le 
„ point de combattre le tyran Maxence" 

Congrega , autre bâtiment de'méritç 
fur la même place de FEvêché. Peu loin de 
cette place , on trouve la Carita ou le Conver- 
tit* , dont l'Eglife contient des Tableaux efti- 
més ; on y ^oit auffi un modèle cxac\ de la Santa 
Cafa de Lorette. . . Encore dans le voifînage, la 
Cafa Martiningo Cefarefco , & la Cafa Gambara, 
qui font remarquable* par leur architecture , & 
par des Tableaux de prix. 
• Dans Santa Giulia , Eglife de Bénédictines : 
Le Tableau du maître- Autel eft du Procaccino; 
il repréfente la Transfiguration du Sauveur. 

On rencontre dans ce quartier-là, h Cafa Pe- 
xaroli, qui contient de beaux apparteniez & deê 
Tableaux de prix ; la Cafa Bargnani , d'une belle 
architedure, Palazzo Calini ; & la Cafa Ugeri 
On voit dans celle-ci , une Rcfurreaion de Ra- 
$bucl} un portrait célèbre par le Titien, & ia 

4 . 
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Brefcia LA BIBLIOTHEQUE PUBLIQUE , OCCUpe 

lais Épitco- un bâtiment voifin de l'Evêché : Elle eft 
§&£ pt confidérable. 

fciique , ai- La Madonna délie Gra\it 9 Eglife dé- 
verres EgU- pendante de la rnaifon des ci-devant Jéfui- 
to&Palius.^ forcornée & dans laquelle on voit quel- 

ques bons Tableaux de peintres modernes. 

La Pace , ou Filippini ; Eglife moderne 
joliment décorée : On y voit deux Tableaux 
eltimés de Pompco Battuni , peintre récem- 
ment décédé à Rome. 

SS. Nazaro e Celso ; la féconde Eglife 
de Brefcia ; on doit voir fur le grand-Au- 
tel , un Tableau du Titien très-beau ; mais 
difpofé allez fingulièrement. „ Il eft divifé ea 
u cinq efpaces ; dans les deux fupérieurs. 
yy on voit la Vierge qui reçoit P Annoncia- 
„ tion de l'Ange Gabriel ; le Tableau du 
^ milieu repréfente la Réfurredîon du Sau- 
^ veur , il eft parfaitement compofé , bien 
yj peint : à droite St. Lazare & St. Celfe ; 
„à gauche St. Sébaftien. Les volets qui 
* ferment ce Tableau (*) font peints par 

le 



far Paul Vcroncfc ; une Suzanne du B*Jfan ; la 
Modeftie & la Charité du Guide. 

t*) Ce Tableau a été donné à cette Eglife pat 
Attobello Averoldi, Evêque de Brefcia.—- Dan* 
le voifinage de cette Eglife, eft celle appelée 
Mlracoli , Tune des plus ornées de la ville : elle) 
a beaucoup de mérite. Santa A gâta; on voit dans 
cette Eglife trois belles Statues , par Antoine 
Calcç&ri; Tune repréfente Ste. Agathe, Ste. Lù- 
cie, Ste. Apollonie, &c. &c. La Cafa Marti- 

Mn£hi ici çfnti SiM* , eft vue belle ©aifou o* 
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„ le Moretto*" Malgré cette précaution ceBrefcu* 
beau morceau périt. Psi*zu 

Palazzô Avogadrl. La colledion de Ta- 
bleaux qui ornent ce Palais, eft nombreufeEgiifcs & 
& fort eftintée ; on remarque de préférence Sais- 
ies fuivans : Une femme couchée à demi 
nue; très-beau Tableau du Titien. 

Du même; le Portrait d'un Vieillard. 

Du même; une Femme vêtue de blanc. 

Un St. Jean ; du Guerchin. 

Un St. François ; par Andréa del Sacchu 

Jefus-Chrift à la colonne ; de George Va- 
farl 

Une Adoration des Mages ; de Paul Vt- 
ronefe ; „ figures de demi-grandeur , frais de * 
„ couleur ; d'une compofition excellente ; 
„ toutes les têtes font du plus beau carac- 
„ tère. 

jl y a des jardins élevés, très-agréables & très- 
ernés. 

Le Palazzo Fé % d'unè belle archite&urc m9- 
derne , eft dans le voifinage. 

Près de la Piazza dcllc Erbâ , on voit une pe- 
tite Eglîfe de la Vierge bâtie par Palladio. — 
Cafa Martiningo delP Aquilons , que l'on rencontre 
près de là, eft une belle & grande maifon de 
l'architetture du Palladio, &c. — On trouv» 
enfuite le Pefcuric , Place que Ton a conftruit* 
pour la vente du poifibn , avec des bancs en 
pierre de caille. — Il Corfo de 9 Parolotti , c'eft 
une rue dont toutes les maifons font peintes ea 
dehors, par Lattanzio Gambara. 

^San Laurenzêj eft une Eglife toute neuve, 
petite , mais très-ornée „ . les Autels font revêtus 
de marbres fins... celui de la Vierge eft entii* 
tement de lapis kuuli, &c." 

Tome If. S 
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r>rcfcia: Une Marine; de Salvator Rofa. 
Santa Afra. j) e j aC qucs Palma; une Nativité, & ua 
Chrift mort; figures de grandeur naturelle. 

Charles - Quint , jouant de l'orgue aux 
pieds de fa MaîtreiTe; par le liitUn (*). 

Hercule étouffant un Lion; par Rubcns; 
* tjès-beau Tableau , chaud de couleur & 
n de compofition. 1 
Une chafte Sufanne ; du Guide. 
Du même ; une Tête de Magdelaine pé- 
nitente. 

Du Solimeni; un St. Michel qui foudroyé 
les mauvais Anges : Du même % la Samari- 
taine; petit Tableau très-agréable , &c. 
* Santa Afra (**)» des Clercs 

réguliers : Le Tableau qui décore l'Autel 
de la féconde Chapelle à gauche , eft de Paul 
J^eroneje; il repréfente le Martyre de la 
Ste. Titulaire. „ Il eft d'une magnificence 
de compofition qui étonne, prefque toutes 
les figures y font d'une beauté & d'une va- 
riété de caractère admirables." 

La Femme Adultère; très-beau Tableau 
du Titien, & de la plus heureufe confer- 
vation. 

Dans une Chapelle derrière le chœur , 
Un très-bon Tableau du Procaccino; re- 



(*) „ C'eft le fcul Tableau de ce prince qui 
* foit en grand ; fi c'eft une copie , comme on 
„le croit, elle eft très-bonne. 

(**) 99 La Cûfa hfftrtiningo Coîconi , eft près 
de cette Eglife. On y voit un Efcalier très- 

„ noble , & une belle façtde qui ornent la Place 

„ St. Alexandre. 
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préfcntant deux Evêques , auxquels la Vierge Brefeir: 
apparoît dans une Gloire: il eft beaucoup jwfitre, 
dans la manière de Rubens. Bcrgumc. 

„Au fond de l'Eglife une Transfigura- 
„ tion ; par le Tintoretto , &c. 

„ Le Théâtre de Brefcia (*) eft très- 
„ grand , & la Salle eft belle." Il eft ouvert 
près de neuf mois de l'année , & communé- 
ment aflez bien monté. En général , cette 
ville annonce une aifance peu commune ; 
il y règne un mouvement considérable ; parce 
qu'outre la fabrication des Armes, qui s'y 
foutient avec réputation, d'autres branches 
de commerce & d'induftrie s'y font fuc- 
ceffivement développées , établies , profpé- 
rées : rien ne peint mieux l'heureufe fitua- 
tion de fes habitans , que cette immenfe 
multitude de jolies Maifons de campagne 
dont la colline & la plaine font couvertes. 

# La route de Brefcia à Bergame , eft 
peu douce pour les voitures ; elle eft conf- 
tamment formée de gros cailloutages, lur 
lefquels les meilleurs chevaux bronchent 
fans cette ; le pays d'ailleurs qu'elle tra- 
verfe eft cultivé avec une intelligence & une 
induftrie, qu'on ne peutfe lafler d'admirer. 

BERGAME: Cette Ville fe développe 

(*) On trouve fur les lieux , une petite bro- 
chure in-4 0 , de deux cents pages environ , or- 
née de quelques gravures, qui indique dans le 
plus grand détail , tout ce que cette Ville offre 
d'intéreflànt & de curieux. 

B ij 
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fcergame: en amphithéâtre fur le penchant d'une col- 
vccdSo 6?^ ne P eu élevée, au fommet de laquelle eft 
MuoVo,ii un Château fortifié, dont la lituation pa- 
Duomo, roît afiez forte : deux autres forts, font 
^w^c da conftruits plus bas, & les ouvrages qui les 
défendent paroifient s'unir aux fortifications 
du corps de la place. 

On voit fur la Place ( pratiquée dans 
la partie fupérieure de la ville ) „ le Pa- 
„ lais fecchio , où l'on tient les audiences 
„& où Ton rend lajuftice; &lePALAzzo 
5 , Nuovo , où fe tiennent les confeils de vil- 
„ le, & dans lequel il y a quelques pein- 
tures à voir. 

„ La chofe la plus remarquable à Berga- 
# me , eft le Bâtiment de la Foire ; conf- 
„ truit récemment en pierres de taille ; il 

renferme plus de fix cents boutiques , & 
„ il y a une grande place au-devant ; elle 
„ eft dans un faubourg au bas de la monta- 

gne : cette foire commence le vingt août f 
„ & dure huit jours. 

On compte vingt-quatre ou trente , Egli- 
fes ou Couvens à Bergame : Les principales 
font , la Cathédrale , Ste. Marie Majeure & 
Sainte-Grata, 

La Cathédrale eft un grand & beau 
vaifleau, noblement décoré; on y remarque 
quelques Tableaux du Tiépoleuo & Sébas- 
tien Ricci : ce ne font point de merveilleu- 
fes chofes. 

San t a Maria Magglore. La Chapelle 
& le Maufolée de Barthélemi Cog 7 lone , ou 
Colconi , y attire volontiers les curieux ; 
l\m Se l'autre ont néanmoins fort peu de 
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mérite; la réputation de ce guerrier célè- Pergamet 
bre, fait leur plus grand luftre. Santa Gra- 

Quelques Tableaux du Tiépoktto ; de ^f n a ° 
Léandre Baflan, & du Cavalier Liberi route de 
„ Au plafond de la nef vis à vis le chœur , SS 5 *"* A 
„un grand Tableau de Luca Gïordano * ^ 
„ repréfentant Pharaon fubmergé . . . Tor^ 

donnance en eft belle , les plans bien 
„ obfervés ; il eft harmonieux & l'un des 
^ meilleurs de ce maître. 

^Santa Grata, eft une Eglife de reli— 
„ gieufes nouvellement rebâtie avec beau- 
p coup de magnificence , d*ornemens & de 
„ dorures. 

On voit dans PEglise des yJuguftins ,1e 
Tombeau à'^tmbroife Calpjn; célèbre par 
le Dictionnaire qui porte fon nom. 

Entre les Palais , hôtels , ou belles mai- 
fons qui ornent Bergame , on indique les 
Palais Ter fi ; Sanchi ; Bettammi } So^i f 
Macafolll , &c. 

De Bergame , à la Canonica, la na- 
ture du chemin diffère peu du précédent : 
Entre le bourg de Ja Canonica & Colom-> 
barolo , on pajfe l^îdda dans une barque 7 
& ce paflage eft peu de chofe , lorfque ce 
fleuve eft dans fon badin ordinaire. Le che- 
min dès-lors plus doux, plus agréable; la 
culture eft auflî plus variée , plus riche , & 
l'on arrive à Milan, partie en longeant le 
canal (appelé Naviglio délia Martefanà) p 
& partie entre une double allée d'arbres f 
de Ja plus grande beauté. 
Nous allons rétrograder fur Vérone , pour 

B iij 
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reprendre la route de Mantoue : la des- 
cription de Milan, fe trouvera plus bas. 

, Voyez pour V Itinéraire de cette 

Venife à route depuis Venue , jufqu'â Vérone , 

Milan, par ci-devant page l*n 9 & fuivantes. 

Padoue, , 

Vérone * *** O n compte trois polies & demie de 
Mantoue, Vérone à Mantoue, Le chemin durant les 

??aif!4ce. ^ eux P rem ^ res poftes , eft couvert de caiU 
1 ' loux; le terrain d'ailleurs eft fort abondant 
& bien cultivé. Quelques milles avant d'ar- 
river au village de Roubella , éloigné de 
deux poftes & demie de Vérone , on pafle 
fous les murs de la petite Ville de Villa- 
Tranca ; peu après on quitte le territoire 
de Venife. De Roubella à Mantoue , le 
chemin ne ceflè plus de longer des digue* 
& levées pratiquées entre de vaftes & ri- 
ches pâturages : Toute cette campagne eft 
- très-belle, & cependant elle n'eft pas fort 
peuplée. 

MANTOUE (*). La Situation do cette 
Ville eft peu commune; elle occupe une ifle 
baignée par le Mincio , dont les eaux forment 
ici un très-vafte lac, moins profond que ma- 



Avis utile, (*) Scs P° rtes fi f trm * nt avu rigueur; il efl 
' bon de s'arranger en conféquence : Les vifîtes de 1* 
Douane s'y font aufft avec une rigidité qui fait 
perdre beaucoup de temps : Ceft d'ailleurs un fort 
mauvais gtte : Le Lion d'or , qui paffe pour la 
meilleure Auberge de la Pille* eft exa dément mau^ 
vaife , dans toute la force de fexprefon. 
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réeageux: deux feules digues , ou levées lui M*ntou&:ii 
donnent communication avec la terre ferme. Duom «- 
La levée que l'on traverfe en arrivant de 
Vérone, n'a pas moins de cinq cents pieds 
de longueur ; celle oppofée (par laquelle on 
fort pour fe rendre à Crémone , ou à Guaf- 
tella), en a près de douze cents. Indépen- 
damment de fa fituation, Mantoue, eft en- 
core entourée de fortes murailles terraffées, 
de quelques ouvrages avancés & d'une ci- 
tadelle d'une bonne défenfe: l'Empereur, 
y entretient une garnifon de deux à trois 
mille .hommes. On évalue fa population à 
dix à douze mille ames (*) i on y compte 
dix -huit Paroiiïes & quatorze Couvens. 
Tout y préfente encore l'empreinte de fa 
première fplendeur ; beaux bâtimens , tant 
publics, que particuliers ; belles places ; bel- 
les rues. . . & il y règne encore un ton d'ai- 
fance , & quelque mouvement. 

La Cathédrale mérite d'être vue : Le 
plan eft fingulièrement traité ; il a de l'effet , 
mais il paroît manquer de noblefle : c'eft 
néanmoins une composition très-digne de Ju- 
les-Romain , auquel généralement on l'at- 
tribue. 

(*) Sous les règnes de fes derniers fouvcraÎHs, 
on y comptoit (dit-on) cinquante mille ames ! mais 
alors cette Ville n'avoit pas efluyé tous les mal- 
heurs qui l'ont dévaftée & en partie détruite : les 
époques qui lui ont été les plus funeftes, font 
celles de 1630, 1701 , 1734. La première fur- 
tout; Colalto, Général des troupes de l'empire, 
remporta d'aflaut &elle efluya toutes les horrccir* 
qui en font les fuites. 

B iv 
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iMamoira:î» Oïl voit ici un Tableau de ce maître, 
jtaA*fa repréfentant le Sauveur appelant les Apô- 
Anûrca -tres: il* eft placé vis à vis de l'orgue, à la 
gauche de la Chapelle du St. Sacrement. 

Sur l'Autel de la première Chapelle à 
droite , un Tableau du Guerchin , repréfen- 
tànr un Miracle opéré par St. Eloi. 

La Tentation de St. Antoine; Tableau 
:fupéricur de Paul Feronefe : Un Diable tient 
Je Saint à la gorge & s'apprête à le mal. 
traiter ; une Femme très-jolie , prête fon 
Recours au Diable en faifant effort pour re- 
tenir une des mains du Saint & l'empêcher 
-de fe défendre. Les figures font de grandeur 
naturelle & du plus bel effet*. Ce morceau 
précieux a beaucoup fouffert : il eft placé 
dans la Salle du Chapitre, attenant la Sa- 
«riftie. 

San Andréa. Les amateurs viennent voir 
dans cette Églife deux Tableaux à frefque f 
que Ton attribue à Jules- Romai n : l'un re- 
préfente le Crucifiement du Sauveur ; l'au- 
tre un $véque priant entouré de beaucoup 
de peuple. Le premier eft le mieux confer- 
vé : Tous deux font placés dans la troifième 
Chapelle à droite ; ils ont beaucoup perdu de 
leur coloris, mais ce font deux belles com- 
positions que les artiftes ont intérêt de 
connoître. 

On remarque dans la croifée de cette 
figlife à droite , deux grands morceaux de 
détrempe : l'un repréfente St. Etienne dif- 
tribuant des aumônes; l'autre le. Martyre 
du même faint. Ces morceaux font bien 
compofés , & font beaucoup d'effet. 
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Le Tombeau â? André Mantegna ( mal- ^ ^"uri- 
tre du célèbre Correge ) , eft élevé dans une ce , j. ce-* 
Chapelle à gauche; on y voit fa Statue en ftrfd»**- 
bronze : ce n'eft pas une belle pièce. Le Duca ' 
Tableau de l'Autel , qui a pour fujet la 
Naiflànce de faint Jean-Baptifte , éft de cet 
ancien maître. 

Saint -Maurice , Eglife de Théatins. 
Le Tableau de la troifième Chapelle à droite f 
eft à'Annlbal Carrache ; il repréfente le 
Martyre de S te. Marguérite : Ce n'eft pas 
un des beaux, mais c'eft un des bons mor- 
ceaux de ce maître. 

On trouve ici plufieurs Tableaux de Louis 
Carrache ; une Annonciation , placée fur 
l'Autel de la féconde Chapelle à droite ; 
St. Jean & St. François , chacun dans le • 
défert , deux fujets qui remplirent les lu- 
nettes de la Chapelle oppofée à la précédente. 

Dans I'Eglise des ci-devant Jéfuites t 
au Sanétuaire à droite , la Transfiguration (*> 
du Sauveur , par Rubens Ce Tableau 
eft un peu dur de tons , mais l'ordonnance* 
en eft admirable. " 
Palais Ducal , aujourd'hui cTu Gouver- 

(*) > ? D a choifi le même fujet que Raphaël. 

_ 5v en y int-roduifant un Démoniaque f mais où il 
3 , eft entièrement différent de ce maître , foit dans 
-<£ le général de la çompofition, foit dans toutes 
„ les attitudes, les caractères & même dans le fite. 
„ Il n'a pas coupé fon fujet en deux; il a mieux 
>y l\é fon épifode avec le fujet principal, en le rap- 
prochant du haut de la montagne; le fujet eft 

' „ bien , quoiqu'il n'ait pas toute l'a vérité qu'oa 
^pourroit y défirer.. 
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ivjantouaj nement. Ce bâtiment eft fort vafte , mais 
râlais prin- peu & mal décoré ; on remarque qu'il s'eft 
dpaux p*. fucceffivement étendu , fans qu'on ait cher- 
* ché à mettre quelque régularité dans la for- 
me générale. n Le Cabinet & le Tréfor de 
Mantoue , étoient fameux dans le com- 
y> mencement du dernier fiècle ; * l'un & 
l'autre furent pillés & diffipés » lors & en- 
fuite de la prife de cette place en juillet 1630 : 
Il n'y eft refté que ce qui n*a pu être en- 
levé & tranfporté ailleurs rTels font les Pla- 
fonds & quelques Frefques que les curieux 
viennent chercher dans ce Palais : Une par- 
tie de ces Plafonds paffent pour être de /u- 
hs- Romain , ou du moins d'après fes def- 
feins , & exécutés fous fes yeux , par fes 
meilleurs élèves. Les moins gâtés font ceux 
de la Galerie & des deux Salles qui la pré- 
cèdent & la fuivent : On voit dans l'un , le 
Lever de l'aurore; VAjftmblte des Dieux; 
Apollon fur fon char, eft le fujet du troi- 
lième : les autres font prefque entièrement 
effecés , dégradés , perdus. Le premier , entre 
les trois que nous indiquons, eft du plus 
bel effet poflîble ; l'afièmblée des Dieux, eft 
également un très-beau morceau ; le troi- 
fîème eft moins chaud de compofition , il 
ne plaît pas autant, il arrête moins que les 
précédens. 

Parmi les édifices particuliers de Man- 
toue, on remarque le Palais de Gon^ogae, 
conftruit fur. les defièins de Jules-Romain ; 
on y voit quelques Peintures eftimées, nom- 
mément un très-beau Plafond duTintoretto % 
repréfentant l'enlèvement de Ganimède* 
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Pala^XP dtUa Giufti[la f dans lequel Maniom : 
eft une Statue de Virgile , mais mauvai-^*' 4 '* 1 
fe : celui du Comte Manielli ; celui Va- 
lenti, &c. &c. On invite également de voir 
le Théâtre; le Moulin (*) des dou^e Apb- 
très ; la Boucherie , &c. (**) 

Le Palais du T (•••) , eft fitué au midi 
de Mantoue , dont il eft diftant de deux 
milles au plus : il a été élevé fur les def- 
feins de Jules-Romain , qui y a peint la plu- 

£art des plafonds & des morceaux à frefque. 
*e plan n'eft pas heureux dans toutes fes 
parties , & la diftribution générale , n'eft 
pas non plus fupérieurement penfée. Le ca- ' 
raftère de la décoration , a fans doute de 
la grandeur, mais il nous femble dépourvu 
de grâces & d'élégance : le portique qui s'a- 

(*) Ce Moulin, ou plutôt ces douze Moulins, 
font pratiqués fur la digue qui traverfe le lac , 
& qui conduit de. Brefcia, à Mantoue; ils font 
conftruits fous une longue voûte fous laquelle 
ptfiTe le chemiu. Cette curiofité, fi c'en eft une, 
eft afifez peu intéreflfante. 

On peut voir encore l'Eglife Sainte -Thé- 
rèfe ; le maître- Autel & le Tabernacle font de la 
plus gTande richeiTe. 

VEglife des Quarante Heures , renferme quelques 
Tableaux eftimés , & plufieurs Statues en plâtre, 
par le Uarbarigo : Le principal portail eft fore 
orné , & d'un aflfez bon goût. 

(***) » Ainfî nommé de fon plan qui reflem- 
„ ble véritablement à cette lettre ; l'entrée prin- 
„ cipalc eft à Ja partie inférieure du T; l'archi- 
„ tefture de la façade & de la cour qui la fuit , 
„ eft très- belle." 

B *j 
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Mamoiia î vance vers le jardin , eft la partie que nous 
****** croyons la mieux traitée, la plus digne d'é- 

• logteÇ). 

Les Appartemens doubles diftribués fur la 
ligne perpendiculaire du T , n'ont rien de 
remarquable ; les fix pièces qui font face 
au Jardin (& qui forment la tête du T ), font 
les feules qui méritent d'être vues pour la 
beauté des plafonds qpi les décoreut : On voit 
dans la première à gauche , la chute de Phaë^ 
ton : c'eft le mieux confervé de tous. 

Dans la Pièce fuivante ; le Combat des Ho- 
racts & des Curiaces , eft le fujet dominant ; 
i>eau morceau , mais moins précieux que le 
précédent. 

Dans la troifième Pièce ; VHlftoire de Pfy - 
éhi , ou le Banquet des Dieux (**) : grand 
Tableau dans la même pièce , & par le même > 
repréfentant „ Vénus retenant Mars irrité , 
. qui veut pourfuivre un Homme qui s'en- 
„ fuit effrayé , &c. 



(*) Cet édifice Jîngulier a été conftruit & 
v décoré par Jules-Romain , qui y a paffé la plus 
„ grande partie de fa vie , aimé du Prince > ef- 
„ timé de tous. Ceft là que l'on vok fes prînci- 
„ paux ouvrages. * Les cendres de cet homme 
célèbre repofent dans l'Eglife de San Barnaba; 
m ne lui a élevé aucun monument : la raalfon 
«ju'îl occupoit eft fituée vis à vis du Palais de 
êotizague* conftruit fur fes de (Teins. 

Ce fujet , le même quant au fond , que 
celui du petit Palais Farnefc à Rome, n'ôtc point 
à cette compofitiou , le mérite d'être originale i 
c'eft la même penfee , différeiumenc exprimée. 
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Dans la première Pièce à droite , on re- Mcmona > 
marque des frifes de relief en ftuc qui repré- Psiah * t. 
fentent des Marches d'armées; „les fujets 
„ femblenc être pris de la colonne Trajane 
yj & Antonine." 

Dans la féconde Pièce ; Jules-Cézar pré- 
cédé de fes Litteurs, & plufieurs Médaillons, 
dont le principal repréfente la Continence 
de Scipion : la frife de cette pièce eft éga- 
lement traitée en ftuc % &c. 

Dans la troifième f la partie dominante 
du Plafond , repréfente la Chute des Géans. 
yt Ils font tous de proportion coloflale ;par- 
\ „ faitement groupés y & la vérité de l'ex- 
yy preffion eft fi frappante » qu'en entrant 
„ dans cette chambre, on imagine que ces 
„ groupes détachés tombent réellement : au- 
,1 j, deflus eft l'afiemblée des Dieux , préfidée 
„ par Jupiter foudroyant : cette composition 
„ eft de la plus grande beauté. 

„ Cette Chambre eft entourée d'une mu- 
„ raille de briques & d'une architrave de 
„ pierre peinte avec une vérité qui fait il- 
„lufion. , ' 

Cette partie du Château , eft Ja feule un 
peu refpe&ée; tout le refte paroit être aban- 
donné à de pauvres gens qui s'y font éta- 
blis: on regrette beaucoup la perte des pein- 
tures & des arabefques dont ces mêmes piè- 
ces étoient ornées , & dont on ne voit ac- 
tuellement que de très-foibles veftiges. 

La porte par laquelle on fort de Mantoue , 
porte le nom de rirgiliana , du nom d'une 
Maifon de plaifance conftruite par les der- 
niers Ducs, près du village d'ondes ( pa- 
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Mantoui : trie de Virgile) aujourd'hui nommé Pie- 
Cuafteiia. to i a 9 f ltu é à deux milles de Mantoue : cette 

belle Maifon a été détruite dans la guerre 

de 1701. 

» a • 

On compte deuxpoftes de Mancoue, 
à Guaftella ; & quatre polies de Guaftella , 
à Parme ; ce qui 4onne fix polies, ou 5a 
milles. 

On paffe h J*A-^qtri efl ici fort large) 
fur un Porit volant à la fortie de Borgo- 
forte , première pofte en partant de Man- 
coue. Cette route eil affez agréable; le paf- 
fage du Pô , ne l'eft pas toujours ; mais on 
fait la fituation de ce fleuve avant même 
Mantoue , & l'on dirige fa marche en con- 
séquence. 

GUASTELL A (*), Ville capitale du 
Duché de ce nom , fituée fur la rive droite 
& près du Pô (**) : fon étendue eft peu 
conlldérable, mais elle eft joliment bâtie ; 
prefque toutes les rues font décorées' «a 
portiques. La grande Place eft régulière & 
fort vafte : On n'y remarque d'ailleurs nul 
mouvement , nulle vie ; on croit être dans 
uû cloître de Chartrerx , ou de Camaldu- 
r les ; rien n'eft plus filencieux , plus trifte. 
On va voir fur la petite Place qui pré- 



. - 

(*) A la Pofte , très-bonne Auberge. 

(**) C'eft dans cette partie du territoire de 
Guaftella^ qi;c fe donna la bataille qui a retenu 
ce nom , le iy feptembre 1734 , & que les Fraiv- 
çois gagnèrent. 
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cède l'Egttfe principale , un Groupe traité parma : 
en bronze, repréfentant un Héros qui foule Grande ru- 
un Ennemi à fes pieds : Ce groupe eft porté ce# 
fur un piédeftai de marbre. Ce monument 
eft médiocre dans toutes fes parties. 

* • ■ • 

Les quatre poftes qui féparent Guaf- 
tella de Parme , fe font par un fort beau 
chemin; on ne relaye qu'une feule fois; 
c'efi au village de Brefcello. Les approches 
de Parme , font très-agréables ; la culture 
y devient plus variée, & la- campagne plut 
riche , plus peuplée. 

PARME (*), eft fituée dans une afiez 
grande plaine ; la petite rivière de Parma , 
la tra verfe & va fe rendre dans le Pô, à 
quatre lieues environ plus bas. L'enceinte 
intérieure de la ville, donne un dévelop- 
pement de près de cinq milles : Quelques 
ouvrages modernes , ont été ajoutés aux 
anciens remparts : En général cette place 
feroit d'une défenfe médiocre , fans la Ci- 
tadelki qui a la réputation d'être très- 
forte : Elle eft fituée au midi de la ville. 
- Parme eft bien bâtie ; on y voit nombre ^ 
de longues & larges rues , particulièrement 
celle qui fert de cours : On croit que la 
population peut monter à quarante mille 
ames. 

La principale Place eft d'une 
l>elle grandeur & avantageufement percée;, 
deux de fes côtés font décorés en portiques : 



(*) 4» taon y très-bonne Auberge. 
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Parmrr IsHàtel-de-ville , eft le bâtiment le pkg 
Tutti h San- remarquable qui s'y trouve placé : Tout 
nuccîoir cec enfemble fait très-bien. On a récem- 
ment élevé fur cette place un Monument 
qui conracre la double Alliance des maifons 
de Bourbon & d'Autriche : Cette compo- 
fîtion eft traitée dans le goût de l'antique: 
Elle eft d'une penfée fiuiple & noble à ta 
fois : L'exécution, fans être fupérieure, eft 
fatisfaifante. 

Tutti li Santi; Eglife de tous les 
Saints : On y admire un Tableau de Jean 
Lanfranc (*) , le plus beau qu'il y ait à 
Parme de ce maître : Il y a exprimé fans 
confufion toutes les Hiérarchies céleftes ; 
les. Vierges, les Martyres, les Confefieurs, 
les Anachorètes , les Veuves , &c . . . cha- 
cun avec des cara&ères particuliers. 

J. Capuccini. Le Tableau placé fur 
le maître-Autel de l'Eglife des Capucins 
eft une des productions tiAnnibal Car- 
rache les plu* eftimées : on y voit la Vierge 
s*évanouifiànt à la vue du Chrift mort : un 
groupe d'Anges > la Magdelaine, Ste. Claire 
& St. François, agiflent dans cette com- 
pofltion. >f Ce morceau eft bizarrement pen- 
„ {é. . . . malgré tout cela , c'eft un des ou- 
„ vrages de ce maître le plus admiré & même 
Vun des beaux Tableaux d'Italie/' 
St. Louis & Ste. Elifabeth ; deux Tableaux 
placés au-deflus des portes pratiquées de l'un 



(*)„ Giov. Lanfrancki, eft né k Parme x 8c 
taort à Rome eu 1647/* 
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& de l'autre côté de l'Autel , font également Parma : R* 
du mêmç Maître. Duc * 

On. voit dans la première Chapelle en en- 
trant à droite, un très -beau Tableau du 
Guerchin ; repréfentant un Chrift en croix ; 
St. Jean, Stç. Cathérine & d'autres Saints, 
enrichiflent cette compofition : elle eft peinte 
dans la féconde manière de ce maître. 

Palais Ducal. Ce bâtiment eft allez 
médiocre, il n'eft point fini, & ne le fera 
probablement jamais : divers arrachemens 
qui fubfiftent , indiquent un très-vafte pro- 
jet ; & c'eft vraisemblablement fa trop grande 
étendue , & la trop forte dépenfe qu'il né- 
ceflitoit , qui n'auront pas permis de l'exé- 
cuter entièrement : Ja diftribution eft d'ail- 
leurs eftimable; & le> appartemens meublés 
noblement & avec goût. LaGALERiE(fi 
célèbre fous les règnes des Farnefes") eft allez 
vide (*) aujourd'hui : on y a placé ce que 
]es fouilles faites dans les ruines de Vel- 
Uia (**) , ont produit jufqu'ici de plus in- 



(*) On y voyoit plus de trois cents Tableaux 
originaux ; une riche collection d'antiques ; de 
Médailles, & d'Hiftoire naturelle. Lorfque Don 
Carlos f quitta Parme pour aller prendre pofieffioa 
du royaume de Naples , il y fit uanfporter géné- 
ralement toutes ces raretés : elles fe trouvent dé- 
posées aujourd'hui à Capo di Monte f mais partie 
altérées , gâtées & difperfées dans un défordre 
dont les amateurs gémiflènt. 

(**) Fclléin. „ Les reftes de cette ancienne 
„ Ville fe voyent à fept lieues au midi de Piaî- 
fance .... Eue étoit fitttéeau pied de deux-hautes 
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Pîirma : Pt- térefiant ; mais ces fouilles font ingrates Si 
kui Ducal. f ort difpendieufes : Elles ont donné cepen- 
dant quelques belles Statues : Entre les 
mieux confervées , font celles en marbre , 
repréfentan: „ Galba en habit militaire , 

avec fon armure ; une de Néron encore 
>f jeune ayant au col la Bulla ; & plufieurs 
„ autres également très -belles ; quelques 
^ beaux Buftes ; des Bas -reliefs d'un ex- 

cellent goût ; une quantité de bronzes » 
x nommément „ une Viéloire ailée , les bras 
^ élevés dans l'attitude de foutenir une cou- 

ronne, " mais le travail de celle-ci en çft 
4ec & le deflein peu" correft. 

Une Table de bronze , fur laquelle font 
indiqués les principaux endroits du pays des 
Velltiate* . . . „ Cette table qui fe rapporte à 



„ montagnes . . . qui font partie de TAppcnnin; ce 
9f fut Pécroulement d'une partie de ces montagnes 
ûy qui caufa la ruine teVdlèia... à juger par le 
? , grand nombre d'offemens qu'on a trouvés dan* 
„ les ruines , & par la quantité de monnoie 
9y qu'on en retire, les habitans n'eurent pas le 
„ temps de fe fauver ; ils furent furpris , éaafés 
„& engloutis avec toutes leurs richefles... On 
? , ne fait pas dans quel temps Velléia fut enfe- 
„ velie fous ces rochers ; la daté de cet évène- 
„ ment eft probablement du quatrième fiècle .... 
v On a commencé err 1760, à faire des fouilles 

yy dans ces ruines On n'cft pas fort avancé , 

parce que la difficulté y eft extrême ; les bâ- 
„ tiraens y font couverts de rochers , à plus de 
9 y vingt pieds de hauteur .... le plan de la partie 
5, où Ton a fouillé jufqu'ici , a été levé , & il fe 
99 voit entre les autres curiofités de la galerie. " 
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„ un établiflement de l'Empereur Trajan , v*m* : iv 
„eft le monument de bronze le plus en- i** *>uca:. 
„ tier & le plus confidérable qui exifte. 

„ Une autre Table également Je bronze, 
„ contient des Lois Romaines, qui fe trou- 
„ vent dans le Code , &c." Nombre d'Inf- 
criptions à l'honneur de Germanicus, de 
Vefpafien , d'Aurélien , de Probus , &c. 

Divers Vafes , Uftenciles , Meubles & 
Dieux Pénates de bronze , de marbre , de 
terre cuite , &c. Quelques morceaux de 
Peintures dans le genre grotefque, telles 
que celles trouvées a Rome dans les Bains 
de Néron &. ailleurs , que Raphaël a fi fu-> 
périeurement imitées , &c. . . . 

Mais quelques curieufes, quelques intéref- 
fantes que foyent toutes ces chofes; elles 
flattent , elles attachent infiniment moins 
qu'un des Chef-d' œuvres de l'immortel Cor- 
tège (*) , connu fous le nom de la Ma- 
ri on n a di San Girolamo. On y voit la Vierge 
affife, & l'Enfant Jefus placé fur fes ge- 
noux ; Ste. Magdelaine eft à fes pieds , & 
fe difpofe à baifer ceux du Sauveur : „ Son 
^vifage exprime à la fois, le refped, l'a- 
„ doration , J 'amour & la fatisfaction. ... 
„ L'Enfant Jefus a une de fes mains paflee 
„ dans fes cheveux ... & paroît s'occuper 

Antoine JtUgris, né à Corregh , près de 
Modène, en 1494. Un talent naturel le porta 
„ vers la peinture ; & fans avoir vu les chef- 
„ d'œuvres de Rome , de Florence & de Venife f 
„ il fut , par l'imitation de la nature , le peintre, 
^des grâces, le prince des coiorifte*, & le 
..créateur de fa manière. 
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ferma : Pa-*„ d'un Livre que tient ouvert un grand 
pfis Ducal. ^ Ange placé fur la gauche ; à la droite 
r eft St. Jérôme debout ayant fon Lion à 
„ fes pieds — Ce Tableau eft un des plus 
„ beaux ~& des plus tftimés qu'il y ait en 
Italie ; la tête de la Magdelaine eft le 
„ chef-d'œuvre du Côrrege , pour la cou- 
„ leur & le pinceau , pour la fraîcheur 
, , & la beauté des tons. Les parties font 
„ deffinées avec des grâces inexprima^ 
„ bles (*). "Ce magnifique morceau eft con- 
servé dans une armoire ; on en a le plus grand 
foin. (**) 

A côté de celui-ci eft un autre Tableau af- 
fez généralement reconnu pour une des meil- 
leures productions du Parmegianino (*•*); 

(*) Nous avons plufieurs fois admiré un mar- 
ttau également fupérieur de ce mattre que poftede 
M. Bayers, Antiquaire, & très-habile Architecte 
à Rome. Il repréfente Vénus forions du fan des 
eaux. Cette compofition eft traitée d'une manière 
neuve & piquante : Les pieds de la déefle pofent 
fur l'épaule de deux Tritons qui la voyent cha- 
cun pour leur compte d'un côté différent : Elle 
tient dans fes mains un voile qui femble & pa- 
role Télever dans let airs. On ne peut pas voir 
un plus beau corps de femme, un caractère de' 
tète plus fin , plus feduifant , plus voluptueux , 
& une carnation plus belle & plus vraie. Les 
deux Tritons , font parfaitement dans leur genre : 
Leur étonnement, leur admiration eft fupérieu- 
rement exprimée; c'eft en tout un fupcrbt morceau. 

(**) Il étoit ci-devant placé dans PEglife des 
Religieufes de St. Antoine. 

(***) François Mazzuoli , furnommé il Parme- 
gianino, naquit à Parme en 1504; il eft compte 
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il repréfente une Adoration des Mages. „ La Parma : 
„ compofition en eft riche & belle , le co- lais D ™ A > 

loris très-brillant & très- vrai." Vu ail-^J^, 
leurs, & moins près du précédent, il plairoit f 
il atracheroit fans doute davantage (*). 

Les Salles de l'académie de Peinture , 
de Sculpture & d' Architedure (**) , com- 
muniquent avec la galerie ; On voit dans 
celles-ci , nombre de morceaux ( dans ces 
trois genres ) qui ont mérité, ou concouru 
pour les prix : dans le nombre nous indi- 
quons de préférence , l'éducation d'Achile f 
bon Tableau de réception de Pompeïo Bat- 
toni , peintre vivant à Rome. 

Un morceau vers lequel les amateurs re- 
viennent fou vent, eftune Charité Romaine ; 
beau paftel, exécuté par feu Marie -Elifa- 
beth, Princeflede Parme , qui avoit époufé 
en 1760 , l'Empereur actuellement régnant. 

Grand Théatke. On n'en connoît point 
en Europe de l'étendue de celui-ci ; on a 
vérifié qu'il pouvoit contenir au delà da 
douze mille fpe&ateurs : Il a été conftruic 
fur les deffeins de fignole ; la falle eft de 
forme ovale. Le bâtiment dans œuvre a près 

entre les plus grands Peintres d'Italie ; il eft mort 
*gé feulement de trente-fîx ans. 

(*) Ce Tableau décoroit ci-devant PEglife des 
Chartreux : des connoifleuTs ne le jugent pas entiè- 
rement de ce maître , ils le donnent à Jérôme Muzzuq. 
Ji, fon coufin &fon élève , mais retouché par lui. 

(**) Cet établiffement eft digne de beaucoup 
d'éloge; il eft bien monté, bien conduit; & for- 
tement , & noblement encouragé par le Souve- 
rain , donc il eft l'ouvrage. 
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de foixante toifes de longueur , fur feize à 
Gri Ki ,;ij X -fepc de largeur : Le Théâtre a un peu 
câtre, mOins de vingt toifes de profondeur. „ Le 
„ Profcennium, ou avant-fcène , eft décoré 
„ d'un grand ordre corynthien , qui com- 

prend toute la hauteur de la falle, laquelle 
„ eft de onze toifes deux pieds; les entre-co- 
„ Icnnemens font ornés de niches & de Sta- 
99 tues. Le pourtour de la Salle eft occupé par 

douze rangs de gradins, à la manière des 
„ Amphithéâtres Romains & du Théâtre 
„ Olympique de Vicence ; ils s'élèvent à la 
„ hauteur de vingt-quatre pieds & fervent de 
„ foubaffement aux ordres dorique & ïoni- 
„ que , dont la falle eft décorée : ces deux 
„ ordres forment enfemble une hauteur de 
„ trente-fix pieds: des Loges font pratiquées 
„ dans les entre-colonnemens. L'entable- 
„ ment eft couronné par une baluftrade or- 

née de Groupes & de Statues : M en retraite 
ie cette baluftrade , font encore diftribués 
plufîeurs rangs de gradins. 

„ Les deux entrées latérales de la Salle 
„ font formées par deux arcs de triomphe 
„ fur lefquels il y a des Statues équeftres: 
„ au-devant des gradins, règne une baluftra- 
^, de, dont les acrotères ou piédeftaux fup- 
„ portent des Génies qui tiennent des torches 
„ pour éclairer la Salle. 

„ L'efpace vide qui fe développe entre 
„ le Théâtre & les gradins ( ce qui formeroit 
„ ailleurs le parterre) , a vingt toifes de pro- 

„ fondeur Il paroît avoir été deftiné à 

n des fpedlacles de Naumachie. H 

„ Malgré Pimmenfité de ce Théâ 



héâtre , il a 
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^ la propriété fingulière d'être très-fa vora- rarma : 
„ ble à la voix; " l'épreuve en eft facile, <k£™»<f 
réuiTit d'une manière qui étonne & farisfair [res™!** 
toujours. Ce Théâtre depuis quarante-cinq Duoîno. 
ans ne fert plus. Les gens de l'art eftirnent 
beaucoup la coupe, & la hardieffe du trait 
de cette charpente. 

Attenant cette grande Salle, en eft une 
autre, décorée (dit-on) fur les defleins du 
Cavalier Bernin ; celle-ci peut contenir deux 
mille cinq à fix cents fpeélateurs : elle eft 
aoblement traitée ; c'eft celle dont on fait 
habituellement ufage (*). 

Il Duomo. La Cathédrale n'eft pas un 
édifice fort curieux par lui-même ( mais la 
coupole a été & eft encore , malgré fon état 
de dégradation) l'admiration des connoif- 
feurs: Le Correge, s'y étoit, en quelque 
forte furpafie: Il y avoit repréfenté l'Af- 
fomption de la Vierge. Ceux qui ont vu 
„ cette coupole dans fon brillant (**) , n'eu 

parlent qu'avec tranfport, & la regar- 
„ doient comme le chef-d'œuvre de l'art.... 
y, On n'en découvre plus aujourd'hui, que 
„ les triftes reftes. ... Il n'y a plus une feule 
n figure entière. 99 Néanmoins les amateurs 



(*) Les Écurie» du Princs f font comptées 
entre le« curiofités de Parme ; c'elt un coTps de 
bâtiment très-vafte & d'une bonne compofuion : 
nous ne lui connoifîbns d'ailleurs que ce mérite. 

(**) On n'a jamais dû jouir d'une manière fa- 
«isfaifante de cette belle & riche compolition, 
par le trop peu de lumière qui reçoit la coupole: 
n'en pe*$ guère* imaginer une plut fombre. 
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Parme: San continuent d*y venir deviner des beautés 
paoïo , An- que l'on fait y avoir exifté autrefois, 
mmziata, Qn voit du même maître quelques mor- 

O'iti lift 

fcyangciifta. ceaux de Peinture fur les bandeaux de deux 
des petites coupoles: c'eft peu de chofe. 
La plupart des Chapelles font ornées de 
bons Tableaux : on en remarque d'Ora^io 
Samachinl , du Maiipla, de Michel-sJngc 
de Sienne , & d'autres maîtres eftimés (*). 

M ADONNA 



( * ) Nous faifons paffer ( dans h route que 
nous tenons ici) près de la petite Egiife de San 
Paolo : Les plus curieux ne manquent point d'y 
chercher un Tableau à'Jugu/lin Carrachc , eftimé 
entre les meilleurs de ce maître; il repréfente la 
Vierge en colloaue avec Ste. Marguérite , Se. 
Jean & St. Nicolas. 

Peu loin d'ici, Cft celle de V Annoncladt : le 
plan en eft fingulier, mais il n'a que ce feul 
mérite." On y voit une Annonciation du Correge^ 
„ peinte à frefque fur un mur, qui a été fcié & 
„ tranfporté de l'ancienne Egiife, mais avec peu 
.„ d'adreile. 

On voyoit autrefois à St. Jean rEvangéliflâ^um 
CoupolepcinteparleCorrege; elle aété détruite. 
On y admiroit également deux beaux Tableaux de 
ce maître ; l'un repréfentant un Portement de Croix, 
l'autre le Martyre de Ste. Placide : ils n'y font 
9} plus : de riches amateurs les ont acquis. 

Près du grand Autel eft une copie du Tableau 
de la Nativité du Sauveur, par le Corregc (connu 
fous le nom de la Nuit du Correge ) , acquife par 
le Roi de Pologne & maintenant dans la Galerie 
du Palais à DrtfJc : Cette copie eft de Cézar Art- 
tufi ; elle eft intérefîaute pour ceux qui ne con- 
noiflent point l'inappréciable mérite de l'original. 

;Dans ie Réfeftoir* de cette maifon , un mor- 
ceau 



9 
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, M ADONNA DELL A STECCATA Jtrès- Ptrme: la 

belle , très-grande Eglife. Les trois Sibylles M* do ? nâ 
qui font au-deflus de l'orgue, & les Figures ^ ta * ^ 
d'Adam & Eve placées fous l'arcade , font jcpoicro. 
du Parmeglanino : c'eft peu de chofe. 

„ Le Couronnement de la Vierge qui eft 
m peint à frefque , au-deffus de l'Autel de 
„ Notre-Dame, eft de Mlchtl-AngzdtSitti- 
„ ne : " Ce morceau eft d'un bon effet. 

Le fond du Chœur eft décoré d'un 
grand Tableau du Procaccini , repréfen- 
„ tant le Mariage de la Vierge & de St. 
v Jofeph ; il eft beau & vigoureux de couleur. 

On engage de voir dans cette Eglife, une 
Statue en marbre de fainte Geneviève, par 
le Barata; ce n'eft pas cependant» une mer- 
veilleufe chofe. 

San Sepolcb.0. Od voit dans cette Eglife 
l'un des plus délicieux Tableaux du Cor- 
rege, connu fous le nom de l&^Madonna 
délia Scodella ; „ parce que la Vierge tient 
„ une écuelle à la main : il eft placé fur 
„ l'Autel de la première Chapelle en entrant 
„ à gauche. Le fujet eft un inftant de repe* 
„ pendant la Fuite en Egypte. • . La Vierge 
„ eft affife fous un palmier , tenant l'Enfant 
„ Jefus fur le bras gauche , & une écuelle 
„ dans la main droite pour puifer de l'eau 
„ dans une fontaine ; laint Jofeph .arrange 

a les branches pour mettre à l'ombre la Mère 



ceau de perfpeftive exécuté en fotfiété par le Cor- ' 
reggi9 & le Parmeglanino : Ce n'eft point unç 
compofition extraordinaire ni fevante , mtis tU* 
eft d'un excellent effte. * - i t 
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jimc: la „ & l'Enfant , & cueille en même temps des 
Madomit n dattes; au-deflus eft un Groupe d'Anges 
éeun scaïa.^ dans une Gloire ; d'où ils paroifient ad- 

. mirer avec refped la Famille Sainte ; en- 
yy tre St. Jofeph & le bord du Tableau , on 

apperçoit un Ange qui ne dédaigne p^s 
„ d'avoir foin de l'àne... Ce Tableau eft 

parfaitement à fon jour ... il eft fort beau , 
yj quoiqu'inférieur à celui de la Galerie du 

Palais .... il eft harmonieux & a un effet 
9J piquant. " 

Dans la Chapelle oppofée à celle-ci , eft 
un très-beau Tableau , attribué au Parme- 
gianino ; on ne s'en rappelle point le fujet; 
on fe fouvient feulement , qu'il eft d'une 
très-belle confervation. 

La Madonna della Scala; pe- 
tite Chapelle fituée près des remparts de la 
Ville (ainû nommée f de ce qu'elle eft éle- 
vée d'une douzaine de marches avu-deflus du 
fol de la rue ) on voit fur le maître - Autel , 
une Vierge peinte à frefque par le Correge (*)• 
Le coloris en eft entièrement perdu; on la 
croiroit aujourd'hui peinte au biftre ; on n'y 
retrouve plus que les grâces du deflein de 
cet admirable maître : pour comble , une 
main , généreufement barbare , a appliqué 
fur la tête de la Vierge une Couronne d'ar- 



(*) On prétend qu'il la peignit originairement 
fur le mur de la mai fon d'un de fes amis ; que 
le peuple eut enfui te une dévotion fi fervente en- 
vers cette image, que cette Maifon fut convertie 
en uue Chapelle , & fucceffivement agrandie & 
armée daas l'état où elle eft maintenant. 
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gent en Telief : ornement abfurde » qui in- Parme: $m 
terrompt l'enfemble de la compofition , & Roco * 
dont l'effet eft toujours déteftable (*). 

On voit dans la Sacriftie deux copies 
( d'aflèz bonnes mains ) de la Madonna 
délia Scodella, & de l'Annonciation; deux 
bons Tableaux du Correge. 

(*) „ L'ufage de couronner les têtes des faints 
„ dans les Tableaux a lieu dans plufîeurs Villes 

d'Italie ( en Flandre, dans le Brabant, & dans 

quelques autres pays Catholiques ) ; la fuperfti- 
„ tion du peuple & l'intérêt des Prêtres l'ont in- 
, 3 troduit ; cet ufage eft pernicieux , fuT-tout 4 
„ caufe des trous que Von fait aux Tableaux pour 
„ attacher les couronnes , & tend quelquefois à 
a la deftruétion des plus beaux morceaux de l'art." 

On engage communément les étrangers à voir 
TEglife de San Roco , dont les ci-devant Jéfuites 
Soient en pofîeflion : il s'en faut cependant bien 
que ce foit une belle Églife. La décoration in- 
térieure nous a paru d'un genre plus fingulier f 
qu'eftimable , & totalement dépourvue de noblcfle 
& de dignité. On attribue le Tableau du maître- 
Autel à Paul Vérone fe; il repTé fente St. Roch êc 
St. Sébaftien -, s'il eft véritablement de ce maître^ 
ce n'eft certainement pas uu de fes plus beaux. 
Dans une Chapelle â droite du maître- Autel, 

une Sainte Famille par le Spaéa. Ce Tableau 
fy eft fort beau , il eft gâté par des Couronnes 
„ d'argent maffif, que des dévots ont attachées fut 
„ les têtes des figuTes. ' 

LSObfervatoire de cette maifon, eft une des eu- 
riofités de Paime. Les Palais , Hôtels & Bâtiment 
les plus remarquables à Parme , font ceux de Sam 
Vitale , de Rangioni , & de Gian de Maria. 

7 , La Pilotta , eft un ancien bâtiment commencé 
„ par les Farnefe, derrière le Château. 
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>arme : Promenades Publiques. Celle que 

sut^ U "pare la Ville de la Citadelle, eft, on ne 
. peut pas plus ggréable. La noblefle a pris 
l'ufage de s'y promener en équipage dans 
une très -large allée d'arbres : des contre- 
allées fervent pour les perfonnes à pieds , 
& l'on y a placé à leur ufage des bancs de 
pierre ,- qui n'y font point épargnés. Cette 
efplanade , domine quelques beaux Jardins 
& Potagers , qui produisent des points de 
vue très-agréables. 

Le Jardin du Château- Neuf 9 appelé le 
Jardin de l'Orangerie , eft très-beau , très- 
vafte , fort orné & bien entretenu : Le Prince 
en permet l'entrée au public; mais peu d'ha- 
bitans en profitent : L'Orangerie eft belle , 
& bien foignée. 

Palazzo Giardino : Maifon de plaifance 
appartenante au prince, dont les Jardins fe 
terminent près des Glacis de la Ville. Le 
bâtiment eft allez peu de chofe ; on y fait 
remarquer plufieurs pièces peintes à frefque 
par Louis Carrache , & d'autres par le C/g- 
nanï : Ce ne font pas des morceaux d'un rare 
mérite, mais ils coûtent peu de temps, 

Îeu de peines , & le voyent avec plaifir. 
.es Jardins (*) font vaftes , beaux , & bien 
entretenus. 



* 



(*) „ C'eft en panîe fous les murs de ce Jar- 
„ din , que les François joints au Roi de Sar- 
„ daigne , gagnèrent la Bataille dt Parme le ag 
„ Juin 1734 ,fur les Impériaux commandés par le 
„ (générai Cumte de Merci, qui y fut tué : cette 
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Colorno ; belle maifon de plaifance , Parme : co- 
appartenante au Prince , fituée fur la Parma , lorno * 
à près de douze milles au-deflbus de la 
Ville. Les bâtimens n'ont point une déco- 
ration fort recherchée f; raais ils font bien 
difpofés, bien diilribués, & les apparte- 
mens du . Prince meublés noblement :& avec 
goût. Les Jardins font très-vaftes , mais d'une 
diftribution qui tient tout de l'art & rien de ' 
la nature. On y voit quelques Antiques, mais 
de peu de mérite ; le&principaux morceaux ont 
été apportés de Rome :& découverts dans les 
Jardins Fartitfe 4 établis fur les ruines du Pa- 
lais des r Çézars On remarque enfcr'autres Les 
Figures eplagaies: de Baçchus & d'Hercule., 
&c. Elles oî*t extrêmement fouffert. 
• / ! tu -/{■ 

Nous allons joindre ici par fofme de mé- 
moire , une notice de la route de Parme (*) 
à Bologne , par Modène :, Nous devons ce 
Xupplément , pour compléter notre itiné- 
asùre^pour cette partie dé cette belle route , 
qui mérite d'être connue. , , 

Le chemin de Parme à Modène & Bo- 
•logoe , eft en partie pratiqué , fur la voie 
Emilienne; cette route n'eft pas fort douce 
pour les voitures ; «lie traverfe d'ailleurs 
de? trèsrbdles, & de très- riches aâmpagnes. 

uti *L^~ i 

„ bataille auffi bien que celle àeàuajlkti(t\ gagné» 
„ le 19 Septembre Aiivant, produifîrent le traité 
„ de Vienne ,'par lequel la France acquit la Lor- 
j, raine l'année fui vante K. . 

(*) Voyefc ci-après pour la con ti nua tiou de la 
•Toute de Parme à Milan. 

C iij 
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Mxturfitn +\ ï)e Parme à REGGIO, on compte 
à'BoiTne deux poftes. Cette Ville eft d'une médiocre 
Modè-* étendue ; elle eft entourée de fortifications 
»e, Rcggîo, régulières ; on la dit peuplée de dix-huit 
wodena. à V mgt mille ames : la grande rue , que la 
-route de polie traverfe eft large & bordée * 
de portiques ouverts & régulièrement cons- 
truits , fous lefquels font des boutiques : 
cette partie de la ville , eft très-vivante ; 
l'œil s'y repofe avec plaifir. Le temps de 
Telayer fuffit , pour voir le feul morceau 
intérefiant (connu & public) que Reggio 
préfente au* amateurs. C'eft un bon Tableau 
du Guerchin , placé dans une des Chapelles 
àgauche de l'Eglife appelée la Madonna delta 
Giarra : „ On y voit le Chrift attaché fur la 

# Croix , ayant à fes pieds la Vierge , ac- 
„ câblée de doulëiir , foutenue par deux 

# Femmes. Il y a dans ce Tableau beai*- 
>coup d'expreffion , une grande fermeté 
jy de pinceau , un bon caractère de def- 
„ fein : Le Çhrift particulièrement eft. bien 
-deffiné. " 

- De. Jteggto à Modène f deux poftes ; 
on relaye à Rubiera , petite Ville peu in- 
téreflante : entre Rubiera & Modène » ùn 
pajft la Secehia en bateau ; ce paflage eft peu 
de chofe.».. Quand cette rivière . eft dans fian 
baffin ordinaire. • . 



»■ i - 



MODÈNE (*); Ville capitale du Duché 



, : Çt^Al'Jubergi Ducale : C'eft la plus magnifique 
Auberge de toute cette route , & môme de l'Italie. 

v 0 
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de ce nom ; elle eft joliment bâtie; on y voit Modcna 1 
de longues & larges rues ornées de Portiques ^ u Du * 
ouverts , & la plupart allez réguliers entr'eux. 
La Strada Maeftra , eft d'une grande beauté ; 
elJe eft ornée de magnifiques bâtimens pu- 
blics & particuliers : Tels que le Palais 
de la Ville , k Douane , & deux grands Hô- * 
pitaux , &c. 

Les Fortifications qui entourent la Ville, 
font d'une défenfe médiocre", mais bien en- 
tretenues ; celles de la Citadelle , font mieux 
traitées ; elles font plus refpeftables. On 
porte la population de Modène à vingt-cinq 
à trente mille ames. 

Le Palais Ducal eft fort vafte & d'ui* 
genre très -noble; nous en avons peu vu 
en Italie qui lui foit fupérieur. II eft meublé 
avec autant de goût que de richefle. On y 

• voit quelques beaux Plafonds : Celui du 
grand Salon eft peint par Marc -Antoine 
Francefchini; il y a de bonnes chofes. Celui 
de la Chambre du Dais , eft du Tintoretto. 
On remarque dans cette pièce plufieurs Ta- 
bleaux de mérite-, les plus diftingués, font: 

' une Judith, par le Guerchin. 

Une -Adoration des Bergers, attribuée au 

' Correge : des connoilfeurs doutent qu'elle 
foit de ce maître. 

Dans la Salle du Lit , & les pièces qui fui- 
vent ; le Mariage de Ste. Cathérine , par 
le Guerchin; peint dans fa troifième ma- 

' nière , qui n'eft point la plus agréable. 

Du Guide: la Vierge pénétrée de douleur 
i la vue de Jefus Ch. mort. 
jyjindrta del Sacchi ; une Charité Ro- 

C iv 
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Modenar maine: c'eft un des beaux morceaux de ce 

Palais Du- ma î tre . 

Plufieurs beaux Bajfan : nommément , N. 
S. au Jardin des Olives ; le Samaritain , &c. 

De Lionello Spada; l'Enfant Prodigue: 
»i Tableau capital. Le caractère du deflein eft 
„ plein d'ame; la touche en eft fière & fpi- 
y , rituelle ; on lit fur la phyfionomie du prin- 
„ cipalperfonnage, le repentir de fes éga- 
>} remens. 

De Jules-Romain ; „ le Paffage d'un Pont ; 

une Bataille; & un Triomphe. 

Du Tiarini; la Femme de Putiphar 
»* qui retient Jofeph par fon manteau : " 
iL'un des bons TaWeaux de ce maître. 

Du Titien ; un Tableau capital. La Fem- 
me adultère : „ Elle eft peinte à demi nue ; 
i, l'expreffion eft naïve , elle eft de toute 

beauté : ce fujet eft compofé de vingt- 

deux figures à mi-corps ... la plupart di- 
„ gnes d'admiration , pour la beauté du ca- 
, , radèret, l'expreffion & la couleur," 

Du même ; une Ste. Famille avec l'Enfant 
Jefus,'& faint Paul. 

Du Guide; St. Roch en prifon qu'un Ange 
Tient confoler. 

Du Guerchin ; le Martyre de faint Pier- 
re : „ d'une couleur vigoureufe , peint large- 
v ment , & où l'on voit une belle touche» 

De Michel- Ange de Carravaggio ; un St. 
Sébaftien ; Tableau fupérieur , &c 

A la fuite de cette belle colleftion de 
Tableaux (*) , en eft une autre , très-con- 

m I ' I ' 

(*) Lê célèbre Nuit du Correge, tenoit le 
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ifid^rable , de Dejfeins originaux des plusModent: 
grands maîtres (*>; une. autre epcore d'Ef- Whiiothè-" 
tampes,.très-uombreufe,& du plus beau^ u 0 c ;J^; 

Choix. . cfaiaRjpiu- 

Quelques beaux Antiques de moyens Mo- 
dèles, en marbre , en bronze 7 &c. Dans les 
premiers ; Andromède attachée à an rocher : 
Hercule tirant Cacus de fa caverne par un 
pied : Le bufte du Duc François J". en mar- 
bre blanc , par le Cavalier Btrnin ; morceau 
fuperieur, &c. 

En bronze ; plufieurs très-beaux Bulles ; 
^iverfes Divinités Egyptiennes, &c. 

La Colh&ion des Médailles , eft confi- 
sïérable & fort eftïmée: Celle des Pierres 
-gravées & des Camées, n-eft ni moins cu- 
ïieufe , ni moins riche : Oiïy roit des pierres 
4Tune rareté^ d'une beauté uniques. - 

La Bibliothèque eft compose f dit-on^ 
ide près de quarante mille Volumes , y com- 
pris les Manufcrits. . , 

La Cathédrale n?a rien qui attire for- 
tenjent les curieux : Le Tableau attribué 
au Guide , &c que Ton vante beaucoup, ici » 
■eft lia feute 'chofe gui mérite d'être vue ; 
te &jer eft te Nmc- dimitth La Vierge 
Çft à genoux devant l'Enfant Jefus , que Si- 
méon tient entre fes bras. 

■ . 7. • # » ■ • «•••«» • *" 

premier rang dans, cette coljteflionvCe TtUesp 
unique, décore (ainfi que nous l'avons dit ci-de- 
raat) le Palais Ett&onl à Drefdç. 

* C * ) On .porte à fix mille le aombre de cet 
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Modetia : On montre , ,, dans un Souterrain de la 
Me" Arfe- " haute Tour, ou Clocher , un vieux Seau 
nai\'caitea. » de bois, .de grandeur ordinaire, garni de 
„ quèlques cercles de fer ; il y eft fufpendu 
avec une chaîne & gardé avec le plus 
„ grand foin." Les Eccléfîaftiques qui font 
en pofleffion de montrer (pour de ï ar- 
gent} cette célèbre rareté, paroiffent en faire 
au moins autant de cas que de leurs plus 
belles reliques, qui , cependant leur rap- 
portent infiniment plus. L'Hiftoire de ce 
Seau , eft immortalifée par le Poëme héroï- 
comique du Tajfoni; intitulé, la Secchia 
Rapita (*> 

On va voir , lorfqu'on a du temps de 
trop , l'Eglife de San Bartholomeo , dépen- 
dante de la maifon des ci-devant Jéfuites; 
celle de San Giorgio ; celle appelée il 
J^oto ; la Chîtfà nuava , &c. 
- On voit quelques Tableaux dans les Salles 
du Palais Public, ainfi que dans plufieurs 
autres Palais de particuliers : On fait fur 
les lieux quels font les Cabinets les plus 
acceffibles & les plus eftim^s. ' 
( L' Arsenal & fes dépendances , eft es- 
sore un- des otgets de curiofité de Modéne* 

~_« . ■. . ■ • , « : 

■ — ———1—— I | | m , 

J 

l 0?) Dans une guerre que les Modénois eurent 
avec les Bolonois , les premiers les vainquirent 
& les- pourfuivirent jufques dans le centre de 
leur Ville ; mais ne pouvant s'y feutenir, ils 
s'emparèrent de ce plaifont trophée, ainfi que 
k Chaîne de la Porte de h Ville, pour gage 
éternel de leur victoire ; Cet événement arriva 
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Le Pont? ou la tête du danal qui établit Sifflé, 
une communication d'ici à Venife , mérite 
d'être vu de préférence. 

SASSUOLO , petite Ville fituée fur la 
Secchia , à neuf à dix milles d& Modène ; 
près de laquelle eft une Maifon de plai 
fance du Duc : Les bâtimens & les Jardins, 
n'offrent rien de bien remarquable; rien 
du moins qui invite à fe détourner e*pref- 
fement de fa route. 

De Modène à Bologne , on compte 
trois poftes ; on relaye à Samoggia : Avant 
que d'y arriver , on traverfe le Panaro 
dans une barque. Le chemin devient dès- 
lors très-beau , très-agréable. On laifle lbr 
la gauche & à peu de diftance de la grande 
route, le fort Urbain , l'une des meilleures 
places ( afiure-t'on ) de l'état Eccléfiaftique. 

Un peu avant d'arriver à Bologne , on 
pajfe le Rhéno , fur un très-long pont de 
pierre , à la tête duquel eft une barrière (*) 



Il tfl bon iTitre averti qu'elle fe ferme t?af- Avjj 
/Vr bonne heure & que les clefs fe portent chez le 
Légat , ou Vice-Légat % oh il faut Ici aller prendre : 
Il eft vrai qu'il accorde facilement la permijfiom 
d'ouvrir; mais cette courfe tfl fort longue de- 
mande un tempi confidirabîe ; joigne* à cela que 
fon eft tenu alors de récompenfer la garde qui fu.it 
cette corvée , 9c. Il efl donc prudent ( fi fan pré* 
voit ne pas arriver h. temps ^ d'envoyer en avant 
four faire retenir les clefs au corps de garde\ afin 
de ^éviter le défagrément d'attendre . & le meil- 
leur feroit de s'arranger de manière à y arriver eU 

C vj 
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pftccnz^riîpour la perception des droits de Douane. 

Reprenons la route de Parme à Plaifance , 
que nous avons quittée , ci-devant page 54, 

*% Le chemin de Parim à Plaifance 
eft très -plat & paffablement bien entre- 

\ tenu : Ces deux Villes font diftantes Tune 
<de l'autre , de cinq poftes. 

Entre Parme , & Caftel Guttto > on pajfe 
à gué, la rivière du Taro. Entre' le Bourg 

. San Danninojti Fiortmpla % on pujfc à gué 
ïa Stirone : les trois ou quatre autres tor- 
rensque Ton traverfe enfuiteiie Fiorenzola, 

[ jufqu'à Plaiftmce , font fouvent à fec, lorf- 
qu'il y a long-temps qu'il n'a plu. 

' PLAISANCE (*) : cett« Ville ell le plu» 
agréablement fituce, entre le Pô & la 7>e- 
bia : le premier ,pafle à un demi-mille en- 
*vkon de fes murs ; la Trebia coule à un 
peu plus de diftance. L*enceînte de cette 
.Tille eft d'une étendue confidérable ; fa po- 
pulation n'excède cependant point douze â 
quinze mille araes: elle eft afiez régulière- 
. ment bâtie ; on y remarque de très-longues 
& larges rues , parfaitement alignées , & quel- 
ques places bien percées ; mais un filence* 
xt&t inactivité igui afflige. Elle eft entourée 
-de quelques fortifications , foutenues par 
/une Citadelle r Sa pofition eft telle, qu'elle 

Jiïir : La plus abfurde wéth$dt cfi &H$ 
iè voyager dt nuit. 

(*) A Sa* Mam , tonne AubeTge, ' 
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fc trouve également éloignée de Parafe - & wicenrt : 

de Milan. ( Statues 

La Cathédrale. Cet édifice mérite peu <î< i ucftrc ^ 
par lui-même d'être cherché des curieux , 
mais il renferme quelques morceaux très- 
eftimables. La Coupole eft peinte à frefque 
: par le Guerchin: c'eft une des belles pro- 
ductions de ce maître , & ceïle qui lui a réuni 
un plus grand nombre d'admirateurs. 

Les trois principaux Tableaux qui déco- 
rent le fond du chœur , ont beaucoup de . 
mérite ; celui du milieu eft de Camille Pro- 
caccini: ceux de droite & de gauche, font 
dë Louis Carrache, & quelques autres en- 
core moins confcdérables.. 

Deux Statues équestres en bronze , 
décorent -te- petite Place qui précède cette 
$glife: Elles font al&z généralement attri- 
buées à Jean de Bologne (des connoiJTeurs 
les croyent cependant de Moca , Ton élève ) ; 
elles représentent r Alexandre Farnese 
& RANUCEyfon fils: „ tous -deux font vêtus 
„ à la grecque d'une manière noble & gra- 
„ cieufe , avec le manteau flottant fur les 
^ épaules. Celle de Ranuée eft Ja plus belle 
^& la mieux finie; celle d'Alexandre (*) 
„ eft la plus fière , le Cheval fur-tout eft 
^ ma^nifiaue. . . . Les niédeftaux oui fup- 
y, portent ces Statues , font absolument, trop 
'^petits & trop bas.... Ils font décorés de 



. (*) M Alexandre Farnefe, Duc de Plaifancé fc 
. w de Parme , qui fervic en France pour la L'ty* 
n avec diftinction, &c» 
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Placenz** „ Génies bien modelés K & de Bas-reliefs qui 
dherfis n 0 nc pour fujet quelques traits remarquables 

ffiinor » de la vie de ces deux Princes > &c - 
Palais Du* Après la Cathédrale , les Eglises /es j?7tfs 

remarquables font celles de Az/i Giovani; 
de &m Jtgoftino ; de la Madonna di Cam- 
pagna; de Ain A'xto, &c. On ne voit pas 
avec indifférence dans la première , le Mau- 
folée de Lucretia Àl^iaxi : entr'autres qr- 
nemens , on remarque deux Génies en mar- 
bre, qui pleurent; traités, dans la manière 
du Fiammingo. 

San Agostino , eft conftruite fur les def- 
feins de fignole ; les détails y valent mieux 
que les mafles. 





m 
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cher la Madonna di Campagna ; on en 
attribue plufieurs (*) au Parmegianino; à 
Paul Feronefe (**); au Pordenone, &c. 

Le Palais Ducal, a été élevé .fur les def- 
feins de fignoles; le plan n'eft qu'en par- 
tie exécuté , il eft cpnftruit en briques. Les 
malles font très-belles , & en général , cette 
compofition a beaucoup de mérite. Ce Pa- 
lais femble être aujourd'hui abandonné : 
Toutes les raretés qui rembelliflbient , ont 
pa(Té à Naples, & il ne paroît pas qu*on 



(*) Dans une petite Chapelle en entrant. . 
un Saint qui a les mains fur les livres de l'a* 
cien & du nouveau Teftament. 

r**) Les Frefques attribuées à ce maître , font 
celles qui fe voyent dans diverfes parties de la 
nef: Tous ces morceaux ne valent certainement 
point la peine d'une courte exprès pour les voit» 
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ait fongé depuis à l'habiter. Les curieux y Phinmcct 
Tont voir . de jolis groupes d'Enfans traités Lcdik 
en ftuc & modelés par Vyilgardi , qui dér 
corent la Chambre du Lit : Ils ont un ca- 
ractère de vérité fingulier & font exécutés 
dans le goût le plus gracieux , & le plws fé*- 
duifant. Le Théâtre n'offre rien de remar- 
quable ; la Salle communique avec le Pa- 
lais : elle eft agréablement décorée & d'une 
grandeur convenable au nombre de fpeo 
tateurs que la ville peut donner. 

*** Le chemin de Plalfance à Lodi , & 
de Lodi à Milan, n'eft pas moins agréable 
que le précédent ; il traverfe de même une 
plaine très-fertile & qui devroit être plus 
peuplée : les établiflemens y font d*un rare 
qui afflige. On paffè fe Pù^ immédiatement 
au fortir de Plaifance \ fur un Pont volant; 
et fleuve eft ici d'un volume des plus réf.» 
peftable. De Plaifance à Lodi , on compte 
trois Poftes. 

LODI, petite Ville que l'on ermt pro. 
plée de huit à dix mille ames ; elle eftaf- 
fez bien bâtie ; la rue qui la traverfe dam 
toute fa longueur, eft ornée de plufieuri 
beaux Bâti m en s. . • 

Entre Marignane* (*) , & Milan , on 
ptffe à gué le Lambro: le chemin eft dès-] ors 
bordé d'une double allée d'arbres jufques aux 
portes de Milan : Des maifons de campagne, 



. i », 1 ' 

(*) „ Village connu par la victoire que F*an- 
„ çois 1er y remporta fur les Suifles 9 en 1515- 
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Mîiano:Ci- des jardins ornés, s'élèvent de toutespartr: 
udciic, i îi e ft difficile de voir une plus riche & une 
plus agréable carapague. 

MILAN (*). Cette Ville par Ton éten- 
due, eft regardée comme la féconde de 1*1- 

-talie C on CTOlt fl u ' e ^ e n ' a P as ra °i ns de dix 
milles de circuit ) ; & à cet égard , elle mar- , 
che immédiatement après Rome : Sa popu- 
lation que Ton eftime ne pas aller au de- 
là de cent vingt , à cent trente mille aroes* 
ne lui donne rang qu'après Naples , Rome 
& Venife. Elle eft fituée à la téte du triangle 
que décrit à peu près la vafte plaine de 
Lombardie : Deux beaux canaux , lui ou- 
vrent tfne riche communication mecVjidd* 
& le Teffin Un troifiéme avoit été com- 
mencé pour faciliter -, fon commerce avec 
Pavie. On y remarque une première & fé- 
conde enceinte C**) : cette dernière eft for- 
mée de quelques mauvais battions terrafiës* 
liés au corps de la place , au-devant des- 
quels règne un foflfé d'eau courante. ♦ ] 
J La Citadelle , fituée au nord de la Ville * 
eft un exagone régulier - 9 appuyé de qutU 
ques ouvrages détachas , & dans lequel on 
a circonferit l'ancienne fortereffe :U*aD & 
loutre féunis , commandent afiez iinpérieu- 
fement la ville. - . ' 

- (*) Aut trois Arts , bonne Aùbfcrge , bien fituée. 

. Aux deux Tturs , bonne Auberge. . _ 

(**Y Elle a été conftruite fous le règne dePEm- 
perettT Charles V , par ^Gouverneur Ferdinand 

dt Gvn*a§uc. 
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Milan offre plufieurs quartiers très-bien Mîimo: il 
bâtis ; coupés par de belles & larges rues : Duomo. 
On y voit peu de places publiques , peu 
de monumens curieux (*) ; mais il y règne 
généralement un air d'aifance qui fatisfait. 
On y compte foixante-une Paroifles ; qua- 
rante-trois Couvens d'hommes; cinquan- 
te-un de Femmes j & cent cinq tant Ora- 
toires de Confréries, que Chapelles, &c. 
nombre prodigieux , & trop difproportionné 
fans doute à la population actuelle de cette 
ville. 

LACATHéDRALÉ , eft à peu près placée 
-au centre c'eft: le bâtiment le plus confi- 
„ dérablede Milan , &, même après^t. Pierre 

de Rome , la première Eglife d'Italie. Le 
„ vaifleau a quatre cents quarante-neuf pieds 
„ de longueur , cent quatre-vingt de largeur 

dans la nef ,& deux cents foixante-quinze 
„ dans la croifée : li a foixante-treize pieds 
i, de hauteur dans les chapelles ; cent dix 

dans les doubles nefs des bas-côtés ; cent 
„ quarante-fept dans la nef ; & deux cents 

trente-huit fous la coupole. La hauteur 

extérieure de la coupole , y compris le 



(*) Nous ne plaçons point dans cette clafle, 
un nombre confidéfaMe de Statues .de Saints & 
Saintes , en maTbre , en bronze , en pierre , en 
ftuc , &c. que l'on rencontre dans une infinité de 
carrefours & de larges rues : parce que la plupart 
de ces objets , dignes ( nous voulons le croire ) 
de la vénération des fidelles , ont r du côté de 
Tart, trop peu de mérite pour être indiqués ici, 
a titre de curiofités, ' : 
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Miiano: îi „ couronnement , eft de trois cents foixan- 

Duomo. „ t e-dix pieds." 

Le plan diftribue une grande & quatre 
petites nefs. Cette Eglife a été commencée 
.par Jean Gahas Vifconti* en 1386, elle 
eft toute de marbre: on n'a point ce(Té d'y 
-travailler depuis, mais avec fi peu de vi- 
gueur, que non feulement le Portail, mais 
une infinité de chofes dans l'intérieur, ref- 
tent encore à faire ; & il eft probable qu'une 

• partie de cet édifice écroulera de vétufté, 
avant qu'il foit entièrement fini. 

î Permis à MM. de Milan de le regarder 

• comme une "huitième merveille ; l'homme 

• de goût, en appréciant mieux fon mérite, 
? ne le claflèra jamais qu'entre ceux des mo- 

numens gothiques dont la conftruftion porte 
avec elle un cara&ère de hardieûe, qui pré- 
vient au premier coup d'œil : Tels font les 
Cathédrales de Fournit , de Londres , à'Torck, 
de Strasbourg , d'envers , de Rheims , de 
Paris , &c. . . Encore, les édifices que nous 
indiquons , ont-ils fur celui-ci , l'avantage 
d'être infiniment mieux éclairés : défaut , qui 
frappe ici , dès les premiers pas que l'on 
fait dans la nef: On ne peut guères rien 
imaginer de plus fombre. Le grand vafte de 
l'Églife de Milan , fait donc fon feul mérite , 
& fi 'l'on veut, nous ajouterons, que beau- 
coup de parties de détail, y font véritable^» 
[ ment mieux traitées que dans les exemple* 
que nous venons de placer en parallèle : En 
général , tous les morceaux de fculpture font 
ici plus foignés : On compte (aflure-t'on) 
près de quatre mille Figures en marbre tant 
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grandes que petites déjà placées (*) dans les MîUno: a 
parties terminées; il eft vrai de dire, queDuom*. 
dans ce grand nombre, on en remarque de 
très-bonnes, & que, prefque toutes font de 
la meilleure intention : mais cette étonnante 
profufion , leur eft refpeAivement défavan- 
tageufe ; il eft ridicule que Ton fe foit obftiné 
à fuivre ftriftement les premiers defleins ; 
moins l'ouvrage du vrai génie , que la pro- 
duction d'un délire ridiculement riche. 
. Ce qui eft déjà élevé du portail , annonce 
une compofition mieux digérée , moins tour- 
mentée que les précédentes : deux vaftes 
tours carrées foutiennent les angles. Quatre 
moyennes Portes d'un affez beau profil , ac- 
compagnent celle du milieu ; au-dellus de 
ces quatre portes, font placés quatre beaux • 
Bas-reliefs , qùi ont pour fujets ; Judith 
tenant la tête d'Holopherne ; David celle 
de Goliath ; Samfon qui tue les Philiftins-; 
& Jaël qui. tue Sifara (**) : l'exécution en 

**■ i 1 1 - * 

s (*) On en pent compter plus de cinq cents, 
abfolument hors de la vue des fpeérateurs; 
feulementpar TexcefEve hauteur où elles font ju- 
chées &. nichées, mais encore parce qu'elles fe 
prouvent placées dans des endroits qui ne peuvent 
être apperçus qu'en fe portant auprès , où furies- 
i lieux même : telles font les Statues qui ornent 
! la hafe de la flèche ou aiguille qui s'élève du faite 
de la coupole, &c. Ce geure de magnificence), 
coûte beaucoup & fait très- peu d'effet. c f> »] 

f (**) Quels fujets dégoûtans Tartiftea-t'il été 
chojfir >. . que' n'en «ffroit-il (il en eft tant), de 
douceur & de bienfaifance ! :».La demeure d'u* 
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Mtamo: eft bonne & tient beaucoup de l'antique. 
Fonts Bap- Le Portail intérieur eft formé de deux 
tumaux, çoionnes antiques de granit , d'une belle 
proportion ; elles font ici très-bien. 

Lt Baptiftère, que l'on yoit en entrant à 
gauche, eft formé par une belle Cuve de 
porphyre : elle mériteroit des ornemens d'un 
meilleur genre que ceux dont «lie -eft en- 
tourée- Les, Chapelles diftribuées de droite 
& de gauche., n'offrent tien qui mérite d'être 
cité. Le Chœur (*) & la ctoifée, font les 
feules parties actuellement pavées; le.refte 
n'eft que préparé : ce qui eft fait , eft parf- 
aitement beau. : * * \ -'••r:., 

Entre beaucoup de Statuts t[\\\ ornent 
cette Églife , on regarde comme la plus 
méritante, celle repréfenrant St. Barthé- 
hmi , qui pôrte fa peau fur fes épaules . f 
^femblable aux écorchés de nos anaromif- 
4 , tes, très-eftimée par la- grande vérité de 

- ■ ' ■ ■ 

Dieu de clémence & de paix,„dQit-elle.donc a voit 
pour enfeigne le Meurtre & Y Affaflinat ? . . 
Nous ayons remarqué combien les* Chevaux 
, antiques de bronze, juchés au-deflus du Portail 
de l'Eglife St. Marc, nous paroiflbient déplacés.,. 
Nous ajoutons que Ton voyoit à Paris, il y a 
peu d'années, deux Bœufs en reliefs de grandeur & 
de couleur naturelle placés aux deux côtés du Pot* 
tail d'une petite Eglife qui continue de porter le 
nom de St* Pierre-ûux-Bmfs . . . Que conclure de 
cela ? Que par-tout les hommes font quelquefois 
fages , mais plus fouvent inconféquens. 

(*) On fait beaucoup de cas de la bôiferie dm 
chœur : On y remarque des morceaux de fculpuwe 
<t'un très-grand anérice, c \j L 
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f ifa miologie, &c. 99 Elle elt attribuée àMiiaim: 

de la oacnttie a droite. ■ chaire à 

Le Maufolée du Marquis Marignane, efl: prêcher, 
errtrichi de beaucoup de fculpture : on dit j* acro £ hi " 
fur les lieux, que les Statues de bronze ont ^ t f 0 «. 
été exécutées fur les defleins de Michel- An- terraiac. 
ge; elles font véritablement belles. 

La Chaire à prêcher , mérite quelques mi- 
nutes d'examen ; non quant à la penfée (*) ; 
mais pour l'exécution de ces bronzes, qui 
ont un excellent caradtère de deflein. 

„ Au-deffus du maître- Autel eft le Sacra 
i> Chlodo (Clou de la Pafiion) ... qui fut 
. », donhé à l'Eglife de Milan , par VEmpe- 
5 , reur Théodofe. On aflure que c'eft un de 

ceux dont on fit un frein au Cheval de 
p , Conjiantin; cette relique eft portée pro- 

ceifionnellement le 3 Mai. Cette procef- 
„fion vaut bien celles de Venife, d'Aix 
„ en Provence , de Cologne , de Bruxel- 
„ les , &c. ... 

• La Chapelle fouterraine (**) , dans laquelle 



(*) Les quatre.Docleurs de PEglife, transfor- 
més en cariatides , n'offrent pas certainement une 
idée bien meryeilleufe . . . 

(**) Cette Chapelle fouterraîne , eft , de toutes 
celles de ce genre que nous connoiffons > la plus 
mal éclairée. Un nombre confidérable de lampes 
'brûlent extérieurement , & quatre ou cinq feule- 
ment font placées fur les montées & corridors : 
Elles aident au plus à difeerner les plus gros 
objets, mais pas afiez pour s'empêcher de fe 
heurter & de s'entre-choquer réciproquement: 
La Chapelle particulière du Saint, n'en feroit 
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Miianor repofent les dépouilles terreftres de Saint 
SïïcrnS- Charles Borromée y Cardinal & Archevêque 
r .c.\ " de Milan , eft extrêmement ornée ; il en eft 
peu de plus riche : „ ta fcujpturc -, la ci- 
„ fêlure , l'orphévrerie , y opt épuifé leurs 
ornemens , pour exprimer les vertus de 
• . ce Saint , & embellir l'Autel fur lequel 
„ fa Châffe eft pofée. " Les cariatides , ainfi 
que les Bas-reliefs traités en argent , font 
peu merveilleufement compofés , &* d'une 
exécution allez médiocre ; on les parcourt 
néanmoins avec plaifir. 

La Châjfe du Saint eft formée de pan- 
neaux de criftal de roche, joints enfemble 
par des bordures d'argent doré — Son corps 
y eft placé dans fa longueur & revêtu de 
fes habits Pontificaux , qui font très-riches : 
Il tient fa croffe (*) entre fes bras, & fe* 
mains font jointes. La feule partie décou- 
verte de fon corps, eft le vifage, qui(oi* 
doit s'y attendre ) n'offre pas un coup d'œil 
. agréable : „ Il eft noir & defieché , le nez 
, , eft rongé . . . l'œil gauche a également dit- 



pas moins lumineufe , quand elle auroit une dou- 
zaine de lampes ( allumées ) de moius ; & ce 
nombre répandu dans les iflTues qui y conduifent, 
les rendroient plus accefiîbles & plus décentes. 

(*) La partie haute de la crofle eft enrichie 
de diamans , ainfi que la couronne fufpendue au- 
deffus de fa tête. 

On doit voir un Portrait du Saint, brodé par 
la célèbre Peregrirta ; on die qu'il a eu le mérite 
de la reflemblance : Il eft placé vers le corridor 
qui mène à la Sacriftie de cette Chapelle. 
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„paru; M ce n'eft pas même une belle Mîiano: 
momie. - Tr * f <"- 

Le Tréfor (*ï de PEglife de Milan, 
eft après celui de Notre-Dame de Lorette , 
le plus riche d'Italiç , & peut-être , de toute 
l'Europe Catholique : on y remarque même 
des pièces qui réunifient au prix très-grand 
de la matière , le mérite d'un travail fu- 
périeur. 

On y voit les Statues en argent ( de 
proportion plus haute que nature), de St. 
Ambroife & de St. Charles : Cette dernière 
eft couverte de pierreries : toutes deux , du 
côté de l'art , ont peu de mérite. 

Plus de vingt Buftes coloûaux auffi d'ar- 
gent , de divers faints & faintes. 

Nombre de Calices , Patènes, Encenfoirs 
& Lampes Amplement d'or ; d'autres du 
même métal damafquinés, émaillés & en- 
richis de diamans. 

Un grand Ciboire de criftal de roche, 
orné de moulures & ornemens d'or , émaillés 
& enrichis de diamans. 

Plufieurs Oftenfoirs fingulièrement riches ; 
& d'un beau travail. 

Une grande Croix de cérémonie , égale- 
ment ornée de pierres précieufes. 



C*} Celui de Lorette fe montre g rat) s : On 
rançonne le plus que l'on peut les curieux pour 
celui-ci ; la vue de la châfle du Saint fe paye féparéi- 
ment : Ce font deux différens- Eccldfiaftiques qui 
montrent l'un & l'autre : tous deux prifent le 
plus qu'ils peuventleurs marchandifes &lc* peine* 
qu'ils fe donnent pour le* monuer. 
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Mihn#: Une multitude de Reliquaires richement 
Fjèche , ou enchafles : dans cette dernière claflè , on en 
* e * remarque plufieurs dans lefquels la beauté 
du travail marche de pair avec la fomp- 
tuofité & la rareté des matières qui y font 
employées ; nommément un petit Coffret 
d'or cifelé & émaillé avec un goût & une 
perfection étonnante. 

L'Argenterie d'Églife , eft ici dans une 
profufion , dans une quantité qui étonne. 

Les Ornemens y font également dans un 
nombre prodigieux , & beaucoup d'une ri- 
chelle inconcevable.... On en diftingue plu- 
sieurs travaillés à l'aiguille par la Peregrina f 
dont l'exécution & l'effet méritent beau- 
coup d'éloges. 

La Flèche y ou Aiguille qui s'élève du 
faîte de la coupole , eft d'un travail Singu- 
lièrement foigné : Le deflein en eft léger 9 
agréable & pyramide bien. Cette Flèche, 
a, dit-on, cent dix-fept pieds de hauteur; 
elle eft terminée par une Statue de la Vierge 
en bronze doré. On monte jufqu'aux pieds 
de cette Statue par un efcaîier (*) prati- 
qué dans les ornemens qui lient cette py- 
ramide avec huit autres moins grandes 
qui l'accompagnent & lui fervent en même 

temps 

(*) Cet efcaîier n'eft ni rude, ni difficile; il 
S'agit feulement de ne point manquer de tête , & 
de fe bien convaincre de fa vraie folidité, quoi- 
qu'il fuit travaillé comme un deffein de dentelle. 
Il eft fuperflu de dire que toute cette flèche eft: 
en marbre. 
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temps d'arcs-boutans , ou de contre-forts. Miitno: 

On ne peut fe faire une idée de la belle p ^*f ^âz- 
& riche vue, dont on jouit lorfqu'on eft fi°de' Mcr" 
arrivé fur cette dernière baluftrade . . . L'œil canti. 
embraflè une étendue immenfe : c'eft, fans 
contredit , un des plus beaux fpeftacles du 
monde. 

La Place qui précède la Cathédrale eft 
d'une forme ridicule : l'infpeétion des lieux, 
indique combien il feroit facile de lui donner 
la nobiefle dont elle eft fufceptible : il ne 
faudroit que facrifier une petite ifle com- 
pofée d'afiez laides maifons & ouvrir da- 
vantage l'iffue qui communique à la Piazzi 
de' Mercanti. 

Plaxxfi de' Mercanti (*). Cette place 9 
n'eft certainement place que de nom : Le 
centre qui devroit être vide 9 eft occupé pat 
un vafte bâtiment (**) d'une ordonnance 
fort fimple , foutenu en arcades & par de 
forts piliers qui laiflent entièrement libre 



(*) Nous fuivrons ici, pour parcourir métho- 
diquement cette ville , la divifion adoptée par M. 
de la Lanàt: il a tiré une Méridienne par la Ca- 
thédrale, & une perpendiculaire fur cette Mé- 
ridienne: Cette opération idéale, lui donne qua- 
tre carrés , dont l'examen fucceflif demande aflez 
peu de temps. i On trouve chez les frère* 
Rtyccns , Libraires , un Plan portatif de Milan , 
ainfi que celui de la Cathédrale ; les Vues de» 
Iiles Borromées , &c. &c. 

(* # ) Le Tribunal du Prêteur eft établi dam 
l'étage fupéricur de ce bâtiment , dans lequel font 
également pratiquées les Prifons de cette Ma- 
«iftrature. 

• T'orne IF. X> 



Digitized by Google 



24 Nouveau Voyage 

Mîhmôs toute la partie de plain-pied au fol de la 

M^IëM^ P lace : c ' eft P ro P rement la Bourft , où fe 
tkx, Ttur rafièmblent journellement les Négocians & 
éie rnorio- Marchands pour leurs affaires de commerce, 
flaque Am" Le Palais où fiègent les Officiers muni- 
kroiiienne. cipaux ( appelé Palaigp dtlï txctlkntif- 
fima Citt a ) , décore un des côtés de cette 
place : Celui où s'afiemblent les Doéteurs 
du Collège ( Pàla%xp de' Dottori di Collt- 
gïo ) , occupe le côté oppofé. Le premier de 
ces deux bâtimens , n'a rien de fort remar- 
quable : le dernier s'annonce avec plus de 
prétention ; il a pour lui le premier coup 
d'œil : La Tour de l'Horloge s'élève au cen- 
tre, elle donne un avant-corps dans lequel 
on a pratiqué une niche ornée d'une Statue 
pédeftre d'une exécution fupportable : ea 
général ce bâtiment offre une allez belle 
mafle. 

Bibliothèque yfmbrolfienne. Il eft peu 
d'établiflemens publics auffi utiles, auffi ma- 
gnifiques que celui-ci ; nous ne connoiffons 
en Italie que le feul Inftitut de Bologne qui 
lui foit fupérieur : Son illuftre Fondateur (*) 
a réuni à une très-riche Bibliothèque (**), 
une belle colle&ion de Tableaux; une autre 
très-eftimable de fculpture; quelques anti- 



(*) „ Le Cardinal Frédéric Borromée, Arche» 
„ vêque de Milan , & neveu de Se. Charles , dont 
„ il fuivic les exemples. 

(•*) On croit qu'elle ne renferme pas moins 
de quarante mille volumes imprimés, & près de 
vingt miHe Manufcrîts : on en a publié le Cata- 
logue; il eft très-curieux. 
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ques; une très-riche fuite de Médailles; unifiée: 
volumineux recueil de Machines ; un cabinet Cabinets de 
d'hiftoire naturelle ; un Jardin botanique , &c. JSïïSl* 

Le bâtiment dans lequel la Bibliothèque , 
& les falles de peinture , de fculpture , &c. 
fe développent , eft peu vafte & de la plus 
fimple apparence : il eft fitué fur une petite 
place irréguliêre : la principale entrée ne 
manque cependant point de noblefle. 

Un Veftibule, d'une afiez bonne idée, 
précède la Bibliothèque; il l'annonce bien: 
cette féconde Pièce eft très-belle. La col- 
* leftion des Manufcrits , occupe une Salle par- 
ticulière. 

Une petite Cour (*) décorée en portique» 
ouverts, fépare la Bibliothèque du corps de 
bâtiment où font difpofées les Salles de 
Peinture, de Sculpture, &c. Cette dernière, 
que Ton traverfe d'abord , offre de très- 
beaux plâtres d'après les Statues les plus 
célèbres de Rome & de Florence; tels qua 
l'Hercule du Palais Farnefe ; l'Apollon 9 
l'Antinous, leLaocoon du Belvédère; le 
Chrift à la Minerve , par Michel-^tnge ; 
Attila mis en fuite, magnifique Bas-relief 
de V^ilgardi; la Vénus deMédicis, & le 
Remouleur de la Galerie de Florence ; des 
Statues pofées fur l'un des Tombeaux de 
la Chapelle Sépulcrale de St. Laurent, par 
jyTichel-^nge , &c. 

, 9f On montre la forme d'un Doîgt du 

On y cultive avec fuccès nombre d'arbuf- 
*cs & plantes cx$tiqms les plus curieufes & lot 
©lui raroi. 

r D ij 
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ïtfdano: pîe( j <ju Coloflè élevé à Arona, enl*hon- 

neur de St - Charles > <i ui y étoit né - Le 

voyageur qui n'ayant pas été aux Ifles 
Borromées , n'a pas vu cette iraraenfe Sta- 
tue , peut s'en faire une idée , en voyant 
cette partie. M 

Quelques antiques originaux de beaucoup 
de mérite , tant en marbre qu'en bronze , 
de grand, de moyen & de petit modèle. 
Divers Uftenciles , Meubles , Bijoux & autres 
raretés antiques , d'une belle çonfervation. 
Suit la belle ColleBion de Médailles, & 
celle de nombre de 'morceaux infiniment 
curieux appartenans à THittoire Naturel- 
le , &c. (*) n9 ^ . 

La Salle de Peinture, eft de plain pied 
& communique avec la précédente : On y 
d raflemblé un nombre confidérable de Ta- 
bleaux choilis : Voici les plus remarquables. 

De Raphaël ; „ Le Carton de l'Ecole 
d'Athènes de la même grandeur que celle 
^u'il a peinte au Vatican ; morceau très- 
précieux. " 

D 1 AnnibalCarrache ; „ une Vierge i Ta- 
bleau très-eftimé. 

De Rubens; une Vierge environnée d'unç 

V*)Le fond de ce Cabinet, eft compofé des 
morceaux d'élite , que renfermoit le Muflum de 
Stttala , ajoutas à la Bibliothèque lors du décès 
du propriétaire de cette vafte & riche colleftion i 
Le nom de ce favant , de cet amateur célèbre , 
eft le meilleur éloge que nous puilïïons faire des» 
chef - d'oeuvres qui fe voyent ici, Sç 
foierit l'ornement de fou cabinet. 
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guirlande de fleurs, peinte par Jean Breu- Miiano : 
ghel : La Vierge & l'Enfant font d'une 
couleur fraîche & vigoureufe , digne de ce a * 
maître. " 

Du Schiavottt ; une Adoration des Ma- 
ges : très-beau Tableau, 

De Jules Romain ; la Guerre contre 
Maxence. 

Du Giorgion ; une Mulîque ; Tableau de 
l'effet le plus piquant : Il eft compofé & 
peint avec une chaleur admirable. 

J¥ Andréa del Sarto ; un Saint Jérôme ; 
& une tête de Portrait -, morceau* eftimés. 

De Pierre de Cortone; un Crucifix, fu- 
périeurement deffiné, mais peint avec un 
peu de féchereffe. t 

. De Michel- Ange de Carravaggio ; un 
Panier de Fruits . . . peint avec la plus grande 
vérité. 

De Jacob Bajfan; „ Les Pafteurs avertis 
par un Ange de la Naiflance du Sauveur : 
la Vierge, l'Enfant Jefus , St Jofeph & pîu- 
fieurs Pafteurs , &c. " deux des meilleurs 
Tableaux de ce maître. 

De Leonardo del Finci; quatre bons Tà- 
bleaux : „ une Vierge , une Duchefle de 
„ Milan , un DoAeur , & un Médecin qui 
n tient la main droite fur un poignard. 
T Du Correggio ; le portrait d'un Doftew. 

Du Barrocchi; un Tableau fort eftimé: 
„ On y voit la Vierge qui adore l'Enfant Je- 
fus qui vient de naître ; St. Jofeph à côté 
eft en contemplation, &au-defius une Gloire 
d'Anges : l'air de fainteté & de fatisfaétion 
répandu fur le vifage de la Vierge qui eft 

D iij 
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ifliaiio : cw- de toute beauté , eft frappant... . H c f eft 
ét Ta- ^ un des p i us a g r éables Tableaux de ce maître. 
weaux - De Peter-Nef; la Cathédrale d'Anvers i 
la perfpeélive en eft très-jufte. 

De Jean Breughel ( de Velours ) , beau- 
coup de jolis morceaux. „ Les quatre Été- 
roens , petits Tableaux admirables qu'il faut 
voir à la lqjupe pour en connoître la diffi- 
culté & le mérite (*). " 

Du même ; St. Antoine dans le Défert. 
Du même ; Daniel dans la Folle aux Lions, 
r Du même; une Vierge avec une Couronne 

& deux Vafes de fleurs. 
• Du même; „ un Rat , parfaitement rendu. 

Du même ; " le portrait de Merula , fa- 
# maux Organifte. 

Du mime ; „ quatre petits Tableaux (**) 
„ enchâfles dans un Bénitier d'argent... 

Tous ces morceaux , font , en général » 
m deffinés & touchés de la manière la plu» 
„ fpirituelle , & du plus grand fini. 

Une collection fort volumineufe de Ma-* 
nufcrits de Leonardo del Vinci , eft foi- 



(*) „ La Terre eft figurée par un Paradis ter* 
leftre rempli de -quadrupèdes. Pour la Mer , il» 
itpréfenté Neptune & Thétis environnés de poif- 
fons & d'oifeaux aquatiques. —Pour YAir; c'eft 
une Mufe qui tient une Sphère & qui eft environ- 
mée d'Oifeaux — Le Feu 9 eft exprimé par dee 
Forges & différehs ouvrages forgés." 

(**) „ Le premier rcpréfente J. C. portant fa 
croix; le fécond J. C. au Calvaire; le troifième , 
laproceffion des Capucins du Saint Sacrement, le 
quatrième, une Vierge appaifant la tempête." 

* 

♦ 
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gfleufement renfermée dans des Armoires qui Mita*.! 
bordent un des côtés de cette SalJe : ii s s ? nAl ? b ™ 
renferment nombre de Oroquis & de Def- £ C nt d'aî- 
feins terminés de diverfes efpèces de Ma- rain , San 
chines; de projets de Canaux -, de morceaux 
tTArchitefture civile , militaire & navale , &c. cofeo. ' 
On n'en permet que très -difficilement -la 
vue , & lorsqu'elle eft accordée , à peine 
laifiè-t'on Je temps de lire même les titres 
de chacun de ces objets. 

San Ambrogio (*) : nous dirons peu 
dechofes de cette Eglife. Oneftime beaucoup 
furies lieux, le maître- Autel , qui , vérita- 
blement eft très-richement orné. 

On conferve dans cette Eglife un Serpent 
d'Airain , pofé fur une efpèce de co- 
lonne : Ce monument eîi de fabrique fort 



(*) On voit dans Je voifinage, la Csfa Borrc- 
wea ; „ remarquable non feulement par de beaux 
appartenons, mais auflî comme étant le Palais de 
la maifon Barromée , devenue fi célèbîe pat le nom 
de St. Charles Archevêque de Milan. * 

San Agoftino , eft peu diftant de San Ambro* 
£ia; le Saint Titulaire y a , dit-on , été baptifé. . . 
On montre dans Je jardin une Chapelle conftruite 
dans l'endroit même où il trouva le livre qui com- 
mença- fa converfton, & où il entendit une voix 
lui dire , TolU & lege. 

San Francefco , eft dans le même quartier : „ On 
voit dans la Chapelle de la Conception, une 
Vierge avec deux Anges , peinte par Léonard* 
dcl Finci. 

(**) Voyez à ce fujet la difTertatiort 5oeme. de 
Muratori, dans fes Antiquités d'Italie . & V Ahrègl 
Chronologie de M \ de J/. Marc , tome 3 f à la fuu 

D iV 
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Mîiano : ancienne , mais d'un mauvais travail : Dés 
*™ ta £ laria antiquaires croyent qu'il fe rapporte à 
# zit. e quelques traits hiftoriques , fur lefquels ils 
donnent leurs conjeétures ; d'autres Tefli- 
ment un Efculape , d'autres encore une 
imitation de celui élevé par ordre de Moïfe 
dans le défert ... Le Peuple tranche la dif- 
ficulté , en le regardant comme le Serpent 
(en propre perfonm) fabriqué fous les yeux 
-de Moïfe. 

La Bibliothèque de cette maifon eft con- 
fidérable , & ornée de Tableaux eftimés : 
Nous ne l'avons point vue. * 

Santa Maria belle Grazie; 
JEglife de Dominicains. On y voit dans une 
«tes Chapelles à gauche, un Tableau fort 
tjlimé du Titien , repréfentant le Couron- 
nement d'épine : Il eft bien confervé & 
cPune beauté de coloris admirable. . . Les 
ombres cependant ont fortement noirci. 

C'eft dans le Réfettoire de cette maifoa 
que l'on voit le Tableau le plus célèbre de 
Leonardo del Pinci, il repréfente la Cène du 
Sauveur (*) : „ Il eft peint à frefque , bien 
compofé (**) , vigoureux de couleur ; U 

(*) M. Cocbin (tom. I,pag. 42 , y obrerve un 
défaut flngulier ; c*eft que la main de St. Jean a 
fix doigts ! . . . Avant lui Addtffon a voit fait la même 
remarque. Foy. le tom. IV, pag. 23, du Voyage 
de Mijfon. 

(**) Nous obferverons quant à Péloge donné 
à la compofition, qu'elle ne- nous paroît pas dans 
toutes fes parties également eftjmable. Celui des 
Apôtres (nous croyons que c'eft St. Pierre) e» 
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n'eft point dans la manière fèche de ceMQmo: 
inaître, & il eft moins maniéré qu'aucun ^ l ç a JJj* 
de .fes ouvrages ; la Salle y, eft bien en perf- e c 
peftive. . , Les têtes font belles , de grand 
caratfére & bien coiffées ; il eft bien dra- 
pé , & en général fort dans le goût de Ra- 
phaël (*)." 

„ Le Tableau de l'Autel de la Çhapelle 
du Rofaire, eft également de Leonardo dcl 
Finci. On trouve très-plaifante l'idée d'une 
des Peintures à frefque de la vie de Saint- 
Dominique, où l'on voit le Purgatoire placé 
au. fond d'un puits, & la Sainte Viergt 

colloque avec St. Jean , fournit un épifode , quî , 
au premier coup d'œil , paroit fort étranger à la 
gravité que Ton t'attend de voir régner dans un 
pareil fujet : le St. Jean eft coiffé comme une 
femme , fa carnation en a toute la fraîcheur , & 
la tête exprime même une finefle riante, qu'on? 
ptendroit à la rigueur ? pour l'exprefîion de l'en- 
vie de plaire & de la coquetterie : L'ApôtTe qui 
lui parle , a fa tète fort proche de la fi en ne ; fon 
air, n'eft rien moins que févère, & fes yeux qui 
font fenfiblement dirigés vers la poitrine du St. 
Jean, lemblent précéder le mouvement de fa main 
droite, qui paroît également s'y porter. 

(*) Le père Galarate , religieux de cette 
maifon , eft occupé depuis phifieurs années i rendre 
en miniature ce beau tableau : Son travail eft fort 
avancé, & il eft digne d'éloge : fon cabinet eft 
celui d'un amfte plein de talens & de goût ; 
il eft décoré par un nombre çonfidérablc de jolis 
morceaux, tous de fa main : la plupart font des 
copies des tableaux les plus célèbres d'Jtattey 
icette eolleétioa eft charmante & mérite d'taé 
mieux connue. 

• . M< 
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Wiîano i puifant des ames avec un Chapelet qui fuit 
*, San Rte- la cnaine. 

çq. Le chemin que nous parcourons nous 

-"^conduit vers le Palais du Marqui 

: ce bâtiment eft l'un des plus vaf- 
tes de Milan : l'extérieur en eft noblement 
orné. L'intérieur n'a pas moins de mérite; 
on y remarque une diftribution très -bien 
-penfée , & des appartenons meublés , avec 
. autant de goût que de richefle. 

San Marco; grande & vafte Eglife, 
l'une des plus belles de Milan : on y voit 
quelques Tableaux de mérite : Le plus ef- 
timé eft celui où le Procaccino a repré- 
» , fente la Difpute de St. Auguftin avec St. 
Ambroife ; il eft placé dans le Sanétuaire 
adroite. Le Baptême de St. Auguftin, dé- 
* core le côté parallèle; ce fécond Tableau 
eft du Cerano; il eft bon, mais moins que 
'le précédent. 

On remarque encore quelques Frefquee 
de Paul Lomaixp ; peintes dans la première 



. (*) Cette maifon jouit depuis nombre d'an-* 
nées , de la réputation la plus diftinguée ; elle 
eft habituellement le centre de la meilleure, de 
la plus délicieufe compagnie ; & la magnificence 
& l'urbanité , forment le caractère diftinctif def 
maîtres qui l'habitent. C'eft un éloge que tous 
ies étrangers qui y ont été admis , s'empreffent 
de publiex f,il n'eft aucune maifon en Italie, qui p 
à -cet; égard, peut lui être comparée. 
. jfa)fn*Af w Palais Lita,' eft l'Eglife des Qlî- 
yciai ns , appelée Siift Vitton, récemment reconP» 
truite & très-richement décorée : nous ne lui 
connoiflbnsr que ce mérite. 
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Chapelle en entrant dans l'Eglife à droite ; mumo : 
celle fur-tout repréfentant la Chute de Si- JjgJJ^ 
mon le Magicien. 

Les murs des deux Cloîtres font remplis 
de Peintures, parmi lefquelles, on en re- 
marquera d'heureufement traitées. 

Dans le premier de ces Cloîtres , on trouve 
un petit Maufolée antique de marbre , en- 
caftré dans le mur : la forme, en général , 
eft petite & fans caraftère. On y voit au- 
ideflus de la repréfentation d'une Femme 
couchée (vraifemblablement celle pour qui 
ce monument a été élevé) les trois Grices 
exa&ement nues , doot deux qui font 
Vues pardevant, monttènt diftinttement & 
fort en grand le cara&ère de leur fcxe." 
Elles s'embraifent bien, & Je deflèin, fans 
être des plus correft , eft agréable & coulant. 
La proportion de ces petites figures eft de 
fept à huit pouces. Elles ont fouffert; on 
les a reftaurées , & il eft fenfible que le ca- 
ra&ère de leur fexe , fi fingulièrement mar- 
qué , eft l'ouvrage de quelques mains mo- 
dernes , voluptueufes -, mais peu adroites. 

Santa Maria ust Bkeka; grand Se 
beau Collège avec le titre d'Univerfi té , di- 
rigé précédemment par les ci-devant Jéfui- 
tes. Cette maifon n'eft point ( & vraifem- 




l'aile droite font élevés : il règne au rez de 
chauffée, de même qu'au premier étage, une 
galerie décorée en colonnade; on f a em- 
ployé les ordres dorique & ionique ; l'un 
& l'autre font ua bel' effet. 

D t j 
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Mîiano : Le grand Efcalier , placé au centre du 
i><u -ta Bca- bâtiment fe développe avec noblefle : an y 
tncf% voit dans une efpèce de niche une Statue 
coloflale de la Vierge : on a placé en faillie * 
au pied & contre le piédeftal qui la fuppor- 
te, un globe de marbre furmonté par un 
Serpent de bronze ; autour de ce globe , 
règne une zone auffi de bronze, fur laquelle 
font repréfentés en relief plufieurs fignes du 
Zodiaque , parmi lefquels font le Sagittaire , 
& le Verftau , & c'eft de l'urne de celui- 
ci que l'eau fort quand on fait jouer la 
pompe qui eft près de ce globe : Le furplus 
de l'eau puifée eft reçu dans un baffin de 
inarbre en forme de coquille. . . En géné- 
ral cette compofition eft moins belle, que 
fingulière : Quant à Inexécution, elle eft au 
total allez médiocre. 

Les Salles d'études font belles & bien diC* 
tribuées. 

La Bibliothèque de cette maifon, jouît à 
Milan t d'une haute réputation ; on la fait 
marcher de pair , avec celle Ambroifienne : 
Une colle&ion célèbre de Médailles en fais 
partie. 

L'Obftrvatoirc pafle pour un des beaux 
d'Italie, & le plus complet en inftrumens as- 
tronomiques. (*) 



(*) Prés de ce Collège eft la Porta Btatritê 
(ou Porta San Marco ); nous ne l'indiquons , 
que parce que c'eft de cette porte que com- 
mence le Canal tiré de ÏAdâa , appelé Marte fana : 
Nous avons vu (ci-devant) l'aune point de dé- 
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San Fedele; Eglife précédemment^™©: 
dépendante de la Maifon profefiè des ci-de- i^c\ftcu- 
vant Jéfuites : les uns attribuent au 2?rû-fani, Car» 
mante , d'autres au Pcllegrini % cette com-^ on £?V» 
pofition, regardée à Milan, comme l'un de ri * p ala £"ô 
îeurs plus fuperbes édifices : il y a certai- Du'rani , 
Bernent de bonnes parties , & à tout prendre ^na^n 
il mérite d'être vu. . Brer^caf*. 

La Douane ( ci-devant Cafa Marino) , eft Artie. 
un des beaux morceaux d 'architecture de Mi- 
lan ; nous nous gardons bien de le citer com- 
me le plus correét, le plus régulier > mais com- 
me l'un de ceux qui forment le plus bel effet. 

Palazzo Durani, fitué fur le Corfo di 
Porta Orientale La façade de ce bâti- 

part de ce même canal , à mi-chemin à peu prêt 
de Bergame à Milan. 

La Cafa Cufani , eft dans le voilïnage; ce 

bâtiment eft d'une fort belle apparence La 

Cafa Shnenetta , n*eft pas fort éloignée ; ce Bâ- 
timent eft également d'une bonne conftruétion. 

La Cafa CUriti. Maifon fuperbe , meublée 
99 avec magnificence, & dans le meilleur fi vie ; 
yy c'eft ce que l'on cite de préférence à Milaa 
y, pour un modèle d'élégance & de goût. 99 Nous 
«'avons point vu J'hitérieur. 

(*) „ On donne â Milan le nom de Corfi , & 
toutes les grandes rues qui pourroient fervir à 
la courfe des chevaux : Tel eft le Corfo di Porta 
yj Verç ellina ; Corfo di Porta Romaita 9 &c. 

Dans le voifiaage êtlle* Perta Orientale , eft fituée 
Santa Catherina ( in Breraj t jolie Eglife de reli» . 
gieufes , ornée avec goût. 

JLa Cafa /îrefe_ % fort bel hôtel; dans lequel & 
trouve y dit-on , une belle colleélion de Tableaûx* 
Nous ne l'avoas point vtt. 
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Mflmo : il ment, eft d'un très-grand caractère; elle 

c^icdoEi- offrc de forc belles mafles & quelques heu- 

ycûco. "reux détails. 

Le Séminaire, eft l'une des belles 
fondations de St. Charles : ce bâtiment pris 
dans fa totalité, eft d'un fort bel effet : La 
cour eft entourée d'une galerie formée par 
des colonnes accouplées : cette difpofitioa 
très-noble fe répète dans l'étage fupérieur. 
y La Porte d'entrée eft mauvaife; uneplate- 
bande (puifqu'il ne vouloit pas la ceintrer), 
eût infiniment mieux fait , que les pans cou- 
pés , par lefquels elle eft terminée. Toute 
cette compolition eft de Jofeph Mtla (*). 

Le Collège Helvétique; autre 
fondation de St. Charles , fupérieure encore 
à la précédente. Ce qui eft exécuté de ce 
bâtiment (**), a été élevé fur les defleins 
du Pellegrini : c'eft une fort bonne chofe a 
voir, quant aux mafles principales , l'enfcm- 
. ble a beaucoup de nobleflè. Deux cours, 
qui fe communiquent, font entourées de 
colonnes , qui , de même que dans le pré- 
cédent bâtiment , laiQerit régner entr'elles 
& le mur de clôture , une galerie qui fuit 
le même plan, & qui fe répète également 
au premier étage. On remarquera que l'ar- 
chite&e a employé dans les angles des Pi- 
laftres carrés au lieu de Colonnes : Ce 



- . (*) On voit dans * la première cour de cette 
maifon une fort belle colonne de granit couchée à 
terre; elle mériteroit bien d'être élevée quelque 
part. ' 

, (**) U côte droit xefte à faire. ' 



.- 
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lange peine' à l'œil du connoMfëur; uneMh««* 
coloane étoit auffi folide & feroit mieux (•). g£ï££: 

La^aretOj Hôpital fitué hors la Porte reloue. 
Orientale... iladeox cents troistoifes de lon- 
gueur & cent quatre-vingt-dix-fept de lar- 
geur : les grands côtés ont chacun cent 
trente-une arcades & les petits côtés en ont 
cent vingt-fept : Ces arcades font portées 
par de* mauvaifes petites colonnes... & 
renferment deux cents quatre- vingt -feize 

* chambres à cheminées. . . . Au milieu de la 
coûr eft une Chapelle de forme oftogone , 
difpofée de manière à être vue de prefque 

* toutes Tes chatrfbres , &c. (**) 1 

Cafa ài Correiione , Hôpital général nou- 
vellement reconftruit, finie au nôrd de la 

— 1 » 1 1 , '■ » 1 ' ■ 1 1 ■ 

* (*) L'Hôtel de M. le Comte Firiqian, Minif- 
tîe plénipotentiaire de Sa Majefté Impériale ht 
Royale^ eft: dans le voilinage; il eft peu remar- 
qua We,. H n'a même nul mérite dans fes dehors ; 
,mais r la difitribution en, eft ; fagement penfée : les 
appartement 'ftmti ornés moins fomptueuletnent 9 
jque noblement, 8ç avec goût; on y remarque 
quelques* TaMead* dé prix, & une Bibliothèque 
nombreufe, ^ aVpîus excellent choix. ' ' 1 
"' Ce Mimftfe*, fi^iniverfellement chéri des peu- 
plés que fonadminiftration rend heweax, jouit 
-dUinst tout le refte de l'Europe de Veftirae la plut 
rfîendue, & la mieux-méritéc. : . - . m 

ii Se $rand édifice ,.r eonftruit autrefois 
pour le%j>èftjférés par Lpuis Sforcc en 148*, * 
ét,é acheté par. fawis ^ll^m^(pj. I] ne fert guères 
^aujourd'hui .qu^à tènir une partie dès* 'chévàui 
n dW Pnnçe dë'Modènej &' 1 on sènit d» gaxoti 
' dans 'Oi 'Cour. ^ * ** '^*^****»-*^ *» f *v 
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Mîitm* t Ville & dans l'intérieur des remparts. En- 
cafadicor- viroD ^ t i ers du plan général, eft feulement 

€ onc# élevé : On y remarque une diftributidn 
parfaitement entendue , & c'eft de tous 
les édifices de ce genre , celui qui nous a 
paru le plus digne d'éloge. Tous ceux qui 
y font détenus , font cenfés n'avoir point 
commis de fautes graves : Les pauvres y 
fonr foulagés , & l'on y occupe au profit 
de la maifon, tops ceux en état de tra- 
vailler ; on les y oblige même , non-feu- 
lement par la voie de punition , de châtiment ; 
mais plus encore par les récompenfes pécu- 
nieufrs qui leur font afiurées : L'adminjftra- 
tion y reçoit auffî des fujets à la follicitation 
*de Pères , Mères & chefs de famille. 

Les Prifonniers font renfermés feul à 
"leul dans des cafés ou celhiïes- qui ont huit 
pieds de profondeur , fur fix de largeur , 
& un peu plus de fept de hauteur : Elles 
font éclairées par une fenêtre extérieure 
d'environ deux pieds d'ouverture r & par 
une féconde pratiquée à côté de la porte» 
& par laquelle reçoivent leurs aïïmens & 
autres néeeffités, ceux que l'on juge devoir 
plus particulièrement reflèrrer. 

Chaque corps de galerie , eft d'un très- 
grand vafte ; Ceft proprement un immenie 
falon ; de hautes colonnes erabraûènt les 
trois étages de logement; elles làifiènt a» 
rez de chauffée un large paflage , & unefpace 
fuffifant éntr'elles &la clôture extérieure des 



cellules , pour donner au prifoènier çelui 
cefïàire pour s'y occuper âfcdivers nieïiu*tra- 
Tauy > dans les heures qui lui aypartiepaeniu 
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Tout ce que l'on peut imaginer pour Miiano : 
maintenir le meilleur ordre , la plus grande les Galé - 
propreté & falubrité poffibles , fe remarque 
ici dans un degré d'intelligence fupérieure. 

Les Galères. Ce n'eft que depuis 
quelques années , que le gouvernement cefle 
d'envoyer à Venife (*) les malfaiteurs que 
les Tribunaux condamnoient à la chaîne; 
foit pour un temps limité , foit pour leur 
vie ; il a fenti qu'il étoit poffible de tire? 
quelques fervicesde ces criminels , & à Tirai- 
tation de prefque tous les fouverains d'Alle- 
magne 9 on les employé ici à une infinité de 
travaux publics \ ils offrent d'ailleurs à la mul- 
titude, un exemple permanent de la furveil- 
lance deJajuftice, & Ja crainte de ne pouvoir 
lui échapper & d'éprouver un pareil châ- 
timent, peut empêcher bien des crimes. 

Mais le Magiftrat en puniflànt d'après 
la loi , n'a point voulu multiplier à l'infini 
leurs peines : ces malheureux font chauffés 
& couverts ; leur nourriture eft faine & fuf- 
fifante , & leur prifon n'eft ni dangereufe , 
ni hideufe, ni cruelle (••). On a fait choix 

" ' 1 1 1 - ii m i ' ■ 

La république anciennement les recevait 
indiftindement ; enfuite elle ne voulut plus re- 
tenir que ceux qui pouvoient lui être le plus 
miles , & comme le fupplice de YEftrapade que 
Ton donnoit alors avec rigueur , .eftropioit fou- 
vent pour la vie ceux qui en étoient punis , elle 
refufoit ceux-ci, qui dès -lors , reftoient à la 
charge du Souverain de Milan. 

(**) Bien différente eu cela de celles qui vien- 
nent récemment d'être conduites k Bruges , à 
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Mîhno : ic$ d'un emplacement parfaitement aëré & danc 
G*i&e«, i e q a ei circule un fort volume d'eau cou- 
rante. 

On trouve au rez de chauffée une cour 
affez vafte dont on accorde la jouiffance à 
ceux que l'on juge mériter cette condes- 
cendance (*). 

La Cuifine , la Boulangerie , la Buanderie, 
l'Infirmerie » &c. font placées dans le bas , 
& chacun de ces objets le plus avantageufe- 
inent poffible : on ne peut trop faire d'éloge 
de cette difpofition. 

; On a établi dans l'entre-fol (**) f nombre 
de Métiers de différentes étoffes de laine, 
auxquels on occupe ceux des prifonniers qui 
les exerçoient ci-devant avec fuccès, & ceux 
que l'on juge avoir des difpofitions pour les 
apprendre. Leur travail journalier eft au pro- 
fit de la maifon , avec néanmoins cette in- 
dulgence , que ce qu'ils ouvragent ou fabri- 
quent les jours de fêtes & dimanches, ou 
dans leurs heures de repos , eft à leur profit. 
On les réunit chaque foir & lors de la 



Gand , à Bruxelles : dans ces dernières fur-tout 
il ferable qu'on ait pris à tâche de raffembler tout 
ce qui pouvoit faire naître dans le cœur du pri- 
&nnier & le défefpoir, & la mort. 

(* ) On a pratiqué dans une partie de cette 
cour quelques boutiques , dans lesquelles , à de 
certains jours, ils étalent les ouvrages qu'ils ont 
faits pour leur profit particulier. 

(**)Cet entre-fol eft trop bas & ne reçoit point 
rfffez d'air : Celui qu'on y rcfpire eft dangereux ; . 
tutti fe propofe~t'on d'y remédier inceiïamment. 
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cefiation dé tour travail dans une large ga- Milan* r 
lerie, foutenue par des colonnes qui mon- Carccri# 
tent de fond, à l'une des extrémités de la- 
quelle eft une Chapelle très-propre. De droite 
& de gauche , on a pratiqué trois étages de 
corridors ouverts de huit à dix pieds de lar- 
geur: c'eft fur ces corridors que couchent 
les Forçats. Ils font en tout temps enchaî- 
nés: on y ajoute chaque foir une nouvelle 
chaîne qui les affujettit tous l'un à l'autre, 
fur la même file,* cette chaîne embraflant 
la longueur totale du corridor : conféqueni- 
ment on en ell abfolument les maîtres. L'hi- 
Ter , cette vafte falle eft échauffée par un 
poêle. 

Les Prisons. Le proverbe qtti dit , que 
rien n'eft plus trifte que la porte d'une pri- 
fon , ne peut avoir lieu pour celle-ci : On 
y entre par un portail fort décoré ; une vafte 
cour diftri bue au rez de chauflee une galerie 
en portiques ouverts formée par des colon- 
nes accouplées, qui font un allez bel effet. 
Il n'exifte certainement point de prifon 
dont les abords foyent auffi magnifiques. 
Les Cafés où font détenus les prifonniers 
ordinaires, font au rez de chauffée : La 
Salle ou ils fe tiennent le jour eft éclairée 
par de grandes arcades , fermées par de 
doubles grilles à travers defquelles ils ont lt 
liberté de parler à tout le monde (*). 

.. : — ; ■ — ■*»" 

C*) j*C*f a Caflêlti. 9 que l'on trouve près dm 
canal , en allant par le Corfo (fi Porté Tof* , eft 
„ un des beaux Palais de la ville : nous ne V*- 
„ v*ns point Vu. - 
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Mîîano : Pt- U Archevêché : 1 • extérieur de ce Palais eft 
lais Archié-peu remarquable , mais il renferme une col- 
pircopai. leaion de Tableaux fort eftimés. 

• Du Giorgion ; Moïfe fauvé des eaux ; 
„ C'eft un chef-d'œuvre; les têtes font bel- 
# , les & pleines d'expreffion , les chairs très- 
# , vraies , &c." 

Du Guerchino; Judith, dans l'inftant où 
elle coupe la tête à Holopherne; David te- 
nant la tête de Goliath : deux petits Ta- 
bleaux peints fur ardoife. „ Il y a beaucoup 

d'aétion & d'expreffion dans le premier, 

il eft même piquant d'effet , &c." 

Du Procaccinoi une Magdelaine confoléè 
par un Ange. 

Du même ; le Mariage de fainte Catherine ; 
très-beau Tableau; la tête de la Sainte eft, 
on ne peut pas plus agréable; celle de la 
Vierge a beaucoup de noblefïe, & le Bam- 
bino eft très-joli, il donne fa main à baifer 
à Ste. Catherine avec beaucoup de grâce & 
de naïveté, &c. 

Du Palmo JPecchia; la Femme Adultère : 
„ Tableau compofé fagement & l'un des 
„ meilleurs de ce maître pour la couleur 
„ locale & l'expreffion." 
v De Michel- Ange Carraggio; un St. Sé- 
baftien , peint d'une très-grande manière ; 
il eft d'un excellent effet. 

De Camaïeu i; une belle fuite de Vues 
cte Venife. 

Le Martyre des faintes Seconde & Ru- 
fine ; Tableau de trois Peintres différens ; 
Ste. Seconde déjà morte , eft du Cerano ; 
5te. Rufine prête à recevoir |e martyre, eft 
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du Procaccino; le Bourreau eft peint pafMiituo : 
le Moranone : „ Ce Tableau eft vigoureux £ afl ïonc, 
v de couleur; les ombres ont fortement opon * 
poufle au noir. 

Du Moratxpne ; une Adoration des Ma- 
ges : ce Tableau eft compofé & peint dans 
la manière du Titien, dont il étoit élève; 
mais il eft très-loin de la perfection de ce 
trés-grand maître. 

Du Panini ; une fuite de Tableaux qui 
templiffent feuls une très-grande falle ; il y 
a repréfenté divers fujets de l'ancien & du 
nouveau Teftament. 

Nombre deDeffeins de différens maîtres ; 
de Leonardo del Vinci; de Michel- Ange j 
du Guide ; de Paul Veronefe , &c. 

La Passions; Egllfe de Chanoines 
Réguliers : la façade eft ornée 99 de plufieurs 
Bas-reliefs qui repréfentent d'une manière 
expreffive & pathétique les différens myftères 
de la Pafiion." Ces Bas -reliefs exceptés • 
toute cette compolition eft des plus mé- 
diocre. 

On regarde comme deux des meilleure 
Tableaux du Campi; celui placé au-deffu* 
de la principale porte d'entrée, dans lequel 
U a repréfenté , „ St. Charles Barromée à 
fon bureau , méditant fur un Livre , à côté du- 
quel eft fon déjeûné." Le fécond décore la 
première Chapelle à droite ; il a pour fujet 
une Ste. Famille : ce dernier eft fupérieur 
au précédent. 

Fopone ou Sepolchri delVOfpital Mag~ 
glore. On ne prendroit jamais cette conf- 
txu&ion pour un Cimetière , & nou* ne 
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jWhtiô : croyons pas qu'il en exiftë un plus magni- 
San Philip- fique en Europe (*). La maflè générale a 

San B^na- 9 la forme d ' une croix grecque dont les quatre 
5a # " extrémités font arondies; une galerie fou- 
tenue par des colonnes accouplées, donne 
intérieurement une décoration d'un très- 

♦ 

beau genre , mais l'ordre dorique qui la ca- 
raftérife, n'y eft pas employé avec pureté, 
& les licences qu'on y a prifes , réufiifient 
mal. Cette galerie eft exhauflëe du fol in- 
térieur de quelques marches; les caveaux qui 
fervent de fépulture font diftribués fous ce 
portique : De vaftes fenêtres grillées font 
pratiquées fymétriquement autour du mur 
extérieur , ou de clôture ; elles donnent 
autant de percés agréables fur la ville & 
fur la campagne. 

On a bâti au centre de l'efpace vide, 
une petite Eglife que l'on a affujettie au 
plan général ; elle eft proprement , mais Am- 
plement décorée (**). 



(*) Le Cimetière de Bufaîora (fitué deux 
poftes en avant de Milan fur la route de Vcr- 
#<r///i), eft imité de celui-ci; il eft d'une conf- 
tru&ion également curieufe ; nous invitons d'y 
jeter un coup d'œil : le temps de relayer fuffit, 
pour s'y faiTe conduire & rejoindre fa voiture. 

(**) On peut voir en fe repliant vers le cen- 
tre de la ville, l'Eglife de St. Philippe de Néry; 
«lie eft petite, mais ornée avec goût. 

San Barnaba : „ Le grand Autel de cette Eglife 
eft remarquable par fa propreté & fa richefle; 
f , il eft tout garni de petits panneaux d'écaillé* 
m enchâffés dans des cadres d'argent, &c. 99 
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Bibliothèque Ptrtufaii )dans le Borgo Milan© :bî- 
^1 Porta Romana) , que la ville a achetée wiochèque 
dans l'intention *de la rendre publique ; ^^We 
on l'eftime encore plus que la Bibliothèque Maggiore, 
Ambroifienne, du moins pour la rareté des PaIais Dé- 
livres & des éditions." Nous ne l'avons ^ 
point vue. 

Lo Spedale Maggiore, vafte bâ- 
timent décoré avec une richeflè furprenante. 
La cour principale , eft , à peu près carrée ; 
elle peut avoir trois cents cinquante pieds : 
elle offre deux étages de galeries ; celle 
du rez de chauffée eft ornée de colonnes 
ioniques ; l'ordre compolite caraftérife l'é- 
tage fupérieur : ces deux ordres font em- 
ployés avec toute la pompe & la richeflè 
dont ils font fufceptibles , mais non avec 
l'élégance qui leur eft propre. 

L'entrée principale de la Chapelle donne 
fur cette cour ; on doit y voir une Vierge , 
beau Tableau du Guerchin , placé fur le 
grand-Autel. 

On porte le nombre des Lits dreffes dans 
cet Hôpital à douze cents. „ On y élève f 
dit-on , jufqu'à quatre mille Enfans trou- 
yés . . . Toutes les falles font voûtées." 

Palais Ducal. On eft occupé actuel- 
lement à y faire de grandes augmentations , 
& autant d'embeUiffemens que le local de* 
lieux peut le permettre. La nouvelle façade 
eft d'un bon genre; on donne le plus de 
régularité qu'il eft poflible aux cours , & 
l'on améliore également l'ancienne diftri- 
bution. L'enceinte qu'occupe ce Palais, efk 
fort vafte. 
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Mriano s ; C'étoit près , & môme attenant ce Palais , 
siutfazaro. qu'étoit conftruite la belle Salle de 
Spectacle , qui a été récemment in- 
cendiée : On en conftruit maintenant une 
autre dans un emplacement qui paroît des 
plus favorable : cette Salle fera très-vafte , 
& le travail en avance beaucoup (*). 

San N azaro (**); grande EglifeColr 
légiale, fi tuée près de la Porte Romaine : elle 
eft précédée par un porche ou veftibule de 
forme oftogone qui monte de fond : au- 
deflus du premier ordre on voit huit Tom- 
beaux de la famille des Trivul^i : Ces Tom- 
beaux font traités avec la fimplicité propre 
à ce genre de monument , mais on en au- 
roit dû varier davantage la forme. En gé- 
néral ce veftibule fait un bon effet ; il eft 
vraifemblable qu'il a fourni l'idée de la CAa- 
pelle Sépulcrale de St. Laurent à Florence. 

Santa 



(*) Cette Salle eft élevée fur remplacement d'une 
ancienne Eglifc ou Oratoire , qu'on a démolie à 
cette occafion ; opération , qui , comme on doit le 
croire, n'a pas fort édifié nombre de dévots 
Milanois... Mais quand on fupprimeroit une 
centaine encore de ces petites Eglifes , il en ref- 
teroit beaucoup trop , même dant la fuppolition où. 
la population pourroit augmenter au double de 
celle actuelle. Il n'eft aucune Ville Catholique 
en Europe (Rome même comprife) où Ton compte 
autant d'Eglifes, de Monaftères, de Chapelles , 
de Confréries , &c. &c. qu'à Milan. 

(**) On pourra diriger fa marche pour fe 
rendre ici du Palais Ducal, par la Cafa Annonc : 
çç Palais eft décoré d'une manière intéreffante. 
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Santa Mariai San Ce//o(*) f f , Tune Miiw<* : 
„ des Eglifes des plus eftimées de Mil an , s * n ™ M * Ha 
„ & que Ton afiiire être élevée fur les def- f è, ™ 
„ feins du Bramante : " Elle eft entièrement 
conftruite en marbre. L'Eglife proprement 
dite , eft précédée d'une cour , ouverte fur 
la rue , par trois portes : Cette cour forme 
un carré long , décoré en colonnes , qui 
donnent une galerie couverte en face , & 
de l'un & de l'autre côté du portail. Cette 
décoration eft médiocre , & l'ordre Coryn- 
thien qu'on y a employé , manque d'effet. 

Le Portail eft d'un deffein exceffivement 
tourmenté -, il eft plus que douteux qu'il 
foit réellement de l'artifte célèbre auquel 
on l'attribue : Il eft d'ailleurs orné de beau- 
coup de Sculpture & la plupart de bonnes 
mains. Les Statuts d'Adam & Eve (**) , 
en marbre, ornent les deux niches pratiquées 
près des deux petites portes : „ Elles font 
bien penfées ; la première eft très-noble , 
la féconde eft la figure de la beauté même , 
taillée par la main des Grâces ; l'Ami- 
que offre peu de morceaux plus purs, plus 
„ correéts de deffein , & d'une plus agréable 
9 , expreffion. On donne communément ces 



(*} La P$m Romaine , fous laquelle on pafîb 
en fe rendant de San Nazaro à San Cclfo , eft 
une des curiofués de Milan ; la fingularité de fa 
conftruftion , fait tout fon mérite. 

(**) Ces figures offroient d'abord leur nudité, 
dans toute la vérité de la nature; on y a a}guié 
depuis des feuilles de pampre en bi-onze. 

Tmm IF* E 
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Hrtiano : deux beaux morceaux à jlrtaldo Lortntf , 

5anta Maria Florentin. - . 

•u San Cci- Lçs deux Sibyl]cs> également de marbre, 

couchées l'une & l'autre fur le fronton 
brifé placé au-deflus de la porte principale, 
font du Fontana ; ces figures font belles , 
mais très-éloignées du mérite des précé- 
dentes. Le Bas-relief placé au-deflus de cette 
porte , de même que les deux autres moins 
grands qui l'accompagnent de droite & de 
gauche, font également de ce dernier maî- 
tre : On leur reproche un peu trop de 
lourdeur. 

L'intérieur de l'Eglife , ell un peu plus 
fagement traité. On remarque au-de(Tus de la 
petite porte d'entrée à gauche une Vierge (*) 
en marbre , par le Fontana ; elle eft belle, 
fans être néanmoins un chef-d'œuvre. 

En avançant vers le Sanctuaire , on doit 
•voir une Vierge & trois Prophètes en mar- 
bre , du même maître , placés dans des ni- 
ches : ces quatre morceaux font fort eftimés. 
La niche dans laquelle eft placée la Vierge, 
eft devenue par fucceflion de temps un Au- 
tel très -décoré, fort riche : Les colonnes 
qui le foutiennent font revêtues de lamçs 
d'argent, & leurs bafes & chapiteaux, font 
en outre dorés. De groffes lampes brûlent 

^ 

(*) Elle avoit été deftinée pour couronner ce 
même portail ; on l'a jugée trop belle , & on lui 
en a fubflitué une autre moins pr<5cieufe. On n'en 
auroit point dû mettre du tout ; le fommet d'un 
fronton , n'eft certainement pas fait pour porter 
wq figure. r 
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fins cède devant cet Autel, & des milliers Miiano : 
A*Ex-votode même matière, garnifl'ent très- San " 
fymétriquement la frife & la corniche dans J^ 11 a s ^" l,J " 
tout le pourtour de la nef: Le nombre enLau'rciuo. 
eft inconcevable. 

On trouve quelques bons Tableaux dans 
plufieurs des Chapelles de cette églife : le 
meilleur eft de Pâris Bordone; il repréfente 
la Vierge invoquée par St. Jérôme: c'eft un 
des meilleurs morceaux de ce maître, élève 
diftingué du Titien. 

SantaMaria délia P^ittoria; joliepetitc 
Églife de Religieufes Dominicaines : le por- 
tail , fans être excellent , fait un bon effet ; 
la coupole réuffit également bien : & l'enfem- 
ble total, plaît au premier coup d'œil. 

L'intérieur eft décoré avec nobleflè & avec 
goût. Le Tableau placé au-deflus du maître- 
Autel, eft afiez généralement attribué à 
Salvator Rofa; il repréfente l'Aflbmption 
de la Vierge ; „ On le trouve bien compofé , 
bien deffiné , on y remarque beaucoup d'ex- 
preffion , mais peint avec un peu de molette t 
& moins bien colorié , que ne le font les 
belles productions de ce maître. 

Deux ivts-bcaux Payfages du Pouffin f 
décorent les deux côtés du Sanftuaire: Il a 
repréfenté St. Paul hermite dans celui placé 
à gauche St. Jean dans le défert , eft le fujet 
de celui à droite. Ces deux Tableaux ont 
fouffert ; ils ont néanmoins encore un grand 
mérite. 

San Laurenzo. On vante beaucoup ici 
la conftruétion de cette Eglife; la hardiefie . 
& la fingularité, font cependant à peu près 

E ij 
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Milaoo : fes feuls mérites : le plan femble être caU 
5anLaurcn- q U é fur celui de St. Vital de Ravennc : C'eft 

quittffc un °& 0 S one > fur quatre côtés duquel eft 
ajoutée par forme de prolongation , une pe- 
tite nef terminée en cul-de-four! Une co- 
lonnade qui fait le môme plan, diftribue 
dans tout le pourtour une galerie qui tienc 
lieu de petites nefs ou bas-côtés. L'intérieur 
^e la coupole fait aflez bien f & les tribunes 
pratiquées au-deflus du premier ordre, fe 
préfentent avec quelque noblefle. Extérieu- 
rement cette compofition a peu de mérite, 
la courbure de la coupole s'élance trop pré- 
cipitamment; elle eft mal couronnée. 

On voit près de cette Eglife un aflez 
beau refit d'Antiquité , le feul qui fubfifte 
encore à Milan : il confifte en feize colonne* 
corynthiennes cannelées de marbre, difpo- 
fées de manière à faire juger qu'elles for- 
moient le portique de quelque édifice (*) 
vafte & lbmptueux : Elles font pofées fui? 
un foubaffement dont une partie refte en- 
terrée. Ces colonnes ont eotr'elles un égal 



(*) On a placé contTe un corps de maçonnerie 
qui fert de contre-fort à la dernière colonne de la 
gauche, une Infcripthn (qui paroît être vérita- 
blement antique ) trouvée dans le voîfînage; par 
laquelle on pourroit juger que le Temple auquel 
appartenoit ce portique , avoit été élevé à l'hon- 
neur de l'Empereur Sertis vers l'an 165, de Père 
chrétienne. Si cette infeription regarde bien cer- 
tainement cet édifiée, elle détruiroit l'opinion 
commune qui le fuppofe avoir été un Temple 
érigé à Hercule avec des bains , par l'Empereur 
Maximien , vers l'a» 286. 
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efpacement , les deux du milieu exceptées , Miiano : 
qui paroiflent donner une diftance à peu San ^T^" 
près double. Dans leur état aétuel il eft allez sanra Mar*' 
difficile d'en juger; aucune n'eft entière rtt,SanAici- 
Ce qui fubfifte des bafes, eft d'un beau pro- £^f* a 
fil ; quant aux chapiteaux , toutes les par-caft, Vif-* 
ties Taillantes ont difparu : l'ancienne archi- conti. 
trave fe voit encore dans prefque toute 
fa longueur, mais la frife & la corniche 
font détruites. Une main mal - adroite , 
ignorante , a réuni l'entre -colonnement du 
milieu par un grand arc conftruit en brique : 
Rien n'eft plus mauffade & plus ridicule. 

Il eft trifte qu'on n'ait pas fu profiter de 
cette colonnade lors de la conftru&ion de 
San Lauren%o : on a fait ici la même faute 
qu'à Rome , à l'égard du Temple de Fauftine. 
On a bâti en retraite de ces deux belles 
ruines , quand rien n'étoit plus facile & plus 
avantageux , d'unir avec l'ancienne la nou- 
velle compofition. 

Santa Marta (*); Eglife de reli- 
gieufes dans laquelle on va voir la Statue 
' <ie Gafton de Foix (**) , en marbre; mais 
plus intéreflànte par le héros dont elle rap- 
pelle la mémoire, que par fon mérite propre. 

Nous ne ferons qu'indiquer ici les Eglises 
de San ^kjfandro , &. San Sebaftiano : La 

« 

(*) Cafa Vtfcontiy eft dans le voifinage; ce 
bâtiment fans être fort beau, eft d'un grand ca- 
raftère. 

(•*) Les Bas-retiefs qui ornoient l'ancien Mau- 
folce , font aujourd'hui partie des curiofités q*i 
embellirent Caflcllazzo. 

E iij 
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Promena- première eft vafte & fort ornée ; le mai- 
des pubii- tre-Autel eft d'une extrême richetle, mais 
qBes- d'un allez pauvre travail inn regrette de voir 
autant de matières prccieules, employées 
avec fi peu de goût. La féconde (SanSebaf- 
tiano ) , éft d'un goût de conftru&ion mieux 
penfé & que l'on parcourt avec plaifir (*). 

Promenades. Plufieurs longues por- 
tions des remparts font ornées d'arbres & 
fervent à Tufage public : La nobleffe pa- 
roît avoir adopté l'efplanade qui eft en- 
tre la ville & la citadelle : On y voit un 
peu avant le coucher du foleil un nombre 
allez conlidérable de beaux Equipages. On 
arrofe avee foin , non feulement la prome- 
nade proprement dite , mais encore les prin- 
cipales iflues qui y conduifent : les forçats 
font occupés à cette police. 

jtecurfondt *** ° N compte deux poftes de Milan à 
Milan à Pa- Pavie , & la route eft très-agréable & très- 
vie * belle : quelques milles avant d'y arriver , 
on laifie à peu de diftance de la route , la 
célèbre Chartreufe , que nous parcourrons à 
cotre retour de Pavie à Milan. 

PAVIE, eft fort vafte ; fa fituation 
fur le Tejfîn, & au milieu d'une plaine ex- 
trêmement fertile, prévient d'abord en fa 
faveur: elle eft allez généralement bien bâ- 
tie ; on y remarque un nombre confidérable 

9 " ii 

* (?) Nous laiflbns encore les Eglifes Sa» 

• Paolo ; San Euflarcbio , San Eufebio , &c. pour 
•eux qui ne veulent abfolument rien perdre. 
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de rues larges & bien alignées ; quelques ravîa-.piiu. 
places peu vafles ; mais bien percées : On ** 1V ^£ 
croit que la population pafle trente mille 

mo , Sun 

ames. Pictro , San 

Piafta Maggiore , eft celle qui précède f^[ n V, 
la Cathédrale; elle eft décorée en portiques , & c ., ruw- 
& la maffe totale fait allez bien : c'eft fur venue, 
cette place qu'eft juchée fur une mauvaife 
colonne , une Statue équeftre en bronze que 
l'on prétend ( à Pavie) repréfenter Marc- 
Aurèlt-Antonin : La Statue a un peu moins 
de cinq pieds de proportion ; elle & le Che- 
yal ont fort peu de mérite. 
. La Cathédrale que Ton eft occupé à 
reconftruire , ne fera pas un édifice mer- 
veilleux : en général on voit peu de belles 
Eglifes à Pavie : il n'en eft aucune d'inté- 
reflànte quant aux arts. Celle de San Pie- 
tro , eft d'un aflèz beau gothique ; mais 
elle eft plus recherchée pour quelques 1 ora- 
beaux (*) qu'elle renferme , que par le mé- 
rite de fa conftrudion propre. On indique 
encore aux curieux , celles des Dominicains ; 
de San Salvador ; il Carminé ; San Michè- 
le, &c. &c. 

L'Université & les treize Collèges qui 



Indépendamment du corps de 5*. Augujlin f 
que cette Eglife prétend pofféder , ils jouiflent 
plus authentiquement des cendres de Bocce , 
„ Conful Romain également célèbre par fa feien- 
f , ce, fon éloquence, fa piété & fes malheurs. On 
y voit aufîi les Tombeaux de François Duc de 
f , Lorraine , & de Richard Duc de Sufolck, qui 
„ périrent à la bataille de Pavie. 

E iv 
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Ftvia î it font Tous fa dépendance , paroiilènt afiez 
Chartrcufe. déferts : Une Statut de Pic en bronze , 
eft élevée devant l'un de ces Collèges dont 
' il a été le fondateur ( Collegio dtl Papo ) ; 
cette Statue eft eftimée. Le Collège fondé 
& élevé par St. Charles Borromée, eft un 
très-beau & très-vafte bâtiment , d'une conf- 
truétion très-noble & calquée , à peu de dif- 
férence près fur le Collège Helvétique , & 
le Séminaire de Milan : plufieurs Salles font 
ornées de peintures du Zuccheri. 

Le Pont du Tejfm , eft encore une de» 
curiolités de Pavie ; il eft grand & d'une 
conftru&ion aflez hardie : Une partie eft 
revêtue en marbre & cache les briques dont 
il eft entièrement conftruit ; il eft couvert 
dans toute fa longueur : C'eft la promenade 
favorite des habitans de cette ville. 

Chartreuse de Pavib (*). Nous 
avons laifle fur notre gauche en venant de 
Milan ici , ce Monaftère célèbre : Une dou- 
ble & belle allée d'arbres ( longue d'un peu 
moins d'un mille ) le fépare de la grande 
route qu'il faut quitter pour s'y rendre. 
On croit , dans le pays , ce Monaftère le 
plus magnifique de tout l'ordre : Il eft cer- 
tain qu'il eft d'un très-grand vafte & que 
fon fondateur (**) femble n'avoir rien épar- ' 

(*) On fait mie c'eft dans les environs de ce 
Couvent , que François I«r. perdit la bataille 
dite de Pavie, le 24 Février 1515, & dans laquelle 
il fut fait prifonnier , par le Connétable de Bourbon , 
qui commandoît pour CHARLES-QUINT. 

(**) Jean G aléa s Vifconti ; On prétend que 
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gné pour lui donner cette prépondérance. Pavîa : î* 

L'Eglife , ainfi que les premiers Cloî- ctanreuft. 
très , font exécutés fur les defleins du Bra- 
mante. Le Portail efb exceffivement orné f 
& dans cette multitude d'ornemens, on en 
trouve plulleurs d'ingénieufement penfés & 
d'un travail fatisfaifant. L'intérieur de PE- 
glife flatte d'abord ; le plan en eft fage & 
le caraftére de fa décoration, eft, dans la 
majeure partie, noble & magnifique : Toute 
la voûte eft peinte à fond d'azur femée 
d'étoiles & de rofettes de bronze doré. 

Le maître-Autel eft d'une riehefle fur- 
prenante : Les marbres les plus rares , & 
les pierres les plus précieufes , y font em- 
ployées avec une profufion inconcevable: 
On y remarque quelques parties de beau- 
coup de mérite. Le Bas -relief en marbre 
qui fait Devant d'Autel , eft très-beau ; il 
a pour fujet , l'Enfevelifièment du Sauveur: 
Il eft de Thomafo Orfolino , Génois. Les ' 
Statues repréfentant les Vertus Cardinales 
traitées en marbre , font également de bon- 
nes mains. 

Les Frefques qui garnîfTent tout le pour- 
tour du chœur , font de Daniel Crefpi ; 
il y a exprimé la Nativité du Sauveur ; 
l'Adoration des Mages ; la Fréfentation au 
Temple ; & le Sauveur difputant avec les 
Docteurs de la Loi. „ Les peintures d'en 
r> haut repréfentent la vie de St. Bruno. . • 

±, 1 

cette maifon jouit de plus de cinq cent mille 
livres de revenu» 
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Pavia : u Ces Tableaux font peints 'd'une manière 
Chartrcufc. „ large & allez bonne. 

Les Chapelles diftribuées dans les bas 
côtés de droite & de gauche , font égale- 
ment fort ornées : On remarquera que les 
Devants d'Autels de plufieurs font traités - 
en Bas-reliefs de marbre , & qu'ils ont tous 
dtt mérite. La Chapelle de la croifée de 
l'Eglife à droite, eft Tune des mieux com- 
pofée de cette Eglife : Le Bas-relief de 
Devant d'Autel repréfente faint Bruno 
adorant la croix : il eft également à'Orfolino. 
Le tableau a pour fujet , St. Bruno & faint 
Charles Borromée , invoquant la Vierge ; on 
le dit de Ctrano : il eft bon, mais il n'effc 
rien de plus. 

Le Tombeau du Fondateur & de la Du- 
chefle fon époufe , eft élevé près de cette 
Chapelle : il eft riche , mais mal compofé ; 
plufieurs parties de détail, font néanmoins 
bien traitées. 

On doit jeter un coup d'œil fur chacune 
des autres Chapelles ; elles offrent toutes 
quelques morceaux qu'il eft bon de connoi- 
tre : de préférence la fixième à droite , dé- 
corée d'un Tableau du Guerchin 9 dans le- 
quel il a repréfenté faint Paul écrivant , & 
St. Pierre le faifant remarquer à la Vierge : ' 
ce morceau eft médiocre pour un tel maître. 

On voit dans la cinquième Chapelle à 
gauche , un Tableau du Cairo , généralement 
eftimé : il a pour fujet le double Mariage 
des deux faintes Cathérine : l'Enfant Jefus - 
préfente d'une main un Lys à Ste. Cathe- 
rine vierge & martyre , & il pofe de l'autre 
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une Couronne d'épines fur la téte de Sce. Pavia;Car.i 
Cathérine de Sienne, qui lui baife le pied : 

C'eft un bon Tableau, d'une belle cou- 
. „ leur ; la Ste. Cathérine de Sienne a l'air 
„ d'une pénitente; l'autre a un profil très- 
j,joli, fin & mignon : la Vierge eft très- 
„ belle , & d'une grande nobleiïe." 

La vieille & la nouvelle Sacrifties font 
fort décorées, & renferment (on doit s'y 
attendre) un nombre confidérable de Re- 
liquaires, de Vafes facrés , &^'Ornemens 
du plus grand prix ; l'Argenterie d'Eglife 
s'y trouve comme entaflee, & la plupart de c 
très-beaux modèles. Entre les Vafes facrés, 
on fait remarquer un Calice d'or orné de ; 
diamans. Plufieurs ornemens font brodés à 
l'aiguille par Ja célèbre jfntonia Peregrina $ 
dont l'exécution eft d'une beauté iurpre- 
* liante. L'une & l'autre Sacrifties font revê- 
tues d'une fort belle Boiferie, & garnies de 
Tableaux eftimés. 

La Bibliothèque , la Salle du Chapitre , 
& fur-tout V appartement du Prieur , font 
autant de chofes à voir : nous ne ferons 
que les indiquer ici. En général ^toutes les 
" diftri butions de cette maifon font belles & 
intéreflàntes , pour ceux particulièrement qui 
n'auront point vu les Maifons de ce même 
ordre à Paris, à Marfeille, à Grenoble, & 
fur-tout l'infiniment belle Chartreufe de 
Naples. 

Cdfa Simonetta ; belle & vafte Maifon , 
fituée à trois milles environ au nord de 
Milan. Cette habitation eft célèbre par un 
Echo , qui f jadis a répété (dit-on) jufqu'â 

E v] 
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cent fois : des travaux ajoutés depuis à ce 
bâtiment , & d'autres raifons locales , lui 
ont fait perdre beaucoup de fon ancien 
mérite ; on diftingue mal-aifément aujour- 
d'hui le mot ou le bruit donné, après la 
vingtième, ou vingt-cinquième répétition: 
on compte plus loin , en faifant cette expé- 
rience par un coup de piftolet. La gradation 
entre la naiffance & la ceflàtion totale du 
fcruit imprimé, eft modulée de la manière la 
plus agréais. 

txeurfai* *% On n'a point établi de pofte fur cette 
Milan aux rouu . ;/ f aut prendre des chevaux de vo£- 

wées,°i °" Wrtftl, & bien convenir de fes faits avec eux. 
cofma % La diftance de Milan à Sefto , eft de trente- 

c Vif tr cinci milles : ce chemin eft des P lus agréable ; 

% sclto! 20 ' toute cette campagne, eft ( fi nous ofons nous 
exprimer ainfi > , hériffée d'habitations & de 
maifons de campagne , toutes plus belles 
Tune que l'autre. 

Le Château de Càstellazzo * s'annonce 
avec une grandeur peu commune ; les Jar- 
dins font très-vaftes, ricliement décores & 
parfaitement bien entretenus r l'avenue qui 
conduit du bord du grand chemin au Châ- 
teau r eft de toute beauté. 

Les Appartenons font très - noblement 
meublés. On voit dans une des Salles du 
rez de chauffée, une Statue antique de mar- 
bre du grand Pompée ; elle eft de proportion 
héroïque : ce n'eû pas un chef-d'œuvre ; mais 
c'eft un bon morceau de fculpture. 
, Dans une autre Salle > quatre Ba*-reliefi 
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auffi de marbre, repréfentant les principales Cafa uin*. 
aftions de Gafton de Foix (*), &c. lis fai- «• 
foient ci-devant partie du Maufolée de ce 
héros , érigé dans TÉglife de Sainte-Mar- 
the, à Milan ( Voy. ci-devant page 10/). 
Ces Bas-reliefs ont fouffert, mais ils font 
encorç beaux, & ils approchent beaucoup 
de l'antique. On montre quelques autres 
morceaux de fculpture qui ne font pas fans 
mérite, mais qui ne peuvent attacher que 
ceux qui n'ont point vu la galerie de Florence 
& les Palais de Rome. 

On pafle enfuite fous les murs des Jardins 
de la Cafa Lainate ; autre très-belle Maifon 
de campagne. A partir d'ici jufqu'à Sefto* 
le chemin , laûs ceflfer d'être beau , devient # 
moins agréable; la campagne elt auffi moins 

fiche r le fol eft plus aride & montueux. 

/ 

Le ratage de SESTO (*•) , eft confïdéra- 



Ç*0 „ Il étoit neveu de Louis Xll, & gouveiv . 
w neut de Milan; il fut tué en 151a , après avoir 
y> gagné la bataille de Ravenm , & remporté fur 
„ les ennemis de la France d'autres avantages qui 

le firent regarder comme un des plus grandi 
^ Capitaines de fon temps : il n'avoit dors que 
„ 24 ans. 

(**) Il faudra faire partir à" ici fa vtiture pour ntiu ^ 
JjVLVZno, où l'on, devra fe rendre en quittant les Ifles; 
mais nous avertirons que ce chemin- eft rude & même 
affez. difficile. Le meilleur parti , le moins coûteux , 
& le plut expéditif ', eft celui defe rendre directement- 
de Milan à Laveno ; d'où Von vifite enfuite le plu* 
paiement & fans danger les Jftes, Vcmbar guement 
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Cafl* Laina- ble , il eft fitué fur la rive gauche du Tejfin f 
it^scfto. à environ un mille de fa forcie du Lac 
Major. 

Avis utile. On trouve ici des Barques toujours prêtes f 
pour fe rendre aux Ifles Borromées , S? la 
concurrence amène les bateliers à un prix 
raifonnable (*). Jl faut, i° faire choix 
de la Barque la plus large & la plus foli- 
de 9 parce que la navigation fur ce lac , 
n'efl pas toujours agréable (les coups de 
vents y font même fréquens & dangereux, 
nous parlons d'après l'expérience); & 'faire 
prix pour quatre rameurs : 2 0 retenir pour 
tout le jour la barque à fort fervice , & con- 
venir que l'on s'arrêtera , à Arona ; à Tlfola 
Bella ; Tlfola Madré , & que Von ira à La- 
veno. // ne faut pas moins de huit grandes 
heures , pour fe rendre de Sefto ( **J aux 
Ifles même avec vent favorable. 



à Sefto , ne peut convenir qu'à ceux qui veulent jouir 
de la vue de la plus grande partie du lac , # qui ont 
une belle paffion pour les voyages par eau. 

(*) Ils ne craignent point de demander trois 
& quatre zéquins ; le prix ordinaire, & où ils fe 
tiennent, eft de douze à quinze livres de France : 
dix-huit livres de France eft le prix commun pour 
une barque à quatre rameurs : ils ont fouvent 
beaucoup de peine. 

(**) L'Auberge de Sefto, n'eft point mauvai- 
fe; on fera bien de s'y appTovifionner de vivres 
( fi Ton n'a pas pris cette précaution de Milan) , 
l'Auberge de Lavcno, étant habituellement mal 
avituaillée , & en général mau vai fe. 
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Les coteaux & les montagnes qui bordent Lac M.ror 
le Lac Major font allez variés, & néan- Aron * 1 ' 0 ^ 1 
moins tout ce découvert eft peu agféable : m9 f 
l'eau du lac, eft de la plus grande limpidité. Charles 

La petite Fillt d' Aron a (*), eft fituée fcorroatfo 
à environ fix milles ( & fur la gauche à par- Ct 
tir ) de Sefto , à mi-côte d'une montagne 
aûez élevée. On a profité d'un tertre allez 
vafte & dont la téte s'avance fur le lac en 
forme de cap, pour ériger à la mémoire 
de St. Charles Borromée une Statue colof- 
fait faite de cuivre battu , d'environ foixante 
pieds de hauteur C**)* pofée fur un piédef- 
tal , qui en a à peu près quarante d'éléva- 
tion. Un coup de vent lui a enlevé le Cha- 
peau de Cardinal qui le couvroit ; on ne le 
lui a point rétabli. On ne découvre ce colofTe, 
que lorfqu'on eft parvenu fur le plateau 
au centre duquel il eft élevé : Sa propor- 
tion étonne d'autant plus vivement alors ; 
mais c'eft le feul fentiment que ce monu- 
ment fait naître, parce que le travail en 



(*) „ Arona , en Piémont, avec titre de Prin- 
f , cipauté, appartenant â la maifon BorromeJ; cé- 
„lébre pour avoir vu naître dans le Château, 
„ Saint-Charles , &c. Sa Majeflé Sarde , entretient 
„ une petite garnifon dans une forte de fort conf- 

uuit au-deflus de U ville \ ce pofte commande 
„ une partie du Lac. . 

(**) L'Herculéen bronze qui couronne la caf- 
cade de parc de Helft-Caffcl , eft Je feul monument 
de ce genre, comparable par fa proportion à ce- 
lui - ci ; mais il lui eft bien fupéricur , quant i 
l'exécution. 
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l/icMai#r,eft fec, peu coulant, peu agréable : Vue du 
nies Borro- i ac> ce cte Statue a plus d'avantage; elle fait 

B " u Du pied d'Arona , au bord oriental du 

lac, c'eft à dire à la rive oppofée, on com- 
pte à peu près fix milles de diftance ; cette 
largeur augmente enfuite de moitié , ce qui 
donne la plus grande étendue de ce baffin, 
dans ce fens : Sa plus grande longueur , à 
partir de Sefto, jufqu'au pied des montagnes 
frontières du Milanois & de la Suiife, eft 
d'environ vingt-cinq milles. 

La première des Ifles que l'on apperçoit 
en voguant fur le lac (en le remontant d'A- 
* rona vers fa fource) , eft YJfola Madré » 
fi tuée à peu de diftance de la rive droite du 
lac ;nous parleronsplus bas de cette Ifle : Ce 
n'eft qu'après avoir doublé un dernier cap , qui 
change ici la dire&ion d'abord aflez droite 
de ce beau lac, que l'ISOLA BELLA, 
fe découvre avec toute fa magnificence. 
Des terrafles ornées d'une riche verdure, 
s'élèvent l'une fur l'autre à une allez grande 
hauteur : la dernière eft couronnée, par une 
décoration d'architeéture , mais d'une com- 
pofition médiocre, dans laquelle on a fait 
entrer nombre de petits Obélifques, de Va- 
fes, & une multitude de mauvaifes petites 
Figures : le Cheval Pégaze couronne cet 
édifice (*). Toute cette malle intercepte la 



(*) Le côté oppofé (celui conféquemment qui 
fait face au Château ) donne une décoration , que 
l'on appelle fur les lieux, U Grand Théâtre ; elle 
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vue du Château; il femble. qu'une difpofi- *u%t , 
tion contraire eût été préférable. 2S££ 9 

Le Château devoit être très-vaftë ; mais 
ce n'eft après tout qu'une carrière de pierre : 
il n'y a qu'un peu plus de la moitié de ter- 
miné; le cara&ère en eft lourd, monotone 
& de peu d'effet : c'eft en total un bâtiment 
médiocre. ♦ 

Les Jardins font plus ingénieufement 
penfés; il étoit difficile de tirer un meilleur 
parti du terrain. On y a raflemblé avec 
la plus agréable profufion les Cédras , les Li- 
moniers , les Orangers , les Grenadiers , &c. 
ils y font employés fous une infinité de 
formes : en berceaux , en quinconces, en 
bofquets , &c. Il ne faut pas fe perfuader f 
que toutes ces productions, quoique plantées 
en pleine terre , y relient toute l'année fans 
abris : on a difpofé par-tout des chaffis qui 
les enveloppent de toutes parts ; ces chaffis 
font légers, commodes, ctofent très -bien, & 
doivent être d'un entretien fort difpen- 
dieux : on y fait circuler dans les grands 
froids une chaleur artificielle. D'ailleurs la 
température de cette ifle , doit être aflèz 
douce; fa fituation (vers l'une des culées du 
lac , qui fe trouve en cet endroit reflerré par 
les hautes montagnes qui circonfcrivent fon 
baffin) lui procure cet avantage. 

C'eft le contrafte frappant de la riche 
verdure, & des productions brillantes qui 



porte tout le cara&ère du Mont Parnaflc : Dans 
les premiers temps de fa conftm&ion, etteadfc 
filtre un très-bel effet. . 
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Lac Major, embelliflent cette Iile, avec l'aridité & les 
P^ eau > neiges prefque éternelles qui bordent fon 
n,# horizon (*) , qui font le plus grand mérite 
de ce beau Tableau. L'Ifle-Belle , n'a guères 
plus d'un mille de circonférence. 

Nous devons ajouter que les eaux y font 
dans une grande abondance \ elles s'y re- 
produifent fous toutes les formes : Cafcades , 
jets d'eau , bouillons, efcopeterie , &c. 

Les Salles du rez de chauffée (celles 
particulièrement deftinées , contre les plus 
grandes chaleurs ) , font très-ingénieufemenc 
décorées en rocailles , & diftribuées a\ ec goût. 

]>îous ne dirons rien des appartenions fu- 
périeurs ; nous n'y avons rien vu de remar- 
quable : On y trouve quelques bonnés copies 
de plufieurs des principaux Tableaux d'I- 
talie ; tels que la Madonna délia Sedia 9 
. du Palais Pitti de Florence -, la Magdelaine 
du Guide; la même Ste. par le Parmegia- 
nino ; encore une Magdelaine d'après le Cor- 
reggio , &c. * 

Plus avant dans le lac, on apperçoit la 
troijième ffle: celle-ci eft uniquement mife 
en valeur, & n'offre rien qui y appelle les 
curieux; elle eft la plus vafte; & l'Églife 
qui y eft élevée, eft la paroifle des deux 
autres. 

■ ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

# 

(*) On y remarque une gradation de l'effet le 
plus pittorefquc. Un tiers de ces hautes montagnes 
eft mis en culture ; le fécond tiers eft couvert de 
bois : le refte préfente des mafles énormes de ro- 
chers dont le fommet perce prefque toujours le* 
bu es. 
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De VTfola Bella, on pafle à 1*1 SOL A Lac Mjjor, 
MADRE, diftante d'un peu plus d\in mil- Jj^a ™; e . 
le, limée vers l'autre bord du lac, & alors n ©/ 
à la gauche en voguant de l'Ifola Bella , pour 
fe rendre à Laveno. Cette féconde Ifle, eft 
à peu près le double plus vafte que la pre- 
mière , elle eft aufli plus élevée : elle s'an- 
nonce avec noblefle. Les terrafles font bien 
diftribuées, bien profilées; elles laiflent do- 
miner le bâtiment , tenu d'une décoration 
fort fimple , mais d'un effet gracieux : Cette 
raaifon , qui n'eft pas d'un grand vafte , réu- 
nit cependant tout ce qui peut rendre ce 
féjour le plus agréable : Salon de compagnie ; 
Salon de mufique ; Bibliothèque -, Salie de 
fpeftacle, &c. (*) 

Cette féconde Ifle , naturellement moinj 
abritée que la précédente, plus agrefte; eft - 
aufli moins riche en productions rares ou 
recherchées ; au refte la nature moins tour- 
mentée , moins forcée que dans l'autre , 
y eft auflî plus fimple & plus agréable : Le 
petit bois qui borde le rivage eit délicieux. 

Le Bourg de LAVENO , eft fi tué , comme 
nous l'avons précédemment fait obferver, 
fur la rive droite du lac ( à partir de Stfto) 

(*) M. le Comte Charles Borr ornée , par 01 1 de- 
puis quelques années y fixer fa réfidence 9 il y vit 
en philofophe aimable, chéri de fes vaflaux, & 
eftimé de tous ceux qui peuvent le connoître : Les 
voyageurs attirés par la réputation de ce fejour de 
Fées , font fûrs d'éprouver de fa part , tous les 
égards , toutes les honnêtetés pofliblea. 
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au fond d'une efpèce de petite baye. Ce Bourg 
eft peu confidérable par lui-même : il s'y 
tient cependant deux fois chaque femaine , 
un Marché de grains, qui eft, dit-on , d'un 
objet confidérable (*). 

Kêuh d$ La route de Milan à Lucerne & Berne, 

Berne * *r par le M ° nt Saint Goîhard ' n ' eft P rati ~ 

/# e Mon/st] cable qu'à cheval; il eft prudent même de 
Gothard. ne i'entreprendre, qu'après la plus grande 
Luttno. fonte des neiges; & l'on devra préférer pour 
monture les chevaux du pays , à ceux que 
J'on pourroit avoir à foi. L'on s'afllirera 
d'un guide fidelle & inftruit avant de quit- 
ter Milan ; afin de n'être pas dans la nécel- 
fité de faire ce choix au hazard , lorfqu'on 
fera arrivé à Laveno. 

On compte de Laveno à Lugano, huit 
petites heures de marche. Le chemin eft 
par-tout praticable , mais il eft quelquefois 
pénible & même laborieux. Il traverfe un 
allez beau pays , & des forêts uniquement 
formées de Châtaigniers. 

LUGANO (**) , eft fitué fur le bord du 
lac dont il emprunte le nom : Ce lac eft 
peu confidérable, mais le penchant des mon- 
tagnes qui le circonferivent , eft orné de 
beaucoup de jolies Maifons de campagne, 
& le terrain y eft par-tout bien cultivé : 



r*) Nous fufpendons ici > notre retour fur 
Milan : nous en reprendrons l'itinéraire plus bas. 

(**) L'Auberge de Lugano eft aflfez propre, &, 
communément pafTableinent bien approvifionnée. 
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ce paffage offre un tableau fort agréable. Beiiizonc. 

On invite ici les voyageurs à fe tranf- 
porter de l'autre côté du lac , pour y voir 
\zm Cantina; cette jolie promenade ne peut 
guères employer plus d'une heure : Ce font 
de vaftes fouterrains creufés dans la monta- 
gne , dans lefquels ils dépofent leurs vins : 
On donne à ces fouterrains un mérite rare ; 
celui de tenir les vins dans une très-grande 
fraîcheur : Cette fraîcheur eft , dit-on , oc- % 
cafionnée , par des vents qui y pénètrent 
de l'intérieur de la montagne (*) f & qui 
fe répandent & circulent à travers ces mêmes 
fouterrains ; on ajoute encore ( & voici le 
merveilleux) , „ que l'hiver, ce même vent 
redevient chaud , de très-froid qu'il eft dans 
l'été. En général Lugano annonce de l'ai- 
fance; fe« habitans paroiflent fatisfaits & 
heureux. 

Il faut près de fix heures de marche , pour 
fe rendre de Lugano, à BELLIZONE 
(**) : le chemin eft moins agréable & plus 
montueux que le précédent ; il eft d'ailleurs 
allez varié, &les amateurs de hautes mon- 
tagnes, commenceront à trouver ici de quoi 
alimenter leur goût. 

Nous recommandons particulièrement le 
riche coup d'œil que procure la montagne 



(*) Nous avons fait obferver le même Phé- 
nomène à l'article Rome , lorfque nous avons 
rendu compte des fouterrains ou caves , prati- 
quées fous le Mont Tcflcès. 

(**) I/Aubergc eft fuppoxtablc & l'on y trou- 
vera de quoi dîner. 
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cênèCe: (dite) Cénèfc : cette montagne domine la 
Locarno, charmanre vallée dans laquelle fe développe 
aSSo 0 ' ^ e ^ ac ^ locarno , qui n'eft (comme Ton 
° ' faic) qu'une continuation du Lac Maggior. 
De Bellizone à Giurnico (*) , le chemin 
continue de longer & de remonter le TeJJïn 
à travers une allez belle vallée : On n'eui- 
ployera guères moins de cinq heures pour 
le rendre de Tune à l'autre ftation. Le 
9 chemin eft par-tout très-bon ; une voiture 
pourroit le tenir. 

Il fera difficile de fe rendre de Giurnico, 
à Airolo* en moins de fix heures de mar- 
che , parce que Ton commence à s'élever 
avec allez de précipitation, fur-tout à partir 
depuis Daci Maggîor ; mais l'on peut fe 
repofer à ce dernier endroit fitué à moitié 
chemin : On trouvera dans cette habitation 
un logement très-propre , & des vivres avec 
allez d'abondance. Dans ce dernier trajet 
on continue de remonter le Teffin , qui pré- 
cipite ici fa courfe à travers mille refïauts 
de rochers , avec la plus fougueufe & la plus 
bruyante agitation. Les Cataractes , les caf- 
cades que ces reflauts de rochers produifent, 
offrent des tableaux on ne peut pas plus 
impofans , plus fiers, plus pittorefques : ce 
font de magnifiques horreurs. 

Airolo , eft précifément fitué au pied du 
Mont Saint Gothard. Si l'on a pris la fage 
réfolution de partir de Giurnico, peu après 
la pointe du jour, on devra arriver d'af- 



(*) 1/ Auberge eft mauvaife; il fera prudent 
4e fe précautionner en conféquence. 
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fez bonne heure à Airolo, pour n'y feireMonSt. 
que raffraîchir fes chevaux, gagner le haut c #*w*# Vr» 
de la montagne, & fe rendre à Urferen , Capucins, 
fitué fur la defcente oppofée. Deux heures Urferen. 
fuffifent pour arriver d' Airolo au Couvent 
des Capucins , fitué fur le plateau de la mon- 
tagne : le chemin qui y conduit, eft pafia- 
blement bien pavé ; deux cavaliers peuvent 
par-tout y marcher de fronr. Cette mon- 
tée ( il faut l'avouer ) , eft fouvent très-âpre , 
très-rude; mais cependant beaucoup moins 
qu'on fe le figure communément : on eft 
d'ailleurs en quelque forte habitué & fa- 
rrrïliarifé avec cette forte de marche , puif- 
qu'on n'a point ceffé de monter dès l'habita- 
tion du Dacio Maggior; ce qui fait plus de 
cinq lieues de continuelle Afcenfion. 

On ne doit pas s'attendre que le chemin 
pratiqué à travers cette haute montagne, 
conduife le voyageur précifément à fon fom- 
met : La nature a préparé , vers les deux 
tiers de fa hauteur totale , une gorge , ou 
longue vallée (décorée fur les lieux du nom 
pompeux de plaine), à peu près femblable 
pour la forme, mais moins large & moins 
longue , à celle dont nous avons donné la 
defeription , en indiquant le paffage du Munt 
Cénis : comme ce dernier , la petite Plaint 
du Mont St. Gothardi eft par-tout circonf. 
crite par de hauts rochers inacceffibles, qui , 
communément reftent d'un hiver à l'autre 
couverts de neiges. On remarque au milieu 
de cette petite plaine un lac, que l'on allure 
être fort poifibnneux. 

Le Couvent des Capucins , eft un affez 
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Mont st. mauvais gîte ; ces bonnes gens , font au refte 
Cothard, ce q U ^ils peuvent; mais il eft poffible de 
Capucbts, trouver mieux : ce mieux, eft à l'Auberge 
i/rfercn/ d'Ur/Sre/i , fituée à deux petites heures de 
Amftcg. marche du Couvent des Capucins : mais on 

devra faire ce jour-là dix heures de marche; 

favoir : 

De Giurnico, à Airolo. . . 6 heures. 
D'Airolo, au Couvent des Ca- - 

pucins 2 

De ce Couvent, àUrferen. . a 

Totel io heures. 

Cette première partie de defcente , eft 
fouvent fort roide , mais elle n'eft nulle 
part dangereufe : en général ce côté -ci de 
la montagne eft moins foigné , moins bien 
dirigé que celui qui y conduit d'Airolo. 

Pour fe rendre de Bellizone au Mont 
Saint-Gothard , on a dû remonter vers la 
fource du Teffin ; dont les réfervoirs font 
fitués à mi-côte de cette montagne célèbre : 
Ces inépuifables réfervoirs, donnent égale- 
ment naiflànce au Rhin & au Rufs , dont on 
fuit ici la courfe impitueufe, qui fe dirige 
vers le Lac dt Lucerne. 

Cinq heures d'une continuelle defcente 

m 

(à partir d'Urferen), vous conduifentau 
petit Village à'jfmftcg, & ce que ( fur les 
lieux) on appelle les Plaines. Ce chemin 
n'eft pas toujours facile & agréable , mais 
il eft d'un pittorefque qui n'a peut-être 
rien au monde de femblable : d'immenfes 
torrens d'eaux, fe précipitent vers la plaine 
avec une iropétuofité , une fureur & des 

fifflemens 
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fifflemens qui en impofent. C'eft dans ce Pont du 
dernier trajet, que le chemin fait tra ver- Bj^r 1 * ■ A 
. fer un Pont , appelé fur les lieux Pont du tor 
Diable : Ce pont réunit deux profonds ef- 
carpemcns de rocher. La chute extraordi- 
nairement bruyante que ce pont de charpente 
traverfe ; le fombre finiftre qui ne cefle de 
régner dans cette majeftueufe folitude. . . . 
Tout enfin donne à ce tableau , une cm- 
preinte vraiment grande & terrible. 

Deux petites heures de marche fuffifent 
•pour fe rendre d'Amfteg à Altorff , ca- 
pitale, ou chef-lieu , du Canton d'Uri: Le 
chemin qui devient très-bon , ne celle de 
côtoyer le Rufs. ALTORFF (*) , eft peu 
confïdérable ; ce Bourg eft fort agréablement 
fitué , bien bâti , les rues y font larges & 
tenues dans une très-grande propreté. L'Hô- 
tel où s'aflemblent les chefs du Canton & 
Vslrfenal, font deux bâtimens fpacieux & 
qui ne font point fans mérite. La Paroijfc 
& les Couvens de Bénédictins & de Capu- 
cins , n'ajoutent pas peu , au ton d'aifance 
qui cara<ftérife ce petit Bourg. La Fabrique 
qui s'y eft établie pour tailler & polir le 
criftal , paroît y profpérer ; c'eft une des 
principales curiolités d'Altorff, qui, comme 
l'on fait , peut fe glorifier d'avoir donné 



(*) L'Auberge eft paflablement bonne , mais 
nous avertiflbns les Voyageurs qui devront s'y 
arrêter, de prendre les précautions qu'ils jugeront 
convenables, afin de ne pas y être aufli exceffi- 
vement écorchés que nous le fûmes , lorfquc nous 
y pafsâmes. 

Tome ir. . F 
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1k ât La- naiflance au fameux Guillaume Tell , re- 

cerne , Lu- 

<* ardé comme le fondateur de la liberté de 

ccxue ' la Suiffc 

L'on s'embarque fur le lac, a environ un 
mille d'Altorff, pour fe rendre à Luceme: 
Cette navigation n'employera- pas plus de 
quatre heures , fi le vent n'eft point con- 
traire ; elle eft un peu monotone , mais 
quelquefois très-gaye (*). 

LU CERNE. Cette Ville eft certaine- 
ment une des plus belles, des plus com-.. 
merçantes , & conféquemment des plus riches 
de la Suifle : Elle eft comme l'entrepôt de 
tout ce que PHelvétie importe & exporte 
d'Italie , de l'Allemagne , de la France , &c. . . 
La preuve la moins équivoque de fon ai- 
fance , eft le très-beau Collège que les Jé- 
fuites y pofledoîent ; car l'on fait que ces - 
bénis Pères , ne s'agrafoient , ne faifoient 
fouche, que là, où ils pouvoient faire de 
meilleures recettes. Luceme fe développe au 
long du cours du Rufs , & lors de fon point de 
fortiedu kc: Une antique &gro(leTour(ap- 



(*) Si Ton a pu partir de grand matin d'Al- 
torff, on aura tout le temps néceflairepour parcourir 
Luceme , pour y dîner, & pour le rendre, fi 
Ton veut , à Bcrtiô avant la fermeture des Por- 
tes. Le chemin qui conduit d'une de ces ville* 
à l'autre , eft très-beau , peu montueux , & le 
pays extraordinai rement vivant & peuplé. Si l'on 
défcfpéroit d'arriver à Berne avant la fermeture 
des portes , il faudroit s'arrêter à Willifau , ou 
h.ffutwil, les deux plus gros endroits qui fc 
trouvent fur la route. 



• 
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pelée , Tour de Veau (*) , donne à ce coin Lucerne. 
de pay fage , lorfqu'on y arrive d'Altorff, 
un cara&ère pittorefque & délicieux. 

On conferve précieusement dans une des 
Salles de V Hôtel -de- ville divers Oflemens 
d'un prétendu Géant qui a vécu & eft décé- 
dé , dit-on, dans le voifinage, & que l'on 
eftime avoir eu dix-huit pieds de hauteur. 
Ce conte fubfifte parmi le peuple; mais il 
fuffit d'avoir quelques notions d'anatomie f 
pour fe convaincre que ces oflemens n'onc 
jamais fait partie d'un corps humain. 

Le Nonce Apoftolique & l'Ambafladeur 
d'Efpagne, réfutent à Lucerne, comme chef- 
lieu des Cantons Catholiques, ou plutôt # 
pour s'éviter le défagrément de la concur- 
rence avec l'Ambafladeur de France qui s'eft 
fixé à Soleure. 

On trouve à Laveno Ç 6? également à Avis utU<?, 
BerneJ des guides & des chevaux pour faire 
la route dont nous venons de donner l'iti- 
néraire: Les prix varient en raifon de la 
faifon y & delà plus ou moins grande rareté 
des Voyageurs. On paye communément fix 
livres de France par jour pour chaque che- 
val, le guide compris; bien entendu que leur 
retour leur eft payé fur le mime pied : moyen- 
nant quoi , ils fe nourriffent S? leurs chevaux. 
Jl s'agit donc, en faifant fon marché, de 



(*) Une tradition confervée à Lucerne, veut 
que cette Tour ait jadis fervi de fanal, pour éclai- 
rer les Bateaux qui y arrivoieut de nuit \ elle fett 
aujourd'hui de prifon. 

F ij 
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convenir du nombre de jours que l'on enten- 
dra mettre pour fe rendre de ce point de dé- 
part à Lucerne , ou plutôt de Laveno jufqu'à 
Berne; en fpécifiant par écrit ou devant té- 
moins, les endroits , jour par jour, où Von 
voudra s'arrêter , ou coucher. 

Ce n'efl pas qu'il feroit difficile de trouver 
à Lucerne (nous fuppofons toujours partir 
de Laveno) des chevaux de louage pour Ber- 
ne; mais cela fait perdre du temps , & il 
n'en coûte pas moins, parce que Vufage des 
poftes n'ayant pas lieu en Suijfe , les voitu- 
rins qui les remplacent , fe font tous payer 
à peu près le même prix , & qu'ils exigent 
/ également la même folde pour leur retour. 

Quant aux frais de navigation fur le lac; 
une Barque montée de quatre rameurs, coûte 
ordinairement depuis dou^e jufqu'à quinze 
livrés de France : ce prix , nous le répétons , 
varie félon la faifon & diverfes circonftan- 
ces locales. 

R*prifi Jeu 0 N compte communément trente-cinq mil- 
rwuu d$ u- les de Laveno à Como » en paflànt par 
™° ç C £ tarife , qui donne la meilleure route: En 
como4M-S énéral le chemin efl un peu rude & mon- 
ta, tueux, mais les campagnes qu'il traverfe, 
font fort peuplées , fort agréables ; on y 
voit par-tout du mouvement. 

COMO (*). Cette petite Ville eft fituée 



(*) La meilleure Auberge eftfkuée fur le Port; 
elle eft vafte , proprement meublée , & commu- 
nément bien approviûonnée ; Nous en avons été 
très-conteu*. 
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à la tête du lac, entre des montagnes for r Coma, 
élevées, & en partie cultivées ; elle embrafie 
cette gorge dans toute fa largeur. On y 
voit quelques jolies maifons , quelques rues 
larges, alignées, & toutes très-propres; maig 
aucun édifice affez important pour être in- 
diqué. Il y règne d'ailleurs un afiez grand 
. mouvement; & les débouchés de commerce 
que le lac lui procure, font plus confidé- 
rables qu'ils ne paroiflènt l'être d'abord ; le 
port^n'eft jamais filencieux & vide: on y 
voit continuellement arriver & partir des 
barques chargées de vin , d'huile , de riz , &c. 
aufli l'aifance fe manifefte-t'elle ici de toute 
part. 

L'afpeft du Lac de Como vu du Port f 
forme un bien agréable tableau. Ce vafte 
baflin eft enrichi de droite & de gauche d'un 
nombre confidérable de Maifons de campa- 
gne bien bâties & ornées avec goût : Le côté 
gauche fur-tout , comme le mieux fitué , eft 
aufli celui qui offre le plus grand nombre de 
ces charmantes habitations. Une Promenade 
publique , formée d'une double allée d'ar- 
bres , & ornée de bancs de pierre , longe 
le lac, fur un moyen mille de longueur, 
à la gauche du Port : tfeft où fe raflemble 
le beau monde, une heure avant le coucher 
du foleil. Nous y avons compté onze à douze 
voitures; la plupart, il eft vrai, appar- 
tenantes à des familles étrangères qui y 
viennent palier la belle faifon : c'eft véri- 
tablement un aimable féjour ; les vivres y 
font abondans, très-bons, & au meilleur 
compte poffible : la fociété charmante ; aufli 

■m— 1 • • • 

F nj 
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Comô : r$- les logemens y font-ils peu communs „(*)• 
Mr/urMx- on trouve dans ce port de fort jolis Ba- 
teaux couverts (dans le goût des Péotes à 
Venife), à deux, à quatre, à fix rameurs, 
pour aller prendre le plaifir de la promenade 
fur le Lac; avantage , qu'on ne trouve point 
fur aucun des autres lacs de la Lombardie 
& de la Suifle , fur lefquels on ne fait ufage 
«jue de vilains bateaux, peu corn mo vies, & 
que l'on paye néanmoins affez chers. 

Le Port eft défendu par une efpèce de 
vieux Château, dans lequel le gouvernement 
autrichien entretient une petite garniibn. 

Outre la pêche, qui eft de la plus grande - 
abondance dans ee lac , il s'y fait un très- 
gros commerce de bois que l'on fait des- 
cendre pour l'approvifionnement de Mi- 
lan , &c. 

La vue de Como, prife d'un demi-mille 
en avant fur le lac, eft délicieufe; c'eft le 
plus agréable payfage qu'il foit poffible 4e 
voir. 

«** La route de Como à Milan , n'eft 
pas moins fatisfaifante , que celle de Milan 
à Cefto : Toutes ces campagnes font belles, 
on regrette feulement de ne les voir pas plus 
peuplées. 



(*) Lors de notre paflage on élevoit fur ce 
beau quai neuf Maifons d'un afifez bon goût; on 
nous aflura qu'elles étoient déjà louées & retenues 
pour la campagne fuivante ; par autant de Famil- 
les Angloifes , fixées dans les environs de Milan. 
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On compte dix poftes & demie, (ou Rwttêe 
quatre-vingt quatorze rtnlles d'Italie) de MiianaTn- 
Milan à Turin; à peu près trente lieues rin '^£ r J* u " 
(*):La route, dans la belle faifon, eft gé-ceim 
néralement bonne ; les fréquenspajfages d'eau 
(**) , font les feuls défagrémens qu'on peut 
lui reprocher. 



(*) // ne faut pas moins de dix-huit heures de . . . 
marche (ft l'on eft un peu chargé y pour faire cette 
route , même en fuppofant tes relais & les bacs prêts. 
On entre & Von fort de Milan quand on veut ; mais 
Verceil & fur-tout Turin , fe ferment rigoureu- 
fement : oji doit donc s* arranger en confé'quence. Les 
Auberges de Novaro, Verceil & Chiavafco , font 
les feules où l'on fuiffe s % arrêter ; celles établies aux 
faubourgs de Turin , font déteftables ; nous en par- 
lons d'après l'expérience. Le plus prudent eft de par- 
tir avec le jour de Milan; les paffages d'eau fefont 
alors fans danger , â? Von arrive à heure convenu- 
. bit à Chiavafco , & le lendemain on eft aux portes 
ouvrantes à Turin. 

(**) On paffe le Teflin en bateau , entre Bu fa- 
lora & Novaro , fi? le Trepido à gué , à la dif- 
tance de trois poftes de Milan. 

Entre Novaro , & Verceilli , on paffe à gué la 
Gogna. — Verceilli & San Germano 9 on paffe à 
gué la .Seflia. — Chiavafco, # Settimo, on paffe 
à gué la Dora , & la Bakia. Et entre Settimo & 
Turin, on paffe à gué la Malone , & la Sture. 
Avant , ou après la fonte des nziges , dans les gran- 
des chaleurs , # lorsqu'il y a long-temps qifil n'a 
plu , toutes ces rivières ou torrens , donnent alors 
fort peu d'eau; mais aujft la moindre pluye , le moin- 
dre orage , les grofpt , au point d'arrêter fouvent U 
voyageur par Vimpopbilité , ou le trop de danger 
qu'il y auroit alors à vouloir les traverfer. Lorfqu* 

F iv 
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Vercciîiî , De Milan à Novaro , l'œil ne celle point 
^f J<rin *d'embrafler les plus riches , les plus belles 
duftna# campagnes : les bords du Teflîn , font d'une 
grande beauté, & toute cette partie eft très- 
vivante, 

DeNOVARE (petite Ville aflez riante 
& peuplée), à Verceil, on paye une pofte 
& demie : La campagne devient dès - lors 
plus agrefte : la culture du riz ( qui eft la 
culture dominante ) , y répand une mono- 
tonie dont l'œil fe fatigue : Tout le pays 
femble être un marais : Cette panie de rou- 
te , de la mi-Septembre , à la mi-Oétobre 
( temps où fe fait ordinairement la récolte) , 
eft peu agréable, parce qu'à cette époque, 
on fait écouler les eaux, & l'odeur du fol 
de toute cette traverfée, eft infoutenable » 

& quelquefois d'une impreffion dangereufe, 
* ■ i i .1 ■ ■ 

nous fîmes cette route ^ la Gogna s'était tellement ac- 
crue en moins de trois ou quatre heures* que Veau 
pénétra dans la voiture , inonda la cave & gâta di- 
verfes chofes qui y ét oient placées : deux heures de pa- 
tience de plus nous auroient évi-té ce défagrément. 

Les Ruines d* I N D u s T r I a fe voyent près de 
Mon te u de l'autre côté du Pô; on peut s'y rendre 
de Cigliano (la féconde ftation après Vcrceillï) ou 
de Chiavafcoj lorfqu'on fait route de Turin à 
Milan, Monteu fe trouvant à peu près à une 
égale diftance de l'un &de l'autTe. Ces ruines ont 
été découvertes en 1745. On a vu dans le fécond 
•vol. nombre de morceaux du plus rare mérite, 
provenant des fouilles faites dans ces ruines : foit 
qu'elles ceflent d'être intéreflantes ou non, il 
paroît que ce travail eft au moins fufpendu , s'il 
u'eft pas totalement abandonné. 
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VERTE IL, eft Tune des jolies Vil-gjJ»» 
les de Piémont ; elle a été très-forte : Ses * 
fortifications ne font qu'en partie relevées : 
celles du Château , ne font guères plus for- 
midables : Le roi de Sardaigne entretient 
dans l'une & dans l'autre, une aflèz fortfe 
garnifon. On dit cette ville peuplée de dix- 
huit à vingt mille ames : Elle eft agréable- 
ment fuuée; la Seffia, baigne une partie de 
fes murs : Il y règne du mouvement, qui 
fuppofe un certain commerce ; elle eft éga- 
lement diitante de Milan & de Turin. 

Nous n'y avons remarqué aucun édifice 
elYentieliement intéreflant. Les habitans pri- 
fent beaucoup leur Cathédrale, &les Z?g/r- 
fes de Ste. Marie Majeure & de St. André i 
à eux permis de les croire autant de merveil- 
les : une, qui feroit véritablement d'un cer- 
tain prix (fi fon authenticité nepouvoit être 
conteftée). C'eft un Manufcrit latin , con- 
fervé dans le Tréfor de la Cathédrale , con- 
tenant les Evangiles de St. Mathieu & de 
St. Marc, écrits de la propre main (affure- 
t'on) de St. Eufèbe r qui vivoit dans le qua- 
trième fiècle. 

Le Pavé de Ste. Marie Majeure, efl 
traité en mofaïque; parmi lesDefleins les 
mieux rendus, on fait remarquer l'hiftoire 
de Judith . . • Pauvre curiofité- 

La route de Ferceil (*) à Turin , eft 



(*) On ne doit point négliger de prendre ici un u A nt f tew 
Bulletin de Polie ; il eft délivré (gratis) par le Com- 
mandant : les Maîtres des Poftes ne peuvent fournir 

F v 
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continuellement coupée , par de petits & 
moyens torrens & par les rivières que 
nous avons indiquées en notes : Le chemin 
d'ailleurs efl bon ; les campagnes belles , 
fertiles , mais peu peuplées : Les approches 
de Turin font très-belles. 

f^oyei la Defcription de Turin , fécond 
volume. 

Le Voyageur le plus indiffèrent, cefle de 
l'être en quittant l'Italie : La beauté du 
climat , fa brillante fécondité , l'heureufe 
variété de fes payfages toujours neufs, tou- 
jours , intéreflans , doivent néceflairement 
opérer fur fon ame & y faire naître , du 
moins, quelque fenfation. Combien donc 
l'homme de goût doit-il , lui , la regretter ! . . 
En effet, tout femble fe réunir dans cette 
partie du globe, pour lui aflurer la pré- 
pondérance fur toutes les autres; la nature 
s'y montre dans toute fa pompe & fa magni- 
ficence ! . . Les phénomènes paroiflent s'y 
multiplier ; ailleurs ils parlent ; ici ils mu- 
giflent, ils tonnent , ils fe manifeltent enfin 
dans la plus impofante majefté. 



efes chevaux , que fur te vu de ce Bulletin , cette opé- 
ration eaufe d'ailleurs peu de retard. Arrivé à Tu- 
rin , ce bulletin eft remis par le Poflillo», â la Di- 
reBion de la Pofte ; où Von vous en réexpédie un 
mutre pour la route que vous indiquez vouloir prendre. 

V Auberge des trois Rois , efl pajfable # c'eft la 
meilleure de la Fille, 
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Si les arts , en général , ne doivent pas 
à l'Italie leur naifiaiice , au moins s'y font- 
ils tellement naturalifés , qu'ils y lemblent 
plus appartenir qu'ailleurs. Les chef-d 'œu- 
vres dans beaucoup de genres , y fonc 
(qu'on nous- patte cette çxprefiîon) comme 
amoncelés , entafles , accumulés (*). 

Les Grecs ( nos maîtres dans prefque tou- 
tes les productions du génie) , y reçoivent 9 
après une révolution de vingt fiècles, le 
tribut d'admiration dû à leur étonnante 
fupériorité. Quelle main barbare fe refu- 
feroit de répandre des fleurs, fur une infi- 
nité de morceaux célèbres , échappés à la 
fureur des volcans , & à celle, plus deftruc- 
tive encore , de ces hommes cruels & for- 
cenés , qui dévaftèrent comme à l'envi 
durant tant de fiècles , cette belle partie 
du monde. 

Nous plaignons dans toute la pléni- 
tude de notre cœur, l'être , quel qu'il foit, 
qui n'a pas éprouvé dans le fien , cette 
émotion douce , mais pénétrante , que 
doit produire la vue de ces premiers chef- 
d'œuvres ! . . . Plus heureux , nous nous 
les rappelons toujours avec un nouveau 



(*) Le goût, des arts , s'eft véritablement 
très -accru, très-répandu en Europe; il eft f 
nous le favons , une infinité de Cabinets pré- 
cieux; mais aucune -ville, difons plus, aucun 
fouverain ne trouveroit dans fa domination, au- 
tant de beaux morceaux de peinture , de f&ilp- 
tirre , d'architecture , que dans Rome , Florence 9 
Naples , Cènes & Bologne , &c &c. 

F vj 



plaifir. Voulons - nous , nous peindre la 
beauté parée de toutes les grâces, la f^énus 
de Médicis, eft d'abord notre modèle. 

.Nous avons vu dans les Lutteurs , la plus 
beile nature, & ce que peut la force, jointe 
à l'adreiie. 

Dans Vsîrrotino; l'expreflîon de la plus 
ardente curioiité. 

Dans l'Apollon du Belvédère; un carac- 
tère plus qu'humain , fait , pour étonner , 
pour foumettre. 

Dans le Laocoon; le fentiment d'une 
douleur paternelle, & le courage d'une ame 
lupérieure à fes fouffrances propres. 

Dans le Gladiateur combattant (de la 
Villa Borghefe), toute la fierté que donne 
la certitude de vaincre. 

Dans l'Hercule , du Palais Farnefe ; la 
force , l'élégance & les grâces. 

Enfin , dans l'infiniment beau Moïfe de 
Michel -Ange; une fublimité pénétrante, 
un caractère qui tient de la divinité. Nous 
nous arrêtons; cet examen nous conduirait 
trop loin. Au refte, fi le pays que nous 
allons parcourir, ne préfente point à la vue 
des plaines vaftes & délicieufes, des édi- 
fices fomptueux & recherchés : l'horizon plus 
borné , va nous offrir des Tableaux fouvent 
agreftes (quelquefois même triftfcs &ftériles) f 
mais néanmoins variés , cultivés, peuplés; 
& les cabanes d'un peuple véritablement 
heureux , ont plus de droits de plaire aux 
yeux de l'homme fenfible , que les palais 
& les lambris dorés, trop fouvent Tafyle du 
vice, de l'infirmité, & de l'ennui. 
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Route de Turin (*) à Genève ; voyeç le Jtoft A 
deuxième volume. ESV 
Defcriptlon de Genève (**); rf/ro. Genève, 

Verfoy » 

Nous avons ci-devant donné (premier Nion, Roi- 
volume} y un court itinéraire de la route de 1§ > Mortes. 
Laufanne à Genèvz (***), à notre retour 
des Glacières du Faucigny ; mais comme 
nous ne fuivîmes point alors le chemin le 
plus direét , nous allons ré-offrir ici un précis 
de cette route. 

Le chemin longe , fans prefque d'inter- 
ruption , la rive droite du lac ; il eft par- 
tout très-bon , & il en eft peu d'auffi peuplé , 
& qui offrent des points de vues plus ri- 
ches , plus agréables. 

* On traverfe d'abord , le trifte petit Bourg 
de Verfoy; & les Villes de NI ON; de 
ROLLE (****) ; de MORGES (****♦) ; 

1 

(*) Nous avons prévenu ( voy. I*r. vol.} qu'il 
étoit néceflaire de faire prendre au bureau de la 
Régie des Poftes , un Bulletin pour la route que 
Ton fe propofe de tenir ; nous répétons ici , le 
même avis. 

Nous avons également fait obfervcr 
( mime vol. ) qu'il n'y avoit point de poftes éta- 
blies à partir de Genève , non plus que fur aucune 
des routes de la Suïjfe; nous réitérons le même 
aveniflèment, & nous renvoyons pour le furplus, 
à la note indiquée ci-deffus. 

ji ne f au t pas moins de huit fortes 
heures de marche pour faire ce twjet : on doit 
s'arranger en conféquence. 

(****) A la Téte noire , bonne Auberge. 0 
(*#***) Au grand Cerf, bonne Auberge. 
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Laufanne: toutes trois fituées fur le bord du lac, que 
Mont-Juit, l'on quitte à quelques milles plus haut, pour 
Moudou, ft rendre à laUZANNE (*) , fituée, 

comme nous Pavons déjà dit , fur une 
éminence & plus avant dans les terres. Nous 
renvoyons pour ces derniers articles, au pre- 
mier volume de l'ouvrage. 

*** On compte de Laufanne à Berne fei%e 
heures de marche : on trouve difficilement 
des voiturins qui veulent s'engager à s'y 
rendre en un jour: ils couchent ordinaire- 
ment à Avanches, & ils arrivent le lende- 
main (troifième jour de leur départ de Ge- 
nève) avant midi à Berne. 

Le chemin de Laufanne à Avanches eft 
' foigné; les terrains qu*il parcourt, offrent 
une belle culture & de fréquens établiife- 
mens. Les voiturins employent communé- 
ment neuf heures de marche pour faire 
cette route. On traverfe entre Laufanne & 
Moudon , le Mont Jura : cette portion de 
chemin , eft naturellement un peu rude ; 
-mais elle eft d'ailleurs traitée avec beau- 
coup d'art , & il étoit difficile de rendre 
ce partage meilleur : on peut , en montant 
comme en defcendant , refter dans fa voi- 
ture. 

MOUDON (**) ; l'une des principales 
Villes du pays de Vaud ; elle eft peu con- 



(*) Au Renard noir , très- bonne Auberge. 
(,**) Au graui Ctrf t bonne Auberge^ 
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fidérable ; mais on y remarque ce ton d'ai- Paycrne : 
fance & de propreté, qui caraétérife ef- Avanchei 
fentiellement toute la Suifle. 

PAYERNE ; petite Ville du Canton de 
Berne : les environs en font délicieux , & 
de la plus heureufe fertilité. 

AVANCHES (*); autre petite Ville 
du même Canton , un peu plus confidérable 
que la précédente, mais moins agréablement 
fituée. On a récemment recueilli , quelques 
portions de Mofaïque; divers fragmens d'Inf- 
criptions ; plufieurs Infcriptions entières 
(**) ; des Médailles , &c. . . !toutes chofes 
qui dépofent de la haute antiquité de cette 
Ville. On peut remarquer dans les maté- 
riaux, employés à la conftruétion de PE- 
glife, nombre de tronçons de colonnes, 
des portions de bafes, de chapiteaux, de 
frifes ; & autres débris de marbre (dont le 
travail n'eft pas fans mérite )& qui provien- 
nent vifiblement de plufieurs grands édifices. 

Il exifte encore des ruines confidérables 
d'un Tombeau antique, fitué à une portée 
de carabine des dernières Maifons de la Vil- 
le, à droite, & fur le bord du chemin qui 
conduit à*Morat» 

Le chemin éTAvanche , à Berne , ne 



(*) A la Couronnt, bonne Auberge. 

Plufieurs de ces Infcriptions , font pla- 
cées dans l'intérieur de PEglife : on indique fur 
les lieux les particuliers qui ont le relie. 
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Avnnches: facisfait pas moins que le précédent; par- 
tîquités an " ticulièrement jufqu'à Morat. Un peu avant 
Morat. ' que d'y arriver , ou pafie à côté d'un Of- 
fuaire^ou Chapelle , autrefois toute remplie 
d'oflemens des Bourguignons qui périrent au 
fiége & à la célèbre bataille de 1476. Cet 
Ojjuaire , a été renouvellé depuis peu : on 
y a rétabli les anciennes Infcriptions Al- 
lemandes , & on en a ajouté de nouvelles 
en langue latine. 

Les Olfemens qui s'y voyent encore , in- 
diquent des corps de la plus haute ftature; 
on y remarque nombre de Têtes de la plus 
belle confervation ; nous en avons mefuré 
plufieurs qui avoient depuis douze, jufqu'à 
quinze pouces de diamètre , dans le grand 
ovale : L'épaifleur des crânes portoit encore 
au delà de fept lignes. 

MORAT (*) ; Ville d'une grandeur mé- \ 
diocre, mais dont les environs font riansSc 
très-riches. Le Lac fur lequel elle eft fituée, 
a deuîc lieues à peu près de longueur, fur 
environ moitié moins de largeur : il eft , 
comme le font tous les lacs de la Suifle* 
très-poiflbnneux ; il communique avec celui 
de Neufchâtel, par la petite rivière appelée 
la Broyé. 

(*) „ Cette Ville eft famcufe dans rhiftoire 
Suifle, par le fiége qu'elle foutint en 1476, 
„ contre Charles le Hardi , dernier Duc de Bour- 
„ gogne. Ce fiége fut fuivi de cette célèbre ba- 
taille, où les Suifles triomphèrent & mirent 
„ l'armée du Duc dans 1» déroute la plus corn- 
„ plette." 
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Il s'eft formé à Morat une ManufaSure Berne, 
confidérable d'Indiennes ou de Toiles pein- 
tes, d'une beauté fupérieure, pour lafinefie 
& le goût des defieins : Elle occupe , dit-on , 
au delà de huit cents ouvriers. 

BERNE (*) ; Tune des Villes les mieux 
bâties de la Suifle, mais non la plus agréa- 
blement fituée : la péninfule fur laquelle 
elle fe développe y eft baignée par la ri- 
vière de YAar. Elle paroîtra peu confi- 
dérable , relativement au vafte pays dont 
elle eft la capitale (**) ; beaucoup de fes 
rues font larges & parfaitement alignées; 
il règne dans toutes des arcades (***) ou 
trottoirs couverts , fous lefquels font dif- 
tribuées des Boutiques : plufieurs quartiers 
font très-marchands , très- vi vans , & Ton re- 
marque dans les autres, un ton d'aifance 
„ qui perce par-tout. Un ruifleau abondant 
& d'une belle eau , coule au milieu de tou- 



(*) Au Faucon; à la Couronne; deux bonnet 
Auberges. 

(**) Quoique le Canton de Berne, ne foie 
que le fécond dans le rang qua les Cantons tien- 
nent eutr'eux, il eft cependant le plus riche, le 
plus peuplé, & fa domination eft également la 
plus étendue ; on prétend qu'il pourroit mettre 
lui feul fur pied jufqu'à 80 mille hommes. 

£ #*# ^ ij e ft. dommage qu'on n'aflujettilîe 
point les propriétaires des maifons à bâtir uni- 
formément ces arcades . cette irrégularité (qu'il 
feroit fi facile de réparer )> eft de l'effet le plus 
défagréable. 
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Keme : tes les rues , indépendamment des fontai- 

E m C nes qui J ailliflent de toutes parts : elles 
Terrai, n'ont d'ailleurs pour elles , que leur utilité , 
Hibiioche- & aucune ne mértte d'être citée , quant au 
goût de la décoration qui les cara&érife. 
Les Places publiques , n'offrent rien non 
plus de remarquable ; plufieurs font utile- 
ment percées ; c'eft leur feul mérite. 

La grande Eglife , eft d'un très-beau go- 
thique : Nous connoifïbns peu d'Edifices de 
ce genre d'une conftru&ion plus fière & 
d'un meilleur effet. 

La TerraJJe qui eft attenante, donne 
une promenade très-foignée , & infiniment 
agréable ; elle domine fur une partie de la 
baffe ville ; fur le cours de la rivière de 
l'Aar ; fur des campagnes richement culti- 
vées & ornées d'une multitude de maifons 
de] plaifance; enfin, fur une chaîne de 
r hautes montagnes qui circonferivent ce vafte 
& beau baffin : Cette terrafie , haute déplus 
de quatre-vingts pieds , eft indiquée comme 
une des curiofités de la ville , & véritable- 
ment , la hardieffe de fa conftruftion , mé- 
rite des éloges; c'eft un grand & bel ou- 
vrage. On compte encore à Berne plufieurs 
autres Promenades , mais elles font moins 
vaftes, moins ornées, moins fréquentées 
que celle-ci. 

On doit voir la Bibliothèque : le vaifleau 
dans lequel elle eft placée eft médiocre ; 
mais on fait un grand cas des Livres &des 
Manufcrits qui y font raffemblés. On y re- 
marquera quelques Antiques en marbre & 
en bronze , qui ont du mérite , & diverfes 
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autres curiofités ; mais elles attacheront peu 
ceux qui auront vifité Jes riches Collections 
de Rome , de Florence , de Naples , &c. 
Elles méritent néanmoins d'être vues. 

\Sslr final eft très-beau; on afiure furies 
lieux qu'il peut armer foixante mille hom- 
mes... il eft parfaitement bien entretenu, 
& fort orné. On y fait remarquer la repré- 
sentation au naturel des principaux Héros 
Suides! celles du célèbre Guilkaume'Tell & 
de fon fils , tiennent Je premier rang : On 
y montre grand nombre d'Armes & de 
Trophées , prifes fur les ennemis à la fa- 
meufe Bataille de Morat & dans d'autres 
occafiom. 

Berne eft fortifiée, & regardée dans le 
pays, comme une place très-forte. 

• Les amateurs des régions fauvages & gla- Excurflon 
cées , & dans lefquelles la nature préfente Us * 

1 ce qu'ils appellent de belles horreurs , ne gjjjj * 
manquent guères de parcourir , les Monts 
& Vallées de glaces du Grindelwald ; du 
Jungfrau ; du Mettenberg ; du Schreck- 
Jiorn, &c. Ceux qui ont vu les Glaciers 
du Faucigny, pourroient, à la rigueur , fe 
difpenfer de venir fe morfondre fur ceux-ci; 
car , affurément , ils offrent entr'eux allez 
peu de différence : les premiers , ont même, 
félon nous , un caraftère plus agrefte , plus 
impofant , plus terrible : au refte , nous laif- 
fons ici aux amateurs toute liberté de pro- 
noncer à cet égard. 

Mais fans inviter exprefiement à cette re- 
cherche, nous confeillons du moins de la 



* 
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Lunsntu. rendre commune avec celle du Staubbachj 
célèbre chute d'eau , peu éloignée du Grm- 
delwald; l 1 une des plus élevées de l'Eu- 
rope : Nous confeillerions encore de vifiter, 
dans la même excurfion , la demeure du fa- 
meux Michel Schoubach; mort l'année der- 
nière; la montagne qu'il habitoit eft, fans 
. contredit, agréable, &plusintéreftànteàvoir 
que tomes les glaces du monde. 

On peut fe rendre d'abord de Berne i 
Langnau (*) ( rcfidence du Médecin de la 
.. Montagne); le chemin eft très- beau : la 
diftance eft de fix petites lieues. 

De Langnau à Thun; l'éloignement eft 
à peu près le même que le précédent ; mais 
le chemin, quoique bon , eft beaucoup moins 
plat. Ceux qui n'avoient pas la dévotion 
de voir le Médecin , fe portoient dire&ement 
de Berne à Thun, diftant de fix lieues; ce 
chemin eft , on ne peut pas plus agréable. 

Reprenons notre itinéraire, à partir de 
Langnau. Ce village eft fitué dans un val- 
lon auffi riche qu'agréable : on n'y comptoit 



àtîs utile. (*) U tft ejfentiel de s'afurer à Berne , d'un in- 
terprète intelligent & qui ait déjà fait cette route ; il 
eft bon encore de s'apurer de même de chevaux pour 
ces différentes courfes: on en trouve véritablement 
fur les Jieux* mais outre qu'il y a moins de choix 
à faire ♦ on les fait payer plus cher. 

On peut fe rendre de Berne à Langnau ; de Berne 
à Thun , ou de Langnau à Thun , en voiture : on 
doit la quitter ici , pour la reprendre lors de fon 
retour à Berne. 
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pas, il y a vingt ans , la moitié des mai- Langnau: 
fons qui l'embelliflènt aujourd'hui : la re- 
putation du célèbre Michel Schoubach , en suiiTe. L 
y attirant nombre de voyageurs & de ma- 
lades, y a répandu néceiïairement une ai- 
iance, même une richefie qu'il eft facile 
d'appercevoir. On y trouve plufieurs vaftes 
Auberges , & quelques Maifons propres à 
recevoir les malades ou les curieux qui veu- 
lent y faire un certain féjour. 

La maifon du Doéteur , eft conftruite 
à mi-côte de la montagne ;lesgens de pieds y 
parviennent par une montée dont on a tâché 
d'adoucir la roideur , & fur les paliers de la- 
quelle on a placé des, Bancs pour repren- 
dre haleine : On peut d'ailleurs y monter 
à cheval , mais aucune efpèce de Voiture 
ne pourroit s'y rendre. Cette Maifon eft Am- 
ple, peu vafte, mais propre, commode & 
honnêtement meublée : ce Dotteur avoit 
tiré tout le parti poffible de fon terrain pour 
l'enjoliver , le décorer , & fe procurer 
en même temps autour de lui de petites 
promenades champêtres , & des points de 
vue agréables. Un peu au-defliis de fa mai- 
fon , il en a conftruit deux autres ; l'une 
lui fervoit de laboratoire pour la compofi- 
tion de fes élixirs & médicamens ; dans 
l'autre font pratiqués plufieurs appartenons, 
pour les malades qui vouloient être plus 
particulièrement fous fes yeux & profiter 
mieux de fes lumières : ces logemens étoient 
rares & toujours retenus long-temps d'avance. 

Si l'on avoir voulu juger de cet homme 
fingulier par fon extérieur , ce premier fen- 

» • 
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Langnau: timent lui auroit été peu favorable. A i'é- 
Rêfaitnct âu poque où nous l'avons vu , il annonçoic 
Médecin de env j ron foixante-dix ans; fa taille étoit mé- 
u jMonta- diQCre . en revanche f on embonpoint , des 

plus volumineux : fa phyfionomie intéref- 
fante; c'étoit celle d'un beau vieillard : on 
remarquoit dans fes yeux un feu & une vi- 
vacité que l'on avoit quelque peine à fou- 
tenir. 

Il ne favoit & il ne parloit que la langue 
allemande : fon gendre ( Chirurgien de pro- 
feflion & auquel on accorde du mérite ) lui 
fervoit d'interprète ( pour les françois feu- 
lement) vis à vis des étrangers que la cu- 
riofité ou leur maladie conduifoient à Lan- 
gnau. L'Epoufe du Dofteur , rendoit éga- 
lement près de lui le même fervice ( auffi 
dans la langue françoife) aux Dames qui 
fe préfentoient pour confulter , & qui fe 
feroient fait fcrupule de s'expliquer avec le 
Chirurgien, 

On raconte fur les lieux, & même fort 
loin de la Suifle , tant de cures opérées par 
cet homme extraordinaire, qu'il falloir bien 
que fa fcience eût quelque réalité. Il avoit 
originairement exercé avec fuccès la chi- 
rurgie; on le difoit grand anatomifte, bon 
chimifte , & botanifte fupérieur. Sa conf- 
' tante application dans la recherche & la pro- 
priété des fimples, lui avoit donné des 
connoiflances à cet égard que journellement 
il juftifioit par des guérifons les plus fur- 
prenantes. Si quelque chofe pouvoit altérer 
la haute réputation dont il jouiflbit , c'étoit 

la bafe fur laquelle il avoit établi fon pre* 
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mier j ugement , qui moti voie fa conful tation , Langnnu ; 
& régi oit les ordonnances qu'il propofeit 
d'après ces principes : en effet , la feience la M ^u. c 
des urines, n'a été ni adoptée , ni enfeignée, gnc. 
ni même indiquée par aucun des médecins 
célèbres ; toutes les écoles au contraire, l'ont 
conftamment rejetée ; & regardée comme 
pourcharlatanifme; & lefentiment des an- 
ciens , comme des modernes, eft, à cet égard 
entièrement uniforme; cependant cet hom- 
me-ci a étonné parla véracité de fesjuge- 
iriens : voici comme il opéroit. 
- Les malades , ou les curieux l'abordoient 
avec de leur urine à la maie (*) ; il l'exa- 
minoit dès-lors avec foin , il écrivoit les 
lignes ou fymptômes des maladies qu'il 
croyoit y remarquer , & enfui te fon inter- 
prète ( li l'on jgnoroit fa langue ) traduifoic 
ou expliquoit fon fentiment. Un fi grand 
nombre de perfonnes attellent qu'il leur & 
aceufé non feulement la maladie dont elles 
étoient attaquées , ou celles dont elles avoient 
été précédemment affligées; ou Amplement 
les incommodités auxquelles elles étoient le 
plus fuj êtres. . . . qu'il feroit difficile de com- 
battre avec avantage l'infaillibilité du célè- 
bre Médecin de la montagne. Nous ajoute- 
rons que cet homme étoit réellement vénéré 
de tout fon voilinage , & que fa bienfaifance 
lui faifoit répandre une infinité de biens fur 



(*) Il exîgeoît au préalable que le confultant 
iuferivît (ou fît infcrïre) fur un regiftre qu'il pré- 
fentoit à cet effet ; fon nom , fon âge , fon état 9 
& le lieu de fa naiffance. 



* 
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Langnau : les malheureux; il fecouroit ceux-ci de fes 

lumières & de fa bourfe/ 
la Monta- Indépendamment des malades (des deux 
gnc, & fexes) , qui venoienc fe fixer quelque temps 
Thlm ^au à l^angnau , avec Pefpérance de guérir ; il 
Vai dl Lan- y abordoit fréquemment nombre d'étrangers 
tcrbrunn* & de perfonnes domiciliées dans les villes & 
campagnes voifines: les premiers y venoient 
fatisfaire leur curiofité ; les autres pour y 
jouir d'une fociété peu nombreufe, maiftom- 
munément bien choifie. La table du Doc- 
teur, n'étoit ni fomptueufe, ni recherchée: 
mais faine & abondante; fes penfionnaires 
s'en louent beaucoup, ainfi que de fon dé- 
fintéreflement : les étrangers lui doivent le 
môme éloge. Il était d'ufagt que ceux-ci lui 
donnafient un petit écu pour chaque repas 
qu'ils jugeoient à propos d'y prendre ; c'étoit 
à Tépoufe du Dofteur à laquelle on remet- 
toit cette rétribution. 

Nous avons dit précédemment que le che- 
min de Langnau à Thun, étoit non feule- 
ment bon , mais même très-praticable pour 
les voitures ; & nous avons également ob- 
fervé que Thun étoit àjpeu près à égale dis- 
tance de Berne (*) & de Langnau ; ainfi 
foit que l'on parte de l'un ou de l'autre 
endroit avec le deflein de fe porter au Val 

de 



(*) Le chemin de Berne à Thun , étant moins 
lïnueux & plus plat, prend conféquemment moins 
de temps : on peut compter fur environ trois 
quarts d'heure de différence. 
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de Lauterbrunn , & du Grindelu>ald 9 il con- Tau*, 
viendra (fi l'on veut perdre le moins de temps 
poffible) de fe mettre en route de bonne 
heure pour fe rendre à Thun 

L'objet de cette courfe , eft de voir ; 
1 0 la célèbre Chute d'eau du Staubbach 
(fitirée dans le Val de Lauterbrunn) & par- 
tie des Monts & Vallées de Glaces qui ter- 
minent cette Vallée : a° les Glaciers du 
Grindelwald (**). 

„ La petite mile 6? le Château de THUN, 



(*) Il feroit bon même d'envoyer en avant 
quelqu'un à Thun ( fi l'on ne fe propofe point ' 
d'y dîner), pour s'afifurer & faire préparer une 
couple de bateaux (fi Ton a fes chevaux avec 
foi ) , de manière à pouvoir s'embarquer aufiî-tôt. 

On donne communément fix livres tournois pour 
un Bateau à trois rameurs ; on en trouve de cou- 
verts & très-propres. 

(**) Voici les diftanecs de ces objets entr'eux. 
De Berne Q ou de Langnau) à Thun , fix petites 
lieues; il ne faut que quatre heures au plus pour 
les faire. 

La navigation du Lac de Thun, prend à peu 
près le même temps, à moins que le vent ne foie 
fort, & conftamment contraire. 

De Maifon - Neuve , Heu du débarquement , à 
Unterfeen , une demi-lieue. 

Enfin d'Unterfeen à Lauterbrounn ; quatre for- 
tes lieues : en total , depuis Berne ( ou Lan- 
gnau), onze lieues & demie; dont cinq, à peu 
près, fe font fur le lac. Il eft donc facile de 
faire cette courfe en un jour , fi l'on ne s'airêre 
point tTop long- temps à Thun. 

Tome IV. G 



Digitized by Google 



« 



i4$ Nouveau Voyage 

Navigation font dans une des fituations les plus heu- 

Thun Gm' reufeS de la Suiffe : P rès d ' Un baffin Char - 

tedclu mant, que forme un lac entouré de mon- 
Kcac. tagnes en amphithéâtre , au-defius defquelles 
fe montrent les pointes des Alpes toujours 
couvertes de neige. On donne au lac cinq 
lieues de longueur, fur une de largeur. Ses 
bords offrent de droite & de gauche nombre 
de Villages , d'Habitations & de Maifons 
de campagne très-agréables. On voit fur la 
droite (en partant de Thun), vers le pre- 
mier tiers environ de la longueur du lac , 
un Pont de bois , fort eftimé dans le pays 
pour la hardiefie de fa conftruftion : il eft 
d'une feule arche & donne pafïage au torrent 
du Kandtr. 

Un peu plus en avant, fur la gauche on 
doit doubler un cap allez élevé , dans l'en- 
foncement duquel eft une Caverne, très- 
célèbre fur les lieux , connue fous le nom 
de Grotte de St. Beat, remplie de ftalc&i- 
ques & d'autres incruftations : félon la tra- 
dition du pays , elle a été long-temps ha- 
bitée par le faint dont elle porte le nom : 
elle paroît être l'ouvrage de la nature : au 
refte , ce qu'elle offre de plus beau , eft un 
torrent confidérable qui en fort avec impé- 
tuofîté , & qui forme par fa chute une fort 
belle cafcade. D'ailleurs cette grotte n'a rien 
de remarquable ; nous doutons qu'il fe trouve 
ctes curieux qui ne regrettent point leurs 
peines après l'avoir vue ; la pente de la mon- 
tagne étant ici fort roide & fort pierreufe. 

Les bateliers vous font mettre pied à terre 
n un peu en deçà du cap , près du Yillagt 



Digitized by Google 



E N ITALÎZ. 



n de Merlingen , & Ton fe rembarque un Mdfo*> 
9J peu plus haut dans une petite baye où le Iseuve- 
^ bateau peut avec fûreté vous attendre." 

On a peu de chemin à faire pour fe ren- 
dre à Maifon-Neuve , terme du débarque- 
ment (*) , & qui l'eft auffi du lac qui fe 
rétrécit dès-lors affez précipitamment pour 
ne conferver de largeur que celle néceflaire 
à l'arrivée des eaux de VAar , l'une des 
plus fortes rivières qui fertilifent la Suille. 

MAISON-NEUVE , eft un petit 
Port d'entrepôt pour les marchandifes qui 
fe tranfportent fur le lac des différens dif- 
trifts qui y communiquent. 

On monte ici à cheval (**)• Le chemin 



(*) Les Bateliers s'offrent ordinairement à 
vous venir reprendre , & fi Ton en a été content, 
il femble qu'ils méritent la préférence : d'ailleurs 
n'y ayant pas à Maifon-Neuve , la même con- 
currence qu'à Thun , ils cherchent à profiter alors 
d'autant plus hardiment du befoin que vous avez 
de leur feTvice : Deux jours fuffifent pour voir 
les maffes principales des chofes ; il en faut quatre 
& cinq , à qui veut abfolument tout voir 

On trouve à Berne, chez Wagner , un petit li- 
vret qui donne dans le plus grand détail , l'iti- 
néraire de la courfe , dont nous ne préfentons 
ici que la panie la moins pénible , & félon nous 
la plus intéreffante. 

(**) Ceux qui voudroient éviter la navigation 
du lac, peuvent fe rendre de Thun à Unterfcen t 
par terre, le long de la côte Méridionale, en, 
faifant an très-grand détour. Le voyage, de terre 
par la côte feptcotriQualc eft dangereux: à c*ufe 
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Umcrfecn. qui conduit à Unterfeen , çft très-agréable ; 
il longe une large vallée , bien cultivée & 
ornée de nombre d'habitations qui, toutes, 
peignent l'aifance & la profpérité. 

La très-petite Ville d'UNTERSEEN , 
u'eft rien moins qu'agréable ; elle eft fituée 
à l'entrée d'une gorge afièz refièrrée : Deux 
de fes côtés font appuyés contre une maflè 
très-haute de rochers abfolument arides, 
dont la crête qui s'avance en furplomb fur 
les maifons conftruites au pied , femble 
|>réfager leur ruine prochaine. Toutes les 
maifons y font de bois & tiennent prefque 
toutes l'une à l'autre. Le l'Aar, baigne 
une partie de fes murs; il eft ici très-large , 
très-rapide , & il fait mouvoir nombre de 
moulins à tan, à huile, quelques fines, &c. 
On pafle cette rivière fur trois ponts , pour 
fe rendre à Lauterbrunn , ou au Grin- 
delwald. 



des précipices qu'il faut franchir : il n'eft faifable 
qu'à pied. 

Avb utile. Soit que Von parte de Tbun , ou à- Maifon-Nettvê 
avec, fes chevaux . il efl intérejfant de les faire par- 
tir devant foi , & de faire puffer avec eux, quelqu'un 
de fa fuite fur lequel on puiffe compter ; fans cettê 
précaution , les rameurs , d'accord avec le guide ou 
le valet à qui appartiennent ou qui foigne les che- 
vaux , retardent leur courfe de manière ù n'arriver 
que long-temps après vous : Cette menceuvre voui été 
alors la pojftbilitd de vous rendre réciproquement de 
tun à l'autre terme que nous avons propofé ; ( Berne 
êf Lau,ecrbrunn) ; ff vous nêceffitent de coucher en 
allant à Unterfeen , ou en retournant à Thon: 
VAéHtçe ici , eft ttU-lonne ; celle <f Unterfeen, 
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V% Le chemin à'Unterfecn , au Val de Lamet* 
Lauterbrunn , traverfe d'abord une vallée " 
charmante , couverte de villages , d*habi- 
tations & de vergers. On laifle fur fa gauche 
un Château & un Couvent ruinés, au pied 
duquel fe font élevées plufieurs belles Mai- 
ions : ce premier coup d'œil , offre un très- 
agréable tableau. On traverfe fucceflivement 
plufieurs Villages; le Vallon enfuite fe ref- 
îerre entre des montagnes arides & fort éle- 
vées , & en s'avançant vers la fource , on 
arrive à deux gorges , qui préfentent deux 
nouvelles routes : celle à droite conduit 
au Val de Lauurbrunn; celle à gauche, 
au Grindelwald : nous, continuerons la pre- 
mière; nous reprendrons cette dernière en- 
fuite. 

A partir du point de partage ci-dellus , 
on compte un peu moins de deux lieues 
jufqu'à Lauterbrunn ? avant que d'y arri- 
ver , „ on pafle fur un pont , le torrent dç 
„ Saujfenbach , près duquel fe préfente un 
n haut rocher nommé Êunnenflue , remar- 
„ quable par fa figure femblable à un baf- 
^ tion. w 

Le Village de Lauterbrunn (*) , eft peu 

(*) Le moins de mal que Ton puifle dire de 
l'Auberge, eft de convenir qu'elle eft mauvaife : 
le meilleur parti eft celui d'aller directement 
mettre pied à terre chez le Curé du lieu ; fa 
maifon peut recevoir trois à quatre maîtres à la 
fois ; elle eft communément aflfez bien approvi- 
fionnée : il eft d'ufage de Tindemnifer le lende- 
main fur le pied de fix livres de France pour cha-> 
que maître : on envoyé les chevaux au cabaret. 

G iij 
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z#suub* coplîdérable ; il tient cependant un efpace 
** çïk de terrain confidérable, parce que les mai- 
fons en font très-difperfées. 

C'elt à peu de diftance des dernières Mai- 
fons de ce Village , qu'eft fituée la. célè- 
bre Chute d'Eau appelée le Staubbach 
( ruifleau de pouffière ) , dont les eaux fe 
précipitent d'un rocher perpendiculaire , de 
la hauteur , allure -t'on , de neuf cents 
pieds (*) : il ne manque à cette belle Chute, 
pour être unique en Europe , qu'un plus 
grand volume d'eau : Celle de Terni , efl: 
véritablement moins élevée que celle-ci » 
mais elle eft infiniment plus impofante, & 
d'un bien plus grand effet. On pourroit com- 
parer au Staubbach la chute du Nant d'Ar- 
penai , Fby. I# r vol. en lui donnant la pré- 
férence fur cette dernière. 

En continuant de remonter ce vallon , on 
rencontre plufieurs autres Chutes d'eau , 
mais moins élevées , & encore moins abon- 
dantes que le Staubbach : nous devons ajou- 



(*) Cette élévation , quoiqu'elle foit aflez gé- 
néralement reçue, nous paroît exagérée, & non* 
ne croirons pas trop l'altérer , en la réduifant à 
fept cents pieds. C'eft fans doute par erreur ty- 
pographique , ou d'après des mémoires peu exacts , 
que Ton trouve la hauteur de cette Chute portée 
à onze cents pieds dans le Di&ionnaire delà Suifle; 
dernière édition, tom. I**, page 94. Nous avons 
ci-devant relevé ( tom. , une pareille erreur : 
On y indique le Pijfc-Facbe , tombant de huit 
êents pieds d$ hauteur... Eftimation portée au moins 
au double, de ce qu'én toute rigueur, elle peut 
réellement avoir. 
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ter » que la plus belle heure pour voir cette Le staub- 
Chute, eft celle du lever du foleil ; parce ^ : £ ms " 
que les rayons de cet aftre s'y réfléchiflent pTUfent* 
& ajoutent alors bçaucoup à fon effet propre, dt Lauter- 
C'eft à la fource de ce vallon que font ç r "™ e ™ 
litués les plus vaftes amas de Glaces de la wa y, 
Suifle : On compte trois fortes lieues à par- 
tir du Staubbach , jufqu'aux premières ap- 
proches du Jungfrau ÇGlacier de la Pu~* 
celle) : Toute cette courfe doit fe faire à 
pied ; elle eft impraticable à cheval (*) , 
& le Curé indique des guides fur l'expé~ 
rience & l'intelligence defquels on peut fe 
fier : alors la vifite des glaciers faite , on re- 
defeend à Lauterbrunn. 

Ceux qui croiroient que le terme de cette 
courfe ne les dédommageroit pas entiè- 
rement de leurs peines, ou, qui moins 
ardens voudront fe borner à voir ces hauts 
glaciers de moins près , peuvent fe rendre 
- fur la hauteur oppofée au Staubbach ; du 
-fommet de laquelle ils jouiront d'une par- 
. tie de la vallée de glace , du fpeétacle du 
Jungfrau (**) &de celui beaucoup plus agréa- 



(*) On s'arme de longs bâtons ferrés ; il eft 
bon môme ( à l'imitation des guides ) , de fe 
cramponner les talons , pour fe donner au befoin 
plus d'appui : Voyez notre obfervation, relative 
aux Glaciers du Faucigny , 1er. Vol. 

(**) Cette haute montagne eft très-diftin&e- 
ment spperçue de la belle terrafle à Berne ; mais 
elle ne fe montre nulle part avec plus de ma- 
jefté , qu| des fenêtres de la maifon du Curé de 
Lauter bruna 
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ble , que préfente le Grinddwald, ver* 
lequel ce Pied-fente peut les porter : il ne 
faut pas moins de fept à huit heures de 
marche pour faire ce trajet: il eft fort pé- 
nible & ne peut fe faire qu'à pied. Il fau- 
dra dès-lors renvoyer fes chevaux au Gr//i- 
ddwaldy par la route ordinaire , & s'appro- 
vifionner ( chez le Curé) de quelques vi- 
tuailles , dont les guides fe chargent, parce 
qu'on doit s'attendre à ne trouver fur les 
hauteurs, que quelques malheureufes caba- 
nes , mal pourvues , même de très-mauvais 
pain , & du lait dont il eft aflèz difficile 
de fupporter d'abord le goût. 

***** u é*# La route à cheval de Lauterbrunn 

tbtvai â$ au Grindelwald, rétrograde fur le point de 
bnmTi^îi jo n & ion que nous avons ci-devant obfervé ; 
Grindci- ce retour, fur un chemin en partie déjà 
vaid. fait, développe au total une longueur de 
près de fix lieues. À partir d'ici , le vallon 
s'élève fenfiblement beaucoup plus que celui 
que nous venons de quitter ; il offre à la 
„ fource, au milieu des horreurs d'un défert , 
„ le tableau d'une Colonie jftpeftre (*), dans 
„ un baffin ouvert; on y trouve un folfer- 
tile & cultivé , bordé au midi , par des 
99 abymes de glaces éternelles. 

GRINDEL W ALD (**) , immenfesamas 



(*) Le mot Alp (ignîfie généralement dans le 
pays , un pâturage de montagne. 

(.**) Le Cabaret eft très-propre , maïs com- 
munément affez vide de provifion \ il eft boa 
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<3e glaees s'offrent de nouveau aux ama- Grindei- 
teurs ; mais on eft beaucoup plus près ici de JJjJ ^ CÎIn " 
la bafe de ces vaftes Glaciers (*) ; une demi- Monts de 
heure fuffit pour s'y rendre : on les voit cucc. 
même diftinétement des fenêtres du cabaret. 
La fource de ces écoulemens remonte à des 
montagnes de la plus haute élévation & 
d'un efcarperoent effrayant : on parvient 
cependant, li l'on veut , au fommet du 
Mettenberg ? d'où l'on domine une forte 
partie de cet Océan folide. De loin , cette 
maffe femble compofée d'une infinité de py- 
ramides; vue de plus près (**)> c'eft le 

de s'en aflurer (de tranfportables) avant que 
de quitter Thun ; fi Ton n'a pas pris fcs précau- 
tions de plus loin. 

(*) La bafe du Glacier le plus près des der- 
nières Maifons du Village s'eft (dit-on) depuis 
quelques années , conlidcrablement avancée dans 
le vallon , au point d'avoir englouti une petite 
Chapelle qui y éfoit élevée , & que beaucoup d'ha- 
bitans fe rappellent encore : la Cloche qui y fervoit 
en a été enlevée ; elle eft aujourd'hui jointe à 
celles de l'Egîife du Village ; elle attefte authen- 
tiqueraenc le fait. 

(**) On parvient d'an fillon inférieur, à un 
fupérieur, au moyen de quelques degrés, que les 
guides vous préparent en vous précédant ; ils 
portent à cet effet avec eux de petites haches dont 
ils fe fervent pour tailler ces efpèces de marches, 
en longeant le talus par la pente la plus acceflible : 
ce ne font proprement que des points d'appui 
pour pofer la pointe du pied & qui n'ont une forte 
de folidité, que pour le moment; deux minutes 
après, ils deviennent extrêmement glifians. Mais 
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fpedtacle d'une mer folide > mais fillonnée et* 
forme d'ondes. 

Il eft des curieux qui fe portent non feule- 
ment fur la foratnité du Aletunberg, mais 
qui grimpent encore fur la cime du rocher 
appelé Banifgg : Cette excurûon demande 
cinq heures de marche ( à partir du Val de 
Grindelwald ) „ par des pafl^ges dangereux ^ 
^ on ne doit point les tenter , fi Ton eft fujec 

^ à des vertiges Ces féntiers longent 

^ des. précipices affreux ♦ où Ton trouve fou- 
„ vent à peine de quoi pofèr un pied." On 
nous croira fans peine , lorfque nous affure- 
rons que nous n'avons pas fait cette route. - 

tonitéfrtt* D'autres Voyageurs fc rendent du Val de 
u route é» Grindelwald , au Foi dz Hafli (*) ; de cette 
dehraiTî Vallée* (que l'on allure être trè^ belle); 
Um<?rfeen r on fe rend vers la tête du Lac Brien\ + 
^/ 5 yaidef ur lequfi i on s^mbarque pour fé rendre à 

ïc MenzS I NT E RL A K E N- d'où l'on fe porte par 

Tattrlaken. " 

(\ tfc montée eft pénible, la defçente l'eft encore 
plus, & l'on doit naturellement s'y attendre. 

On doit furvrs pas \ pas Ton, guide &ne point 
s'en rapporter à cet égard à fes yeux ; parce qu'il 
jfe trouve aflfez fou vent des crevafles couvertes de 
neiges dans lefquelles on rifqueroic de périr , faute 
de les deviner & de (avoir les éviter. 

(*) On peut réfumer ainft cette coude. Le i" 
jour r Km arrive de Berne à Lauterbrunn; a»* 
jour y excurfion aux Glaciers du, Jungfrau, &c. 
3»# pur 9 voyage de Lauterbrunn , au Grindel- 
Wald ; 4«w jour, excurfîoa fur le Mettenbcrg & le 
Bœnifgg, &c. 5™ jour , voyage au Hafli; 6«* & 
jm$ jwn y retour du Hafli à Beruci uuçndu qu'il 
faudra coucher i Thuu, 
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terre par un fort beau chemin d'un quart 
d'heure, à Unurfeen, &iTLFnterfeen à Mai- 
fon-Neuve , &c. Nous n'avons point fait cette 
route, & nous fommes revenus fur nos pas 
depuis Grindelwald (*) jufqu'à Thun. 
Nous reprîmes à Thun(**) notre voiture, 



(*) Croiroit-on que nous trouvâmes à notre 
arrivée un Speclacle établi dans le Cabaret de ce 
Village ! . . C'ctoit un jeu de Marionnettes : le maî- 
tre nous dit, qu'il faifoit très-bien fes affaires, & 

Îirtl étoit toujours aflbré de Speélateurs chaque 
)imanche qu'il repréfentoit. Cet homme fait 
annuellement le tour de tous ces diftrias; on 
fait d'avance l'époque de fon arrivée : il nous 
ajouta que dès qu'il battoit fa caiffe fur les 
hauteurs , on fe rendoit à fon fpeétacle de 
très-loin. Nous le fîmes repréfentcr, & quoi- 
que ce fût un jour ouvrable, fa falle fut effec- 
tivement bientôt pleine; il eft vrai que ce qui 
put lui attirer ce foir-latant de fpeftateurs , ç'a été 
l'annonce qui fît publier que fon fpe&acle feroic 
gratis & que nous le dédommagions. 

Cette plaifante rencontre nous donna occafîon 
de voir le beau fexe du Grindelwald ; mais nous 
n'eûmes nullement de quoi nous émerveiller, de 
H nous prîmes quelque plaifîr, ce ne fut que de 
la bruyante joye de ces Dames & de ces Mef- 
fieûrs. 

(**) De retour à Thun ♦ on peut faire une Kxcurfro* t 
Excursion fur Lucerne , en dirigeant fa marche I ' uceme - 
fur Scbzvarzegg ; Marbach ; Efcbolmatt , & ITolhu- , 
ftn : on xompte quinze fortes lieues de Thun à 
Lucerne; le chemin eft bon, & même praticable 
pour les voitures légères du pays. Il faut couche* 
à Efcbolmatt\ fitué à peu près à une égale dif- 
tance de Thun & de Luceme. 

On fe rend de Lucerru à Berne , par Wolbufen ; 
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& nous n'employâmes que quatre petites heu- 
res pour nous rendre à Berne. 

Route dt ♦*# chemin de Berne à Sohure , n*eft 
«eme à pas conllamment agréable : il eft fouvent 
Baîc,//7r couvert & montueux: la montée la plus la- 
zlricb! borieufe , eft celle que Ton traverfe à peu 
jfcieurc. de diftancé de Soleure. La diftance qui fépare 
ces deux capitales , eft de fept lieues. 

SOLEURE (*) r les approches de cette 
Capitale, font très-rians, très-foignés : fon 
étendue eft allez vafte, & fes fortifications 
eftimées. Le l'jiar la traverfe : on y voit 
de fort belles rues & beaucoup de maifons 
d'un très-bon goût. Les bâtiniens publics , 
tels que VÉglife Collégiale, celle des ci- 
devant Jéfuites; ïHàtel-de-ville; VArfenaly 
&c. méritent d'être vus. On engage les étran- 



Wiiifau ; Hutil & Burgdorf. On compte dix-huit 
lieues , la route eft plus belle & moins montueufe 
que la précédente : il faut coucher à Wilifau , éga- 
lement à moitié chemin de ces deux capitales. 

Lu cerne , eft comptée entrâtes plus commer- 
çantes y les plus riches , les plus peuplées , & les 
plus belles villes de la Suifle : elle eft fituée à la 
queue du lac qui porte fon nom & d'où fort le 
Rufs. L'Eglife Collégiale eft belle r l'Hôtel-de- 
ville quoique fort eftimé à Luceme, paroîtra peu 
de chofe , comparé à celui de Zurich, & que ce- 
pendant ils mettent en parallèle : les goûts font 
différens. 

(*) A la Tour rouge, bonne Auberge. 
A la Cwnnnc , bonne Auberge. 
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gers à voir quelques Peintures qui décorent Arça, 
THôtel-de- ville, dont on fait fur les lieux 
beaucoup de cas: leur plus grand mérite, 
eft de repréfenter quelqu'uns des principaux 
traits de THilloire Suitïe. 

ISArfenal eft beau , maïs moins vafte , 
moins curieux que celui de Berne. 

L'Hôtel de l'Amballàdeur de France, çft 
une des curiofités de Soleure: Son extérieur 
eft peu impofant ; il eft d'ailleurs meublé 
avec quelque richeiïe. 

La route pour les voitures de Soleure , 
à Zurich, longe une partie de la rive droite 
de Vslar : de l'une à l'autre capitale , on 
compte vingt lieues. On couche ordinaire- 
ment à Arau, diftante de Soleure de neuf 
lieues; on dîne le lendemain â Badcn, d'où 
l'on n'a plus que quatre lieues pour fe rendre 
à Zurich. Le chemin eft par-tout très-bon. 

ARAU (*) : Cette petite Ville a l'air , on 
ne peut pas plus vivante; elle eft joliment 
fituée , joliment bâtie, & d'une propreté qui 
prévient : Un large ruiflèau coule au milieu de 
la principale rue. Le l'Aar fur le bord 
de laquelle elle fe développe , eft navi- 
gable: Le pont qui le traverfe, eft conf- 
ruit en pierre. Plufieurs Manufactures im- 
portantes, enrichiflent fenfiblement cette 
petite Ville, 

Deux chemins, à partir à 19 Arau , fe 



(*) Au Taureau 7 bonne Auberge. 

* • 
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Ami: Ba- rendent à Badin ; tous deux font bons t & 
den,2u- donnent également une diftance de fept 
riclL lieues : Celui à gauche continue de fuivre 
le cours du VAar , qu'il quitte à Bruck. 
Le chemin à droite traverfe Lençbourg & 
Mellingen; où Ton pafie le Rufs> fur un 
pont de pierre , ce dernier chemin a l'a- 
vantage de conduire très-près de rétablit- 
fement des célèbres Bains (*) de Baden. 

BADEN (♦•) : Petite Ville fort peuplée 
& qui paroît commerçante ; elle eft 
fituée fur le Limât , qui arrive de Zurich , 
& qui joint fes eaux au X'Aar^ deux lieues 
plus bas. 

De Baden , à Zurich ; quatre lieues : 
Elles nous ont paru fortes ; le chemin eft 
d'ailleurs bon & agréable. 

ZURICH (***) l'une des plus confidé- 
rables , & des plus belles Villes de la Suilfe : 
Elle eft fituée fur le penchant de deux col- 
lines y à l'extrémité tëptentrionale du lac 



(*) Arrivé aux Bains , on feroit bien d'en- 
voyer en avant la voiture & faire préparer le 
dîner ; ce feroit autant de temps de gagné : Il 
ne faut cas plus d'une demi-heure de marche 
(à pieds) pour fe rendre à la Ville, par une 
promenade fort agréable. Ces Bains ont un peu 
perdu de leur première célébrité; le concours vfj 
eft plus fi grand. 

(**) Aux Balances, bonne Auberge. 

£***) A VEpée , bonne Auberge ; elle eft <tf- 
baeufement fituée. 
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de Zurich d*où fort la rivière du Limât (*) Zurich., 
On eftime beaucoup fes fortifications. Cette pc"^ 11 * 
Ville eft généralement bien bâtie : On y 
remarque de très-belles rues, & toutes d'une 
grande propreté. 

UHôtd-de-Pltte mérite d'être vu ; le ca- 
ractère de ce bâtiment, qui eft moderne , eft, 
à bien des égards, forteftimable: L'intérieur 
développe différentes Salles de Juftice & de 
Bureaux de régie, très-no-blement décorées. 

La Bibliothèque Publique , eft confidéra- 
ble , &( dit- on ) du plus excellent choix : On 
y a joint un Cabinet de diverfes curiofités, 
dont beaucoup de morceaux font eftimés. 

On remarque fur la principale place , une 
Fontaine d'où s'élance un jet , à une aftez 
belle élévation; c'eft dommage qu'il ne 
donne point un plus fort volume d'eau. 

VArfenal eft le plus vafte & le plus for- 
midable de toute la Suifie : Les Salles dans 
Iefquelles il fe développe , font fort déco- 
rées , & il y règne un jordre & une propreté 
intéreflànte : on aûure qu'il peut armer qua- 
rante mille hommes. 

Une des curiofités des environs de Zu- 
rich, eft le fameux Pont en bois qui tra- 
verfe le lac à Raperfwit; ce Pont a près 
de trois quarts de lieue de longueur. On fe 
rend de Zurich à Raperfwil , diftante de fix 

(*) Deux Ponts de bois facilitent la commu- 
nication des deux parties de la Ville que cette 
rivière fépare : Celui placé au centre, eft d'une 
krgeur qui furprend ; c'eft réellement une place 
& qui fert de Marché ; le fécond eft d'une lar- 
geur ordinaire» 
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Route âe lieues, par une navigation fur le lac, d'en- 

fchiffhou- v ^ ron q uatre heures, lorfque le vent n'eft 
çe 9 çatsrâ- pas contraire : ceux qui préféreroient de s'y 
$$ du Rhin, rendre à cheval , ou en voiture , longent 
ce même lac par fa rive droite : la dlftance 
par terre eft un peu plus courte ; mais elle 
demande néanmoins un peu plus de temps. 

On compte neuf fortes lieues de Zu- 
rich à Schafflwufc : on dîne ordinairement 
à Eglifaw , diftante d'un peu moins de fix 
lieues, fituéc fur le Rhin , que Ton traverfe 
fur un pont de bois xouvert. 

On s'arrête à environ une demi - lieue f 
avant d entrer dans Schaffhoufe ,pour fe ren- 
dre au pied de la célèbre Cataracte 
du Rhin, firuée près du Château de Lau- 
fen : on n'en connoît point une plus confidé- 
rable en Europe : L'effet en eft pittorefque 
& d'une majefté vraiment impofante. On 
eftime cette chute fur les lieux, à quatre- 
vingt-dix pieds de hauteur (*) ; nous ofons 
en rabattre un tiers, & nous croyons notre 
eftimation la plus approchante du vrai. Ce 
fleuve refierré plus haut entre des bords 
efcarpés , qui lui laiflent cependant un baffin 
de plus de cent pieds de largeur , fe précipite 
ici avec une impétuofité qu'on ne fauroit 
rendre : le mugiliement des flots fe fait en- 
tendre de fort loin , & de près , on a peine à 



(*) Le Diftiomnire de la Suîfle, lui donne 
cent cinquante pieds. . Le rédacteur de cet arti- 
cle , ne l'a certainement point vue. 
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fe familiariier avec un auffi bruyant iiffle- cwaa< 

SCHAFFHOUSE(**), eft fituée fur * 
la rive droite du Rhin ; fon enceinte eft vafte 
& fortifiée de quelques ouvrages modernes. 
On porte la population de cette ville , à 
huit ou neuf mille ames : elle eft générale- 
ment bien bâtie & très-propre. Plufieurs de 
fes édifices publics, méritent d'être remar- 
qués. Le grand Temple , eft un beau & vafte 
vaifleau : UHàtel-de-ville&. Vjtrfînal, peu- 
vent être vus , même après ceux de Zurich. 

La grande Horloge » eft une des curio- 
fités, la plus particulièrement recommandée 
aux étrangers; elle a pu, véritablement 
pafier dans fa nouveauté , pour une huitième 
merveille : Les deux Bibliothèques publi- 
ques, font bien plus d'honneur à Schaff- 
houfe; elles font très-belles. 
■ ■ » 

(*) Prefque tous les points de vue de cette 
belle Chute, font intéreifans; nous avons cru ce- 
pendant remarquer , qu'une des pofitions la plus 
curieufe, étoit celle que préfente la petite terrafle 
du Château de Laufen. Celle que donne le bâti- 
ment fervant à entrepofer les Marchandifes qui > 
defcendent ou qui remontent ce fleuve, eft éga- 
lement curieufe ; nous la préférons même à la 
première pofition , parce qu'elle enfile mieux l'é- 
chappement principal & le plus fort brifemcnt des 
eaux contre les rochets qui s'oppofent à fa fuite. 
On fe fait conduire enfuite fur la rive oppofée, 
pour conlîdérer divers autres accidens de cette 
magnifique cafcade. 

A la Couronne , bonne Auberge. 
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scbaffhoi- Le Pont récemment reconftruit qui tra- 
fr- verfe le Rhin , pafle pour un prodige de 
charpenterie dans le pays. Il eft compofé 
de deux arches (*) d'inégale largeur ; celle 
qui s'appuye contre les murs de la Ville f 
eft d'environ un tiers plus large que la fé- 
conde. Le trait, porte effectivement un 
caractère de hardiefle qui furprend , jointe 
à une folidité fenfible : C'eft un fort bel 
ouvrage. 

+\ On compte vingt à vingt-deux lieues 
' ie Schaffhoufe à Bâle , par Lauffenbourg & 
Rhinfêldi : Cette route eft celle de la pof- 
te , elle eft mauvaife & défagréable de 
toutes manières : On la peut faire avec des 
'chevaux de pofte .(**). 



(*) On lit dans le Dictionnaire de la Suiflc , &c. 
que ce pont eft d'une feule arche : L'Auteur n'a 
pas toujours eu fous les yeux des mémoires exacts. 

(**) On ne doit point s'attendre à faire une 
bien plus grande diligence qu'avec des chevaux 
de voiturin : Il feroit difficile de trouver des 
portes plus mal montées en poftillons , aufïï bien 
qu'en chevaux. Si Ton prend ce parti , & que 
Ton veuille s'éviter de coucher en route , il fera 
bon d'envoyer en avant un couder qui fâche la 
langue & fe faire obéir : Il n'aura pas trop d'une 
heure à chaque pofte pour parvenir à faire mettre 
les chevaux en état d'être attelés. De Schaffhoufe, 
à Lauchingen , une pofte & demie. — De Lauchin- 
gtn à Lafcnbourg , une pofte & demie. — De Lauf- 
fenbourg, à Mumpf, une pofte. De Mumpf à 
BâU y ils exigent ordinairement deux poftes & 
demie, quoiqu'il n'y ait que fix lieues, qui fe 
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Nous n'entrerons dans aucun détail re-BU*. 
latif aux petites Villes de Lauffenbourg , 
& de Rhinfeldz, que la route fait trayer- 
fer ; la première eft peu de chofe : La fé- 
conde a été très-forte ; elle a été fort mal- 
traitée dans la précédente guerre. 

BASLE (*) : Cette Ville eft la plus peu- 
plée , la plus vafte , la plus ornée , la plus 
commerçante & la plus riche de toute la 
% Suiffe : Le Rhin fur lequel elle eft ûtuée , 
eft ici profond , large , & rapide : Un afiez 
beau Pont , fait communiquer le Petii 
Bâle , avec l'ancienne Ville : L'un & l'au- 
tre font entourés d'une fimple muraille 
terraflee que circonfcrivent de larges Mes 
pleins d'eau. Bâle (**) , eft généralement 



font ( môme avec des chevaux de voiturins ) en 
moins de quatre heures. On doit tirer le meilleur 
parti que Ton pourra , parce qu'il n'y a point de 
tarif de pofte déterminé avec la fouveraineté de 
Bâle; lorfqu'on fort de cette dernière Ville, on 
eft forcé de fe fervir de chevaux de louage , & 
^uand ils amènent à Mumpf. ils fe font payer fur * 
le pied d'une journée de route. 

(*) Aux trois Rois , excellente Auberge. . 

(**) Une fingularité de cette Ville, eft la 
marche continuellement hâtive des Horloges pu- 
bliques : Par un ufage fort ancien ( & dont on 
ignore la vraie fource, le vrai motif), elles in- 
diquent & fonnent toujours une heure quelcon- 
que , en avance de la véritable : Elles marquent , par 
exemple, & fonnent midi , lorfqu'il n'eft que onze 
heures; une heure, lorfqu'il n'eft que midi; & 
ainfi de fuite. 
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lâle.bien bâtie; on y remarque nombre de 
très-belles rues ; plufieurs places afisz vaftes, 
bien percées, mais peu régulièrement déco- 
rées; & des fontaines quijaillifient & coulent 
dans tous les quartiers : AuiS, eft-il peu de 
Villes dans lefquelles il règne une aufli 
grande propreté. 

La Cathédrale, eft d'un très-grand vafte, 
4 & d'un beau gothique : on y remarque f 
entre un grand nombre de Maufolées, celui 
du favant Erapne , de Roterdam. 

La Terrajfc qui joint cette Eglife, donne 
une promenade publique , agréable & très- 
foignée; on y jouit d'une vue délicieufe. 

La Bibliothèque publique eft confidérable 
& fort ornée : celle de l'Uni verfité , eft 
également curieufe; on y remarque quelques 
f Tableaux de mérite, & de préférence plu- 
fieurs tfHolbcin; plufieurs fuites de Médail- 
les, & diverfes autres curiofités, que l'on 
prife d'autant plus ici , que la plupart de 
ces chofes , ont fait partie du Cabinet d'Enf- 
uie; de celui d 1 ] Amtrshach , &c. 

ISHàttl-de-ville eft un édifice médiocre ; 
il a plus de réputation qu'il ne mérite : 
les falles font cependant fort belles, & afiez 
bien ornées ; on y voit quelques bons Ta- 
bleaux. 

U^rcenal ( pour ceux qui ne feront pqint 
ïaflës d'en voir) eft encore un objet de cu- 
- Tiofité : il eft confidérable , & tenu avec 
beaucoup d'ordre. 

On ne manque point de conduire les 
étrangers à l'ancien Couvent des Domini- 
cains; on y voit contre le mur d'une ef- 
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pèce de périftyle dépendant de cette maifon , Baflc 
une Frefque ( beaucoup trop vantée fans 
doute), peinte par le célèbre Holbein* re- 
préfentant la Danfe des Morts. „ C'eft une 
„ fuite de toutes fortes de gens , qui fe 

tiennent par la main, & que la Mort qui 
„ mène le branle, conduit au Tombeau. Il 
2, y a des perfonnages de tout âge, de tout 

îexe & de toute condition." La fingularité 
du fujet, & la manière grotefque dont il 
eft traité , fait le principal mérite de ce 
Tableau : vainement y chercheroit-on une 
corredion fupérieure de deffein ; une heu- 
reufe variété dans les groupes; une belle 
entente du clair - obfcur ; en un mot les 
premières &, peut-être, les feules beautés 
de l'art : néanmoins , ce morceau fe fait voir 
avec plaifîr. Il s'altère & périt fenliblement. 

Deux routes principales fe préfentent Rente 0§ 
au fortir de Bafle pour le rendre à Strasbourg : BâIe , à 
L'un fe dirige fur Calmar, & Schelefiat ; Stï * shour * 
l'autre fur Hunlngut & Ncuf-Brifack: celle- Hm*flKk 
ci longe la rive gauche du Rhin. Nous la 
croyons la plus agréable. On compte de Baie 
à Strasbourg 14 \ poftes par la première de 
ces routes , & 15 ^ par la féconde. 

H U N I N G U E , petite Vill e dépendante 
de la généralité d'Alface & diftante de Bâle 
d'une petite lieue. Les fortifications qui l'en- 
tourent ont été dirigées par M. de f^auban; 
elles font très-eitimées & parfaitement bien 
entretenues. De Huningue k Neuf-Brifack 9 
on çompte 7 lieues. 



Digitized by 



i66 Nouveau Voyage 

Neyf-BH- NEU F-BR IS A CK. Cette Ville bâti* 
l * Qk * par Louis XIV \ eft fituce à une double 
portée de canon de la rive gauche du Rhin ; 
elle eft d'une régularité & d'une uniformité 
qui plaît au premier coup d'œil , mais dont 
un plus long examen n'eft rien moins que 
fatisfaifant : elle eft médiocrement peuplée 
& paroîc peu commerçante & conféquem- 
ment peu riche. Les Bâtimens royaux , 
tels que l'Hôtel du gouvernement , les 
Cazernes , l'Hôpital militaire, &c. font les 
feules chofes qui peuvent piquer tant foit 
peu la curiofité des voyageurs , qui ( en 
fait d'édifices de ce genre ) n'auroient pas 
vu ceux élevés dans les villes de Met^ de 
Strasbourg , de Lille , &c. ; infiniment fu- 
périeurs à ces premiers , quelques vaftes & 
allez bien ordonnés qu'ils foient. 

Fortifiée par M. de Vauban , il y a dé- 
veloppé tout fon génie & fon fyftême favori 
de Tours-creufes (*) difpofées dans les an- 

f*) Ce fyftème dont cet homme célèbre avoit 
déjà fait ufage à Btfort , à Landau , & ailleurs 9 
eft ici employé dans un plus grand degTé de per- 
fection. Il a donné à fes Tours-creufes une plu» 
grande proportion , & elles acquièrent plus de - 
defenfe, au moyen des flancs pratiqués dans la 
courtine, qui les joignent entr'elles : Les contre- 
gardes qui les foutiennent & dont elles font cou- 
vertes , font également moins acceflibles & plus 
meurtrières que celles conftruites dans les places 
déjà citées. Malgré cela , s'il nous étoit permis 
d'avoir un fentiment à cet égard , nous oferions 
dire , que ce ne feroit point encore ce fyftème 

, que nous croirions: renfermer la meilleure défenft 
poflîble. 
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gles faillans du corps ( proprement dit ) de Strasbw;. 
la place : La 'malle générale donne un oc- 
togone parfait. Les amateurs ne doivent 
point négliger cet examen : Les partifans 
de ce fyftème, regardent cette place comme 
un chef-d'œuvre de l'art. Il eft rare que 
MM. les Officiers de Tétat-Major fe refu- 
fent à la permiffion qui doit leur être de- 
mandée ; & à cet égard , nous avons conf- 
tamment remarqué qu'on étoit infiniment 
plus accommodant en France, que par-tout 
ailleurs , où l'on eft généralement beaucoup 
plus fcrupuleux. On compte 12 lieues de 
Neuf -Brifack à Strasbourg, 

STRASBOURG (*). Nous avons tou- 
jours entendu citer cette Ville entre les 
plus belles de l'Europe. Nous avouons , que 
fi cette dénomination eft due à un amas con- 
fidérable de maifons , & par conféquent à un 
très-grand nombre d'hommes réunis; à l'ex- 
térieur d'un grand mouvement , de l'aifance, 
même de la rieheffe : à ce titre , difons- 
nous , Strasbourg peut véritablement pré- 
tendre à l'illuftration qui lui eft donnée. 
Mais ce feroit en vain qu'on y chercheroit 
de ces édifices impofans & fomptueux ; de 
ces places dont le vafle & la décoration 
étonnent & flattent la vue ; de ces monu- 
mens enfin ( un feul excepté ) élevés à la 
- gloire des arts & l'admiration de la pofté- 
rité. Ses rues font , en général étroites & 



(*) Chez VEfprit , fur le Quai , en face du Pont; 
bonne Auberge. 
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stmsbourg: il ne paroît pas que l'on fafie beaucoup d'ef- 
CaUiédruic. f ort p 0ur j es élargir & les redrefler. Le goût 
de conftruftion dominant des maifons eft 
du plus mauvais genre; il eft pourtant vrai 
qu'on l'abandonne & qu'on en adopte un 
moins mauvais 9 à fur & à mefure que les 
maifons fe reconftruifent. 

Strasbourg eft fitué à un quart de lieue 
du Rhin fur la petite rivière dV// , qui la 
traverfe dans fa plus grande longueur : 
Quatre à cinq ponts facilitent la commu- 
nication d'une rive à l'autre. 

•La Cathédrale , eft , à beaucoup d'égards , 
un très-beau vaifleau : Il n'eft pas d'un 
infiniment grand vafte , mais il offre un 
bel enfemble. On y remarque une diftribu- 
tion plus noble, plus fage, mieux digérée, 
que ne le font les édifices de ce genre qui 
datent de la même époque. Le grand Por- 
tail, quelque vanté qu'il foit, nous a paru 
exactement mauvais : Au milieu de la porte 
- s'élève un pilier qui la partage défagréable- 
ment , & qui n'a d'autre mérite que celui 
de porter une effigie de la Vierge du plus 
mauvais genre (*). 

La Tour , ou Pyramide , dont on ne 

parle 



(*) C'étoit fans doute un mérite alors. Nous 
avons vu long-temps la porte du milieu de TE- 
glife Notre-Dame , également partagée ; jufqu'à 
ce que le bon goût ait fait comprendre la fup- 
preffion de ce pilier dans les embellifTemens Té- 
cenynent ajoutés dans toutes les partie • de ce 
l>el édifice. r 
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parle fur les lieux qu'avec enthoufiafme , Strasbourg- 
qu'avec refpeft ; eft , véritablement le mo- Cathcdme. 
nument ,de ce genre le plus élevé que Ton 
connoifle en Europe : On- lui donne ici 
fièrement fix cents pieds, & quand on dis- 
pute , on commence par vous accorder une 
diminution de cinquante , & enfuite de 
cent pieds; mais c'eft leur dernier mot : 
En forte qu'ils veulent qu'elle n'ait pas 
moins de cinq cents pieds de hauteur. Ec 
c'eft d'après leur parole fans doute, que 
l'élévation de cette flèche eft portée dans 
plufieurs Di&ionnaires , & traités de Géo-r 
graphie , à 574 pieds. Le fait eft , que 
d'après des meiures plus juftes & récem- 
ment prifes , fa hauteur aâuelle totale , eft 
de 415 pieds : Nous difons hauteur a&uelle* 
parce qu'il eft vrai qu'une partie du cou- 
ronnement a été détruite en différentes fois 
par le feu du Ciel. On ne peut au refte lui 
refufer le mérite d'une exéeption pleins 
de hardiefle & de délicateilè ; & en géné- 
ral une fvélité agréable & majeftueufe, dont 
nous ne connoiflbns aucun autre exemple. 

L'intérieur de l'Eglife, eft plus riche- 
ment, que noblement traité. On y voit une 
Horloge que les Strasbourgeois regardent 
comme une des merveilles du monde i 
Cette pièce de raéchanique eft, félon eux f 
fopérieure à: toutes celles exiftantes & i 
naître (*) : C'eft toujours un morceau curieux 

m ■ I ' 4 

(*) Les Lyonnoisy n'admettent point du tout 
cette ^primauté ; à peine leur aceordent-iis la 
concurrence. Voy. le 1er. Vol. Art. Lytoxk>i<^v 

Tome LT. H 
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Strasbourg : & digne d'éloge. La Sacriftie eft très-riche 9 
™TV h Su en Reliquaires, Vafes , Ornemens , &c. 
TOumas. Le§ ff 6u j $ j u Gouvernement & de IVo- 

tendance, & quelques autres, peuvent être 
vus avec fruit, même après les premiers mo- 
• dèles de ce genre : l'intérieur de ces bâti- 
mens n'eft pas moins intéreflant. Le Palais 
Epifcopal (*) , \'Hàtel-de-ville , celui des 
Princes Darmflatt , celui de la Monnoye , &c. 
ont également des droits à la curiofité des 
amateurs. 

Mais l'objet le plus digne d'être recher- 
ché, eft l'infiniment beau Mausolée 
érigé dans le Temple Saint-Thomas à la mé- 
moire de l'immortel Comte de Saxe. Ce 
. v morceau d'une compofîtion neuve , impo- 
sante , pittorefque , fublime , eft d'une exé- 
cution qui ne laifle pour ainfi dire rien à 
défirer. Il fait un honneur infini au iieur 
Pigahj qui Pa imaginé & produit. Il eft dif- 
ficile de réunir plus de beauté , de goût & d'ex- 
preffiôns à la fois (**). C'eft à ce même ar- 



- f*) Cet Evéché donne au Titulaire le rang 
de Prince du Saint-Empire, & ce qui vaut mieux > 
il rapporte au delà de trois cent miUe livres de 
rente. 

, (**) Ce beau monument t cependant trouvé 
<}es critiques : ceux-ci n'accordent point un carac- 
tère aflez décidé dans l'air de tète de cette belle 
Femme qui repréfente la France ; ils croyent éga- 
lement trouver , trop de couttsSft dans Tenftmblc de* 
la figure du Comte de Saxe , &c . Sans adopter ces re- 
marques, nous ne le» croyont point abfolumei** 
dénuées d« juftelk 
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tifte que la Ruffie ) & Pétersbourg en parti- sirr.sbmn^ 
culier) devra le très-ingénieux & très-beau 
monument , confacré à la gloire du plus 
grand.de fes maîtres. L'Impératrice régnan- 
te, pouvoit difficilement faire un meilleur 
choix : il eft aujourd'hui peu d'artiftes en 
Europe , plus dignes d'exécuter les divers 
monumens qui vont embellir Pétersbourg ; 
& qui , enéternifant fon goût éclairé pour 
les arts, tranfmettront à la poftérité , la 
fplendeur de fon règne, & fa haute munifi- 
cence. 

La Salle de Spedfacle eft jolie. L'Hôpital 
Bourgeois eft bien bâti & fort riche : l'Hôpi- 
tal Militaire , & les Cazernes , font également 
très-bien. s 

Les Fortifications qui défendent cette 
place, embraifent un terrain immenfe : on 
leur accorde généralement un grand mérite : 
La Citadelle eft petite , mais très-forte ; plu- 
fleurs forts la foutiennent. \/Arfznal $ eft un 
des plus confidérables & des plus beaux du 
royaume ; il mérite aflurément d'être vu. 

Le Pont du Rhin a auffi fon mérite ; il elfc 
îormé par une longue chaîne de bateaux. 
Xit Fort de Kelly couvre, en quelque forte 
la téte de ce pont qui joint la rive droite du 
fleuve : ce fort ( qui appartient à l'Em- 
pire ) , eft par lui-môme allez peu de chofe. 

Les Promenades pratiquées fous le canon 
âe la place, font, on ne peut pas plus agréa- 
bles & très-bien tenues ; de préférence celle 
qu'on appelle de Contades* à l'extrémité de 
laquelle il s'eft établi des Bains publics 9 
très-déçemment , uès-proprement montés. 
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Nous nous taifons fur la fingulière beauté 
du vafte baflin dans lequel Strasbourg eft 
fitué : à cet égard , on ne peut s'empêcher 
de placer l'Allace entre les parties du -globe 
les plus fertiles, les plus riches, les plus déli- 
cieufes ; & de toutes les conquêtes modernes 
de la France , celle-ci , eft fans contredit, Tune 
des plus intérellantes, des plus avantageufes. 
L'œil au fortir de Bâle, peut embraflèr une 
partie de l'étendue de cette fertile & ma- 
gnifique plaine : c'eft le fpeftacle le plus 
beau qu'il foit poffible d'imaginer. 

9r$)9tfEx- *% Nous confeillerions ici (en fuppo- 
enrj-on d$ f a nt toujours que Nancy foit un point nom- 
A^B^en ' mé du voyage & que le temps ne prefle pas) 
lUftatt, 'de faire une Excursion fiir Manheim, 
ttakcini. en dirigeant fa marche fur Baden & Raftatt. 

Ces deux cours méritent d'être recherchées 
des voyageurs faits pour y être admis : les 
Palais des Marcgraves, font fufceptibles 
d'éloges , & le pays que cette route fait 
traverfer , eft riche, peuplée *& de la plus 
ftitérefiante variété. 

fflanheim. MANHEIM, eft fitué au confluent du 
Neckcr & du Rhin. Cette Ville eft très- 
régulièrement bâtie & le ton en général des 
bâcimens , eft d'un aflez bon genre : on y 
Remarque quelques édifices publics de beau- 
coup de mérite. Le Palais de S f A. E. , eft 
fort Vafte ; il donne infiniment plus que l'ex- 
térieur ne le promet : la diftribution ea 
éft bôiine ; & il eft auffi richement , que 
noblement meublé. * * 
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La Bibliothèque eft très-belle, & fort ef- Manhcîna: 
timée. La Salle de Spectacle , eft l'une des s . chwc ^ 
plus vaftes & des mieux décorées de 1\A1- JreJhcimT 
lemagne : elle peut être vue avec fatisfac- 
tion , même après les plus belles d'Italie. 

Le Cabinet de Tableaux de l'Eleéteur , eft 
nombreux & d'un excellent choix : Il peut 
être vu avec fruit , même aprçs les plus bel- 
les collections de Rome, de Naples, d£ 
Bologne , de Gènes , de Paris , &c. Les 
Médaillers; la Collection sîntiques ; ceUe 
des raretés en tous genres, jouifiènt éga-* 
lement d'une haute réputation. Les Mai- 
fons de plaifance de Schuetçing , d'Oggref- 
heim 9 &c. font très-agréables. 

La noble urbanité de S. A. E., eft trop 
univerfellement connue, pour ne nous point: 
difpenfer d'entrer à cet égard dans un plus ' 
grand détail. L'homme de lettres, & l'ar- 
tifte d'un mérite diftingué, peuvent parta- 
ger l'honneur de lui faire leur cour , avec 
ceux que leur naiflance ou TilluHration ap- 
proche ( en quelque forte de droit ) de fa 
perfonne Augufte. Un étranger ne peut être 
nulle part mieux reçu , plus cordialement 
accueilli : il eft peu de Cours en général f 
plus brillante, & d'un suffi grand mérite. 

L'on fe rendroit de Manheim à Nancy » 
en dirigeant fur Deux-Ponts ( par Turck- 
heim , Keferlouter & Hombourg) , & de Deux- 
Ponts, à Saarbruck 9 &c. 

■ • 

O N compte trente lieues de Strasbourg à n ,„ te A 
Nancy : la principale route traverfe les Vil- Strasbourg 
les de Saverne , Phalsbourg , Saarbourg , -&c. * Nane *- 

H iij 
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Wiaisbourg: Cette route eft parfaitement bien tenue. 
ia petite L a petite Ville de Savernc que l'on trouve 
nerre it- Sabord , eft fituée en partie fur le prolon- 
' gement des montagnes des J^ôges. Le Palais 
de plaifance de l'Evêque, eft la feule chofè 
qu'il y ait de remarquable : quelques minu- 
tes de plus que le temps néceflaire pour re- 
layer , fuffifent pour voir les Jardins , qui font 
afiez vaftes & ornés : quant à l'intérieur du 
Palais, tout y annonce afTurément la de- 
meure d'un très-riche feigneur. 

PHALSBOURG, -petite & afiez laide 
Ville (que l'on traverfe la pofte fuivante) f 
eft bâtie fur une éminence dont l'accès f 
quelque bien travaillé qu'il foit r eft en- 
core aflfez pénible ; cette place eft fortifiée; 
& elle eft, par fon affiette, plus importante 
qu'on ne le croiroit d'abord (*). 

(*) Sur la même ligne (^par la droite) à neuf 
lieues environ de diftance , & fur cette mêmç 
chaîne de montagnes , eft fituée la Forterejfe d$ 
Bitcbe. Cet endroit ifolé de la grande route, 
eft par cette raifon peu connu , peu recherché des 
voyageurs : Nous avcrtilfons cependant les ama- 
teurs de fortifications &de travaux vraiment peu 
communs , qu'ils ne regretteront point de s'y 
% Tendre. Le chemin qui y conduit eft bon quel- 
que fauvage que foit le pays qu'il traverfe ; & 
Ton trouvera fur de bien plus grandes routes , de 
moins bons chevaux. 

Le Château de la PETITE PIERRE , fous le 
canon duquel on pafle d'abord , n'eft qu'un pofte 
d'Invalides; ce n'éft rien : On traverfe fucceffi- 
vement plufieurs aflez gros Villages. 

La Forterefc de BITCHE , eft taillée , pour h 
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LUNE VILLE (*). Cette ville fi gaie,i*nevîte 
fi floriflante fous les derniers Ducs de Lor- 
raine, & parvenue au plus haut degré de saarbr*çfc 

plus grande partie daus le roc d'une monta- 
gne aflez élevée , & fituée au milieu d'un baffin 
qui n'a guères plus qu'une forte portée de canon 
de largeur dans tous les points du centre à la 
circonférence. Indépendamment du mérite parti* 
culier des ouvrages , qui rendent cette place très* 
forte ; on y a pratiqué des fouterrains à l'épreuve 
de la bombe d'un vafte & d'une beauté qui tien- 
nent du prodige , & qu'il a fallu tailler dans un 
roc très-dur : on y remarque de vaftes citernes , 
& un magnifique puits. 

On peut de Bitche , fe rendre aux Deux-Ponts, 
par une aflez belle route : cette dernière Ville 
€ft le chef-lieu & la réfidence du Prince fouve- 
rain de ce nom. Le Palais qu'il habite, n'eft pas 
une merveilleufe chpfe , mais on ne le voit pas 
fans plaifir. Cette petite Ville , confidérablemcnt 
augmentée & embellie fous le règne de fon der- 
nier Souverain (Cbriftian ÎF) n'eft pas le feul 
monument de fon goût pour les ans & de fa mu- 
nificence ; nous lui avons vu élever à Jag$rsbourg 
un Palais dont le projet eft très-grand (Se peut- 
être trop grand) & à Pattnhtim , une Maifon 
de chafle d'un excellent genre. Peu de Princei 
ont été plus éclairés , plus avides d'une vraie gloi- 
re; peu , ont mieux réufïï à fe faire plus univer r 
Tellement aimer. 

De Deux - Ponts , on ponrroit fe porter fur 
S AARBRUCK , antre Capitale d'une Principau- 
té, appartenante à la Maifon de Nafau : Le che- 
min qui conduit de Deux-Ponts à cette dernière 
Ville, eft très-bon. Le Château de Saarbruck, 
n'eft pas fans mérite. Enfin, on fe replieroit i«i 
fur la grande route àcLunevilU à Nancy. 

(*) Au Sauvagt, bonne Auberge. 

H ïv 
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Nancy :Wa-profpéri té ou elle pouvoit prétendre fou* 
ce Royale, f e r ègne de Stanislas , eft devenue depuis 
t# &c * la mort de ce bon Prince , morne , défer- 
' te . . . & préfque méconnoifiàble. Le Palais 
ïubfifte , mais il a été depuis approprié & 
affeété pour le logement du corps de la 
Gendarmerie. Les Jardins vaftes & magni- 
fiques , qui rendoient cette Maifon Royale » 
à bien des égards Tune des plus curieufes 
de l'Europe , ne font plus : Les bois font 
abattus ; on moiflbnne des grains , & les bê- 
tes, pâturent dans cette enceinte naguère* 
Ti foigneufement décorée. On compte cinq 
lieues de Luneville à Nancy. 

. NANCY (*) , Ville capitale de la Lor- 
raine , fituée fur la Meurte ; très-peupléeç 
plutôt aifée , que riche , & que Ton peut 
citer entre les belles Villes de France : On 
diftingue l'ancienne & la nouvelle. Nous ne 
connoiflbns dans la première rien de fort 
remarquable: Le Château des anciens Ducs, 
quels embelliflèmens qu'on y ait fucceflive- 
ment ajoutés , n'eft que d'un fécond mé* 
rite. La muvelk Ville eft très - réguliè*. 
Tement diftribuée , & ornée dè bâtimens , 
d'un goût en général qui prévient : ceux 
de l 1 Intendance , ceux qui circonferivent la 
Place Royale , celle de V Alliance , celle des 
Carrières , &c. font d'un bel effet. Le bien- 
fuifant Staniflas $ n'a celle pendant tout le 
cours de fon règne , de lui donner fes foins 

i— m 

(*) A la Cour de Londres \ bounc Auberge. 
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les plus affe&ueux ; il y a accumulé ( fi Nancy : Pla<- 
Ton peut parler ainfi ) des miracles ; peut- ce R°y alc » 
être même, y a-t'il entaffé trop de beautés Ksi* 
du même genre. tacie. 

La Place Royale paroîtra un peu petite; 
nous la croyons, à quelques égards, la moins 
bien des deux autres Places auxquelles elle 
communique. L'Effigie de Louis X^y placée 
au centre de la première , a trouvé plus de 
critiques que d'approbateurs ; elle a cepen- 
dant du mérite. Mais une partie qui réunit 
tous les fuffrages , font les Grilles & tous 
les ornemens traités en fer qui occupent ou 
rempliflent les angles de cette même place : 
ce métal eft ici manié avec beaucoup d'art , 
beaucoup de goût. 

Les Fontaines , fans offrir des idées neu- 
ves & grandes y ne manquent pas d'effet. 

Nous ne nous appefantirons point fur le 
détail des autres édifices & monumens du 
fécond ordre, que cette belle Ville -renfer- 
me ; nous nous contenterons d'indiquer feu- 
lement les principaux , tels que VEglife Pr/- 
matiale ; celle des ci -devant Jéfûites ; la 
vafte Maifon des MiJJions étrangères; l'E~ 
glife des Cordeliers dans laquelle repofenc 
les cendres des anciens Ducs , &c. ; VHôut 
des Monnayes , &c. &c. •- 
■ La Salle de Spectacle , eft noblement trai- 
tée & d'une belle grandeur. 

On fe loue beaucoup fur les lieux de la 
beauté, de la falubrité du climat i les en^ 
-virons font véritablement des plus agréa- 
bles & parfaitement bien cultivés. La vi# 
eft généralement très - douce à Nancy : il 

H v 
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règne dans le commerce des gens aifés , une 
forte de franchife & d'aménité y que l'on ne 
rencontre point par-tout. 

R*utê é$ On compte dou^e lieues de Nancy A 

Nancy à Met[ , & la vraie route traverfe la petite 
Vi " e de Pont-d-Motifon. 

Meus. 

PONT-À-MOUSSON , eft fituée fur la 
Mofelle : cette Ville eft d'une moyenne 
grandeur ; elle eft entourée de quelques for- 
tifications; il y règne allez de mouvement. 
La Maifon & le Collège des ci- devant Ji- 
. fuites , font , à peu près les feuls bâtimens 
un peu remarquables. 

À peu de diftance de Metz , on pafle fous 
les ruines d'un Aqueduc d'une conftruétion 
très-ancienne : On voit par les veftiges qui 
fubfiftent fur Tune & l'autre rives , que cet 
aqueduc a dû traverfer la Mofelle ; il coirç- 
muniquoit d'une montagne à l'autre (*). 

METZ (**). La Mofelle & la petite 
rivière de Seille la traverfent : c'eft une 
fort grande , & non pas une belle Ville. 
Feu le Maréchal Duc de Belleijle a fait 
l'impolfible pour l'embellir, & n'a réuffi qu'à 

• 

(*) Le peuple l'appelle , le Pont du Diable : 
En lui faifant honneur de la conftruftion de ce 
. prétendu Pont, il ne penfè aflurément pas, qu'il 
J'ai;: du Diable le plus bel éloge. 

(**) Au Pavillon Royal, médiocre Auberge, 
mais bien fituée : près de l'Intendance, de 1* 
Salle de Speftacle , &c. 



■ » 
» 
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la rendre moins difforme , plus fupporrable. Mm:Bati- 
Ce n'eft point qu'il n'y ait quelques belles ™5£ s s ^£_ 
rues & nombre d'édifices & bàtimens d'un œ^iN^ " 
certain mérite : mais le goût de conftru&ion ques, Egit- 
dans la malle dominante , a quelque chofe L^ 1 * 
de pénible, de repoufiant : Il faut cepen- c ^ 
dant convenir , qu'à fur & à raefure que 
les roaifons fe rebâtiflent, on leur donne 
un meilleur cara&ère. 

Tous les bâtimens conftruits par le Roi 
& qui refteHt à fa charge , ont ici un degré 
de mérite peu commun. On doit voir VsJr- 
final & fes dépendances ; Y Hôpital Mili- 
taire ; les Corps de Casernes (*) pour la 
Cavalerie, pour l'Infanterie; les Pavillons 
des Officiers ; le Gouvernement ; Y Inten- 
dance ; les Logemens de l'Etat-Major , &c. 
Les Palais des différentes Cours de ïuftice; 
celui de VEvèché, & quelques Hôtels de 
-particuliers : Le nombre de ces derniers efc 
peu confidérable. 

Les Places PubUques ne font ici ni vaH. 
tes, ni fort décorées; celle de «Se. Jacques 
elt la plus confidérable : La plus régulière* 
eft celle de Y Intendance qui communique 
avec la place fur laquelle eft élevée la Salle 
. de Spe£tack : Cette Salle eû très-bien , elle 
fait honneur à la Ville, 
» La Cathédrale (édifice gothique) étonne 



„ ., (*) Celles dites de Coi/lin , doivent leur érection 
à la munificence de l'Evêque de ce nom, Titu- 
laire de Metz : Elles font belles , maU beaucoup 
moins vaftes , moins bien diftribuées que celles 
de Cbambtirts , de' MofilU , &c. 

H vj 
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jvretz : For- moins par fon étendue, qui eft aflèz mé- 

tluacîie S * i,iocre > ( î ue P ar l'^xtrêtoe légèreté < on 
44 v * pourroit même dire la hardieffe), de là 
conftruction. La Flèche pyramide parfaite- 
ment bien ; on lui donne au-delà de trois 
cents pieds de hauteur. L'Efcalier par le- 
quel on parvient à la Lanterne & au-deflus t 
eft un chef-d'œuvre. 

Les Fortifications qui défendent Metz , 
font regardées comme le plus grand effort 
de Part : Elles jouifiènt afles unanimement 
-de cette haute réputation (*). La double 
•Couronne de Mefelle , & fur-tout celle de 
-iSié. Croix , fbnt , on ne peut pas plus fa- 
nantes & plus meurtrières. La Citadelle 

(*) Quand on compare le peu qui refte de* 
'"anciennes défenfes, avec celles ajoutées depuis > 
c'eft alors que Ton peut feulement juger combien 
l'an s'eil fucceffivemeat perfectionné.. . Les re- 
tranchemens de Guife. ( ainfî nommés du Duc 
de ce nom qui les fit élever lors du célèbre fiége 
mis infru&ueufement devant cette place par l'Empe- 
reur Charles ^ 5s Tan 155a) font, quant à la pofi- 
f tron , quant à la forme , tels à peu près qu'ils étoient 
.il y a deux liècles. Si, comme onl'aflure, Charles- 
<Quint ne put avec cent mille hommes forcer cetto 
^ptace , quel nembre^'aifaillans demànderoit-elle au- 
jourd'hui, que fon enceinte eft plus que fextuplée 
-dans l'étendue quelle oceupoit alors ? Mais à cette 
époque , & long-temps même après , l'artillerie étoit 
xare, de petit calibre & mal fervie. Àù refte, 
Si k projet d'un fîége de Metz ( dans fon état 
actuel) exige une afmée confidérable; fadéfenfe 
demande également des forces iiipérieures , & 40 

mille hominet, peut-être., ne feroient poiac de 
trop. 
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commande allez médiocrement la Ville; on Promw *- 
lui reproche d'ailleurs le même défaut W'*Tdlm5ê 
celle de Strasbourg , celui d'être trop peu Luxcm- 
vafte. La difficulté de fes approches , ne fe bour s- 
vaincrait pas facilement ; on peut inonder & 
faire refluer les eaux à une très-grande dif- 
tance du corps de la glace. 

Nous paflerons rapidement fur Jes Pro- 
menades intérieures ; onne doit pas s'attendra 
d'en trouver de bien fpacieufes'r Elles font 
proprement tenues ; mais allez peu fréquen- 
tées. Celle qui longe la Mofelle & qui 
borde le chemin par lequel on arrive de 
Pont-à-Mouilbn , a beaucoup de mérite. 

On compte fïx poftes & demie de Met^ * 
à Luxembourg : Le chemin eft fréquemment 
montueux , & bon , fans être excellent: Les 
polies font longues & mal montées. 

THIONVILLE , éloignée de Metz de 
deux poftes & demie , eft fituée fur la rive 
gauche de Mofelle : cette place eft peu fpa- 
cieufe, mais très-forte. La tête du Pont jeté 
fu* la rivière feroit uo morceau de dure digef- 
tion. Le baffin dans lequel cette Ville fe dé- 
veloppe , offre un coup d'œil riche & agréable. 

Les quatre poftes à faire d'ici à Luxem- 
bourg, paraîtront fort longues 9 parce que 
les chemins deviennfent moins beaux & que 
le pays eft fouVent aride , pauvre & défera 

!LUXEMBOURG(*) t capitale du duché 
(•) A Im ftb, médiocre Auberge, 
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Luxera- de ce nom ; Tune des plus fortes places de 
bourg l'Europe. Elle eft fituée partie fur la hau- 
teur , & dans une forte de plaine dans la- 
quelle elle s'eft fuccelfivement développée. 
Louis XÎV qui s'en empara en 1684, en 
augmenta confidérablement les fortifica- 
tions ; & les ouvrages qui fubfiftent de cette 
époque, font encore les meilleurs qui ayent 
été faits : On y en a ajouté beaucoup de- 
puis ; & l'on ne ceflè même d'y travailler. 
Lorfque nous y palfâmes en 1777 , on ve- 
noit de terminer de nouvelles cafemates 
très-ingénieufement pratiquées dans l'inté- 
rieur du rocher (à l'épreuve de la bombe) 
& capables de contenir une batterie de 8 
à 10 pièces. On en compte plus de vingt 
de cette efpèce, & des fouterrains d'un vafte 
qui étonne. 

Le Front (dit) de Notre-Dame » eft: for- 
midable. Le fol, dans toute cette partie, 
à la plus longue portée du canon, eft exac- 
tement de pur roc, tellement pelé, tel- 
lement fec & découvert , que l'œil n'y ap- 
perçoit pas la plus petite touffe d'herbe. 

Les Villes haute & bafle , proprement 
dites, font d'ailleurs peu vaftes; & allez 
triftement bâties. Le mouvement que l'on 
y remarque , a fon principe, moins dans le 
commerce qui fe réduit à peu de xhofe , 
que dans le continuel flux & reflux de la 
garnifon qui y eft toujours fort nombreufë- 

Rente i$ On pàye 16 poftes Je Luxembourg à 

îSunTi Llé % e 9 & elles ne fon * P° in t courtes. Comme 
Liég^ H a'eft guère* poffible, pour peu que l'un 
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foit cfcargé de bagage, de pafier d'une feule cbânnu An 
traite de l'un à l'autre de ces points ; Serilin S' 
. nous confeillons de faire fes difpofitions de 
manière à fe rendre de Luxembourg à 
MARCHE (*), gros Bourg diflant de 
onze poftes : aucune des Stations intermé- 
diaires n'offre une Auberge fupportable. 
Cette route quoiqu'aQèz bien tenue, n'eft 
rien moins qu'agréable : les poftillons font 
lents & mal-adroits. Cette partie des Ar- 
dennes que le chemin fait traverfer, peine, 
fatigue long-temps la vue : le pays devient 
plus peuplé un peu avant Marche ; & , 
graduellement très-beau à fur & à mefure 
que Ton approche du territoire de Liège. 

On paffe la Meufe dans un bac au pied 
des murs de SERAING , Château de piai- 
fance du Prince-Evéque de Liège. Les pof- 
tillons (pour avoir occafion de s'arrêter) 
vantent beaucoup ce Château ; la vérité 
eft, que tout y eft aflez ordinaire : Cepen- 
dant nous invitons les vrais curieux à jeter 
un coup d'œiî fur les maffes de ce bâtiment 9 
qui offre affu rément des parties bien traitées. 
Les appartenons font vaftes & noblement 
meublés ; les jardins ( très-fpacieux ) font 
d'une belle diftribution, ornés avec goût* 
& parfaitement bien foignés i les écuries font 
"très-belles, &c. t 

1 - • 1 _ 

1 

(*) A la Pofte , où s'arrêtent plufîeurs Dili- 
gences, qui, communément eft bien approvifion- 
née & les logemens paisiblement honnêtes. 
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Uégt. On compte de Seraing à Lîége une 

lieue & demie : cette route eft délicieufe; 
on ne peut pas voir une plus riche , une 
plus belle campagne. 

LIÈGE (*) , capitale de TEvéché de ce 
nom , dont l'Evêque & Prince eft Souve- 
rain; avec néanmoins quelques réferves, 
qui donnent à ce petit , mais très-floriflànt 
état , une conftitution prefque républicaine. 
Cette Ville fe glorifie d'une très-haute an- 
tiquité. : nous la félicitons bien plus de la 
douceur de fon gouvernement , de la fer- 
tilité , de la richefle de fon terroir , & de 
l'aifance qui la caradtérife. Liège acquiert 
journellement un nouveau luftre ; les rues 
fe redreflent & s'élargiflent, & de très-belles 
maifons s'y élèvent de toute part , les Places 
publiques fe rectifient & fe décorent fatis-, 
faifarament. „ L'éreélion d'une Académie 
„ (T Etude & des Langues; celle de Dejfein 
„ & de Peinture; & celle enfin de la Société 
jy patriotique d'Emulation font des mo- 

numens de l'amour pour les Arts du Prince 
x actuellement régnant „. 

La Principauté de Liège (•*) a environ 



(*) A V Hôtel de Flandre. — A l'Aigle noir. 
— - A la Cour de Londres. — A F Agneau : très* 
bonnes Auberges, & toutes quatre bien fituées. 

(**) Les articles Liège & Spa que nous avion* 
d'abord préparés , n'embraflbient point les détails 
intérelfans que ceux que nous leur fubfti tuons 
prcfentent à nos lecteurs : nous les empruntons 
du Di&iQnnain untoerfil des Scic*ces > MormU^ 
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quarânte lieues de longueur, fur une largeur Liège» 
fort inégale. La Meufe & la Sambre font 
les deux principales rivières qui l'arrofent. 
Plufieurs autres moins confidérables ne con- 
tribuent pas peu à fa fertilité, fa richefle 
& fôn agrément. 

Son fol eft très-varié : ici des montagnes * 
des forêts ; là des terres fablonneufes & des 
pâturages très-gras; ailleurs des terrains 
très-fertiles eti grains, de toute efpèce, en 
houblons , dont on fait une bière excellen- 
te , boiflbn renommée du pays : en routes 
Terres de fruits, de légumes, de végétaux, 
de venaifon , qui fourniflent amplement & 
le néceflaire , & le fuperflu de la vie. 

Lès mines de fer & de charbon de terre , 
ou houille , y font plus abondantes & plus 
-exploitées qu'en aucun lieu de l'univers, i 
- On y trouve de l'àlim en grande quan- 
tité, de la couperofe , du cuivre , de l'é- 
tain , du plomb; beaucoup de chaux, des 
ardoifes , des pierres à bâtir , des marbres 
très - beaux de toute- efpèce ; les matières 
propres à faire de lafayence, de la por- 
celaine, &c. 

* Ses eaux minérales, ferrugineufes , & les 
•plus fpiritueufes qu'on connoilïë , ont & 
méritent la plus grande Vogue : celles de 
Spa , fur-tôut, font vantées , pourainfi di- 
re , dans les .quatre parties du monde. El- 



Economique f Polit'iQue & Diplâmatiquc , &C, par 
M. Robinet, 30 vol. in-4to.; ouvrage d'un vrai 
taéritc, & dont les rédatteurs ne peuvent être 
trop loues 
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cfége. les forment , à leur fource , dans un en* 
droit champêtre & délicieux , un point de 
réunion pour toutes les nations. La célé- 
brité de Spa eft aujourd'hui devenue telle, 
qu'on y voit tous les ans , un concours de 
perfonnages les plus diftingués de l'Europe* 
fans en excepter les têtes couronnées. 

Entre les anciennes manufaétures de ce 
pays , celles des armes, des doux, des cuirs, 
ont , malgré la concurrence de pareils éta- 
bUfïemens qui fe font formés ailleurs, tou- 
jours conftrvé , & confervent encore la ré- 
putation univerfelle, & les effets d'une fu* 
périorité éminente. 

Ses autres principales fabriques font cel- 
les de draps ( les draps de Vervier ap- 
prochent aujourd'hui de la perfe&ion de 
ceux de France, d'Angleterre & de; HoL- 
4ande) de ferges , d'ouvrages en fer , en acier , 
-en quincailleries, mprs, éperons | &c. 

Les forges , les fenderies & fonderies ; les 
ufines de toute efpèce ; ainfi que les houil- 
lères , les alunières, les carrières, y font 
très-multipliées , & occupent un nombre in- 
fini de travailleurs. Il s'y trouve auffi des 
verreries, des favonneries, des vitriolières f 
des papeteries , une fay encerie naiflante , &c* 

La plupart de ces objets paflènt en com- 
merce d'exportation confidérable. 

Le terroir donne peu de vin } mais la ville, 
de Liège eft devenue l'un des premiers en- 
trepôts du commerce des vins étrangers t 
fur-tout des vins François , de Bourgogne, 
de Champagne , de Bar ; & cette partie y 
eft très-fiorifiante. 



• * • 
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Toutes les marchandifes ou denrées étran- Udge»' 
gères, qui entrent dans le pays ou qui le 
traverfent , y payent le foixantième : il y 
6 quelques autres droits fur la confomma- 
tion intérieure des vins , bières , eaux-de- 
vie , tabac , fel , fucre , &c. & ce font les 
feuls impôts que payent les habitans ; leurs 
fonds étant libres, & n'étant aflujettis qu'à 
l'acquittement des tailles proportionnelles 
des communautés , lorfque les charges & be- 
soins particuliers de celles-ci l'exigent. 

La Ville de Liège , capitale du pays , eft 
îrès- ancienne ; & quelques-uns ont cru f 
que fes fondemens furent jetés par cet Àra- 
biorix, prince Gaulois, de qui Céfar fait 
mention dans fes commentaires. Elle eft 
fituée dans une agréable vallée , environ- 
née de belles montagnes , que divers vallons 
féparent avec des prairies, & où ferpentenc 
les petites rivières d'Emblèves, de Vefdre 1 
& d'Ourte , qui le déchargent dans la Meu- 
fe , avant que ce fleuve entre dans la ville. 
Cette fituation offre des points de vue très- 
variés, & des perfpeftives admirables. Liège 
eft grand, infiniment commerçant & peu- 
plé : on compte plus de cent mille ames 
dans la ville & les faubourgs. Les édifices 
& lieux publics, comme le Palais du Prince- 
Evêque (*) ; l'Hôtel des Etats ; l'Hôtel- 



(*) Une partie fut confumée par les flammes 
en 1734, & il eft permis aux amateurs des Arts 
de peu regretter cette perte ( ce qui fubfifte de 
l'ancienne ordonnance de ce bâtiment étant afiu- 
xément d'un mérite moins que médiocre }i la no\*- 
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Li<je. de-ville (•); les Fontaines (**); les Egli- 

velle façade pourr oit être mieux; elle eft néan-> 
moins d'un affez bel effet : nous obferverons que 
le fût des colonnes employées à ce morceau de dé- 
coration eft d'une feule & unique pièce* 

(*) Ce bâtiment fîtué fur la grande Place, ert 
impofe au premier coupd'œil, par un certain ton 
de grandeur qu'on ne peut lui refufer; mais les 
con^noifleurs s'affligent de l'efpèce d'attique qui y 
eft employé , ainfî que du lourd fronton qui le 
couronne, & au fommet duquel eft placé (on 
ne fauroit plus mal adroitement) le bufte de 
Jaint Lambert!... Nous croyons qu'une baluf- 
trade un peu ornée, ou même un fimplc foc le, 
«uflent infiniment mieux fait : la façade oppofée, 
«ft d'un meilleur .genre. 

(**) Celle élevée à peu près au centre de la 
.grande Place, mérite une attention particulière; 
elle eft conftruite toute de marbre ; le plan ( nous 
l'avouons ) , n'en £ft pas abfolumcnt heureux , mais 
elle pyramide bien , & elle eft couronnée par 
un très-joli groupe des trois Grâces (imité de 
l'antique),, par Dclcaurt , Statuaire de beaucoup 
de mérite. 

L'Architeélure de la Fontahtt faim Jean , eft 
xnauvaife, dans toute la plénitude de l'expreffion; 
mais le faint Jean dont elle eft furmontée , eft / 
une excellente chofe : c'eft dommage qu'un luxe 
mal-entendu ait pu déterminer à faire dorer ce 
beau morceau ; cette opération ( qui ne peut 
flatter que l'œil du vulgaire) lui fait incontefta- 
blement du tort. . 

La Fontaine élevée fur la Place St. Paul, eft 
d'une compofition plus animée, plus fpirituelle; 
la Vierge eft joliment traitée, & féduit d'abord 
fans être néanmoins d'un deflein des plus cor- 
xeél : c'eft ici, le monument de ce genre qui nous 
a le plus flatté. 
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fes (*) ; les Monaftères ; les Ponts (**) , y Lié» 

- * 

(*) Elles font ici dans un nombre qui étonne. 
Si Ton fe plaît à voir des vaifleaux communément 
peu vaftes , mais tenus dans la plus grande pro- 
preté , on peut parcourir la Cathédrale de St. 
Lambert; les Collégiales de St. Martin , St. Pier- 
re, St. Jean, St. Rarthélemi ; les Eglifes de St. 
Jacques , des Dominicains , les Chartreux , &c. &c. 
On Tetrouve dans les Eglifes que nous indiquons, 
prcfque tout le luxe de celles d'Italie; mais elles 
ne font point, comme elles, enrichies des chef- 
d'œuvres des Arts : Nous n'avons remarqué qu'un 
feur morceau de Sculpture, & crois ou quatre Ta- 
bleaux d'un certain mérite. Le pîemier repofe dans 
la petite Eglife des Bons-Enfans : C'eft un Chrift 
au tombeau traité en marbre & de l'exécution de 
Delcourt, le travail eft un peufec,un peu trop lé- 
ché, mais Tenfemble en eft beau, & le caractère 
de la tête digne de beaucoup d'éloge. Nous 
n'indiquerons ici que deux Tableaux peints par 
Lairefe ; nous les avons vus aflez long -temps 
expofés dans une des Salles du Palais du Prin- 
ce : celui qui repréfente la Converfion de St. 
Paul , eft d'une vraie beauté ; fon pendant eft aufli 
très-beau ; tous deux font grandement & chaude- 
ment traités, très-purs de defîcin; & compofés 
& coloriés dans la manière de Paul Vcroncfc, que 
Laireife a vifiblement pris pour modèle. Ces deux 
beaux Tableaux appartiennent i une Maifon re* 
ljgieufe fituée dans le voifinage de la Fontaine 
St. Jean ; les Dames propriétaires cherchoient à 
s'en défaire, lorfque nous les examinâmes. Le 
Tableau du grand- Autel de la Cathédrale eft éga- . 
lement de LairelTe ; mais une main barbare a 
pfé le retoucher , y mettre un fond , &c. . . en forte 
que ce beau Tableau n'eft proprement plus celui 
de ce maître ; il eft devenu très-médiocre. 

(**) Le Pont qui traverfe la Meufe , eft d'un© 
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fciége.font très-beaux : mais fur -tout les Quais 
& les Promenades (*) y font magnifiques. 
Il y a grand nombre d'Abbayes , de Cou- 
vens, de Maifons religieufes & d'Hôpitaux, 
trente-deux Paroifles, & fept Eglifes Collé- 
giales. La Cathédrale , dédiée à faint Lam- 
bert , patron du pays , eft célèbre par fon 
grand Chapitre , l'un des plus nombreux & 
des plus illuftres du monde chrétien. Son 
origine remonte au delà du neuvième fiècle; 
. il eft compofé de foixante Chanoines-tréfon- 
ciers ; tous gentilshommes , ou gradués de 
quelque univerfité ; entre lefquels fe trou- 
vent des princes , & des perfonnes de la plus 
grande qualité. Cinq Papes , favoir f Etien- 
ne X, Nicolas II , Urbain IV , Gtégoire X 
& Clément VI , ont été tirés du fein de ce 
chapitre ; lequel a auffi produit fucceffive- 



très - belle coiftrudion. On devtoit jeter bas uue 
mauvaife Tour carrée, élevée dans fon origine 
pour en défendre le paflagej rien n'eft plus gau« 
lois & plus pitoyable. 

( * ) Celle ( dite ) Voronmtufe , eft certaine; . 
ment unique en Europe; du moins n'en connoif- 
fons-nous point de plus belle , ni qui donne une 
vue plus riche , plus agréable , plus variée : en 
général les environs de Liège font délicieux f 
fort peuplés , & parfaitement bien cultivés. 

On ne manque point d'indiquer aux Etrangers i f 
comme une curiofité du pays, la Citadelle; mais 
depuis la conquête qu'en fit le Duc de Malborougb^ 
qui la détruifit prefque de fond en comble , les 
fortifications n'en ont été qu'en partie reftaurées : 
Nous n'en faifons mention ici , que pour te 
fris-btU* vue dont elle fait jouir. 
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ment une infinité de cardinaux, de prélats, u 
& un nombre prodigieux de grands hommes, 
L'Eglife de Liège obtint par donations 
des anciens Rois d'Àuftrafie * des Empereurs 
& d'autres , fes poflèffions & territoires ac- 
tuels. Les droits régaliens , utiles & hono- 
rifiques , y attachés , font , à la mort de 
l'Evéque-Prince , dévolus au Chapitre Ca- 
thédral , qui les exerce, jufqu'à ce qu'il 
ait élu un fuccefleur , & que l'éleétion ait 
été confirmée par le faint Siège. 

La loi fondamentale du pays n'y admet 
d'autre religion que la catholique. Le gou- 
vernement , analogue à celui de l'empire , 
tient le milieu entre le monarchique & 
* l'ariftocratique. L'Evéque-Prince a fon do- 
maine , appelé la Menfe Epifcopale. Ce 
Prince étant élu par le grand Chapitre & 
confirmé par le faint Père , demande & re- 
çoit feul les inveftitures de l'Empereur : 
alors il eft revêtu de toute l'autorité re- 
quife , pour régir en fouverain ; mais avec 
les limitations , que preferivent l'ancienne 
conftitution & les traités, qu'on nomme les 
Paix du Pays. Par exemple, quoiqu'il ait, 
dans fon Confeil-privé & de régence, le 
gouvernement de toute la police; qu'il y 
exerce une autorité fort étendue , & qu'il 
y porte toutes fortes d'ordonnances , d'éditg 
& de réglemens , prenant quelquefois ravis 
de fon Chapitre dans certaines matières gra- 
ves ; il ne peut néanmoins toucher à l'an- 
cienne légillation , ni faire des lois nouvelles 
autres que de police , ni établir des impôts , 
ni faire la guerre , ou des alliincçs offeofivçs 
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Udge. & défenfives , fans le concours des trois Etats 
du pays. 

Le Clergé -primaire , qui n'eft compofé 
que des feuls Chanoines-Tréfonciers de la 
Cathédralé , conftitue le premier corps des 
Etats. Le fécond eft formé de la première 
noblefle , & on l'appelle l'Etat-noble : il 
faut , pour y être admis , faire preuve de 
noblefle chapitrale. Le troifième Etat, qu'on 
nomme l'Etat-tiers , eft compofé des Bourg- 
mestres de la ville capitale de Liège, & de 
* ceux des villes du pays , au nombre de 
vingt-deux ; favoir, Huy , Dinant , Ciney, 
Folle , Thuin , Châtelet , Couvin , Vifé , 
Waremme, Vervier, Saint-Trond, Haf- 
felt, Tongres, Looz, Bilfen, Brée, Peer f 
Hamont, Beringhen , Stockhem , Mafeyck, 
Herck. 

Ces corps d'Etats ont des députés , établis 
Se permanens à Liège, pour l'adminiftration 
des affaires ordinaires. Ils règlent & déci- 
dent, fans forme de procès & à l'exclufion 
de tout autre juge , les difficultés & con- 
teftations , qui fe préfentent relativement 
aux impôts, fubfides & deniers publics. On 
ne peut appeler qu'aux Etats en corps de 
leurs jugemens, lefquels font exécutés par 
provision. 

Le Prince a, feul, le droit de convoquer 
fes Etats , & il le fait lorfqu'il le juge à 
propos , félon que les affaires graves & pu- 
bliques f ou la nécelfité de quelque impofî- 
tion-générale l'exigent. Lorfque les réfolu- 
tions des corps font uniformes , le Prince f 
auquel elles font préfentées , avec fupplica- 

tion 
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tion de les agréer & d'y donner la fanétion , utt* 
les fait rédiger , en fon Confeil-privé , & 
publier fous fon nom , par un édit ou 
mandement , qu'on nomme Exécutoire : 
alors il en réfulte une loi, appelée du Sens 
du pays, & qui doit, en conféquence , être 
exécutée univerfellement. 

Tout ce qui regarde l'exercice de la fou- 
veraineré, les droits , les régaux du Prince, 
les négociations avec les Cours étrangères , 
ou leurs Minières, la police , les jurifdic- 
tions du pays , eft traité au Confeil-privé : 
il eft proprement ce que font ailleurs les 
Confeils d'Etat. Son autorité , ainli qqe 
celle des différens Tribunaux , dérive du 
Prince , & c'eft toujours en fon nom , que 
ce Confeil décide & ordonne. Ses arrêts en 
matière de police , de tailles , d'arts & de 
métiers, &c. , font fouverains & fans appel. 
11 a auffi le commandement des armes , droit - 
que le Prince exerce par fes hauts-Officiers, 
tant dans la capitale que dans tout le pays, 
divifé en Bailliages, lefquels Bailliages for- 
ment chacun un régiment , compofé des 
fujets du diftria:. Ces hauts - Officiers , dès 
qu'ils font nommés par le Prince , qui en 
a feul le droit , prêtent dans le Confeil- * 
privé , comme auffi dans le Chapitre-Cathé- 
dral, ferment de fidélité au Prince & à fon 
Eglife. C'eft le même ferment que paflenc 
prefque tous les gens en place. Le Confeil- 
. privé eft compofé de Chanoines-Trcfonciers, 
& d'autres fujets féculiers dift ingués ; tous 
choifis , nommés & établis par le Prince. 
Le Chancelier , que le Prince , d'après fa 
Tome ir. I * 
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iiëgc. capitulation , nomme toujours de fon Cha- 
pitre 9 & lequel l'on confidère comme le 
, Miniftre né du Prince & du pays , préfide 
ce confeil. Tout ce qui en émane doit être 
validé par la vidimation de ce chef , ou de 
celui qui le repréfente. 

La Chambre des Comptes ou des Finances 
traite & règle définitivement les affaires , 
qui concernent la Menfe Epifcopale , & les 
revenus du Prince. Elle eft compofée, auffi, 
d'un Préfident , de Chanoines-Tréfonciers , 
& de fujets féculiers ; tous pareillement au 
choix & à la nomination du Prince. 

Le Magiftrat de la Ville & Cité de Liège 
( créé & renouvellé chaque année , moitié 
par le Prince 9 & moitié par la généralité 
de la Ville ) , eft compofé de deux Bourg- 
meftres & de vingt Confeillers. Leurs fonc- 
tions font de diriger les affaires de la ville, 
& d'en adminiftrer les deniers publics 9 
comme auffi d'exercer certaine police & 
jurifdi&ion ; le tout cependant d'une ma- 
nière fubordonnée au Prince. Les membres 
de ce Magiftrat doivent être choifis hors de 
la généralité , repréfentée par feize corps * 
appelés Chambres , de trente-huit perfonnes 
chacun , & dans lefquels corps fe trouvent 
compris ,en différentes clafles, lesrepréfen- 
tans de tous les ordres des citoyens laïques , 
depuis la noblefie jufqu'inclus Tartifan. Ces 
feize Chambres ne peuvent être alfemblées 
que par ordre ou permiffion du Prince. Elles 
ont droit de délibérer & réfoudre dans les 
affaires effentielles de la ville , & fur-tout 
dans les cas d'iropofitions. Le Magiftrat leur 
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préfente , chaque année , le bilan des dettes Liège, 
aélives & paffives de la ville, avec les com- 
ptes de fon adminiftration , lelquels font en- . 
fuite rendus & arrêtés au Confeil -privé , 
devant des Députés du Prince. Le renou- 
vellement de la Magiftrature fe fait avec 
beaucoup d'appareil & d'éclat : c'eft pour le 
peuple un jour de folemnité. Le Confulut 
de cette capitale fut , de tout temps , une 
place confidérable & très-briguée. La forme 
actuelle d'élection , à laquelle préiident des 
Commiflaires du Prince , fublifte depuis 
Pan 1684. Le Duc de Bavière Maximilien. 
Henri , pour lors Prince -Evéque de Liè- 
ge , fut obligé d'employer la rigueur & la 
force pour foumettre fon peuple. Quelques 
citoyens, & même un Bourgmeftre, payè- 
rent de leur tête la rébellion., Enfin , un fage 
règlement introduit cette forme d'élec- 
tion, qui, depuis, a été conftamment ob- 
fervée , fixa les droits de la Magiftrature & 
de la Bourgeoifie , & rétablit fucceffivement 
la fubordination & le bon ordre , qui fon- 
dent aujourd'hui l'heureufe tranquillité de 
cette capitale. 

L'adminiftration de la juftice y eft en 
mains de plufieurs tribunaux, tels que l'Offi- 
cialité , qui connoit non feulement des cau- 
fes Eccléfiaftiques , mais auffi de toutes les 
affaires perfonnelles : les Echevins, qui f 
outre la jurifdi&ion en civil, exercent la 
partie criminelle fouverainement & fans 
appel : le Confeil-Ordinaire* qui juge, en 
appel, des caufes civiles, tant des Eche- 
vins, que d'autres tribunaux : la Cour Féo* 

I ij 
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licîge. dale dont la jurifdiétion s'étend fur tous les 
fiefs : la Cour Allodiale , qui connoît de 
ce qui concerne les biens allodiaux, Tous 
ces tribunaux, celui feul des Echevins ex- 
cepté, à caufe de la criminalité, font com- 
pofés , en partie , de Chanoines de la Cathé- 
drale. 

Outre ces tribunaux ordinaires , il en eft 
un extraordinaire , lequel ( fauf les abus 
inféparables des meilleures inftitutions ) doit 
être regardé comme le boulevard des privi- 
lèges & libertés de la nation. Cette cour, 
établie par les anciennes Paix , & le Sens du 
pays, c'eft à dire, par le Prince & les Etats 
réunis, s'appelle le tribunal des Vingt-* 
Deux , & eft compofée en effet de vingt- 
deux Perfounes , tirées des trois corps des 
Etats, & par eux nommées. Sa jurifdi&ion 
s'exerce généralement fur tous ceux qui abu- 
fent de leur pouvoir, & qui commettent 
quelque excès çgntre la liberté & propriété 
des fujets. Le Prince en eft exempt; mais 
il. ne peut en garantir, ni fes miniftres, ni 
fes Officiers. Les Eccléfiaftiques , pour au- 
tant qu'ils occupent quelque charge publi- 
que & laïque, en dépendent pareillement. 
Le tribunal des Vingt-Deux fe renouvelle 
chaque année, & c'eft au Chapitre Cathé- 
dral que fes membres font admis & prêtent 
leur ferment. On appelle de fes fentences 
à un autre tribunal , nommé les Etats Ré- 
vifeurs des Vingt-Deux. Celuî-ci , com- 
pofé de quatorze Perfonnes, tirées auffi de 
chaque état, eft permanent, & fesjugemens 
font fouverains & fans appel. 
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L'évêché | qui , dans fa naiiTance , au com- Liés?, 
mencement du quatrième fiècle , fut à Ton- 
gres , puis à Maftricht , a été transféré à, 
Liège , en 7 1 1 , par faint Hubert. Cet Evo- 
que, fuccelleur de faint Lambert, martyr, 
fit ceindre la ville de murs , & y conitfuire 
des portes, y établit un gouvernement plus 
ample, prefcrivit des lois, fixa les poids & 
mefurcs , &c. L'évêque Notger , élu en 97 x , 
eft regardé comme le fécond fondateur de 
cette capitale. Pendant un règne de trente- 
fept ans , il l'augmenta confidérablement ; 
y introduifit le cours de la Meufe, l'enri- 
chit d'édifices, de temples, de fondations; 
agrandit la Cathédrale, le Palais Epifco- 
pal , &c. &c. Il protégea fur-tout les fciences 
& les arts. Ce fut vers ce temps, que fio- 
riflbient à Liège des écoles célèbres , que 
l'on confultoit de toute part. L'empereur 
Henri IV , perfécuté par les armes de fon 
fils , & pourfuivi par les foudres du Vatican f 
fut à Liège & y trouve un afyle : le Clergé 
le défend par une lettre au Pape Pafchal II , 
* pleine de force , d'éloquence & de dignité : 
enfin cet infortuné monarque meurt à Liège 
le 7 août notf. Le Pape Innocent II s'y 
rendit Tan 1131 : l'empereur Lothaire II 
l'y avoit précédé. Le faint Père y tint , le 22 
Mars, un concile, où il couronna cet Em- 
pereur dans l'Eglife de faint Lambert , & 
rétablit Othon, Evêque d'Halberftadt. En 
19,26 9 au mois de Février, le légat Conrad 
y célébra un autre concile , où l'on dépofa 
Thierry, Evêque de Munfter, & Brunon, 
Evêque d'Ofnabruck , frères de Frédéric d'I- 

I iij 
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Xiége. fembourg, comme complices du meurtre dt 
faine Engelbert. 

Au refte , le pays de Liège fut fouvent en 
proie aux guerres & aux divifions. Il fouffrit 
beaucoup par les courfes des Normands. Le 
Duc de Brabant prit la Ville le 3 Mai 12 12 1 
& la pilla durant fix jours. L'éleétion des 
Evêques y caufa de grands défordres vers le 
quinzième fiècle. Jean de Bavière gouver- 
noit depuis long-temps cette Eglife , quoi- 
qu'il ne fût pas prêtre. Les Liégeois prirent 
les armes. Jean , Duc de Bourgogne , vint 
au fecours de l'Evêque, défit les Liégeois , 
à la bataille d'Othée en 1408, & entra en- 
fuite dans la ville , où il fit précipiter dans 
la Meufe les principaux révoltés. La ville 
fe rétablit. Charles , Duc de Bourgogne , 
dit h Téméraire, la prit encore.l'an 1468, 
& fes foldats y firent des ravages incroya- 
bles. Les différens des Liégeois avec leur 
Ptince, dans le dix-feptième fiècle, font 
aflez connus : l'époque & le règlement de 
1684, dont on a parlé ci-defius, y mirenc 
Çn. Les François bombardèrent cette capi- 
tale en 1691. Ils s'en emparèrent en 1701. 
Les alliés la reprirent en 1702 : foumife 
alors à une régence impériale jufqu'en 17 14 , 
elle fut rendue par le traité de Bade, à fon 
Prince-Evêque , le Duc Jofeph-Clément de 

T>q.,:A« a 

v Quoique le pays de Liège n'eût j amais cefie 
d'être un membre efiendel de l'empire , néan- 
moins quelques opinions contraires s'étant 
répandues , cet état fut contraint, par l'Em- 
pereur & la diète, de réaccéder formelle- 



en diverses Villes. 1$$ 

jnent au cercle de Weftphalie , comme il ii*çe. 
Ta fait par afte du 14 Décembre 1716, 
fous diverfes conditions; celles entr'autres, 
qu'attendu les pertes qu'il avoit faites , de 
plufieurs parties de territoire , fon contin- 
gent feroit diminué d'un tiers à la matricule 
de l'empire. 

Pierre premier, furnommé le Grand , czar 
de Mofcovie , après avoir beaucoup voyagé , 
arriva, en 17 17, de France à Liège, où il 
fut reçu avec éclat & magnificence. Ce mo- 
narque y vit ce qu'il y avoit de plus remar- 
quable, & obferva fur-tout , avec atten- 
tion , les houillères , & leurs machines. De 
là il fe rendit à Spa, où il prit les Eaux 
pendant Cx femaines , & recouvra une fanté 
parfaite. 

Le pays de Liège a fourni de grands-hom- 
mes dans tous les génres , mais fur-tout de 
célèbres artiftes , Peintres , Graveurs , Sculp- 
teurs, Méchaniciens , Muliciens. C'eft la 
patrie des Van Eyck, Lombart, de Bry , 
Lampfon , Valdor , Douffeit , Varin , Nata- 
lis , Bertholet ,Delcourt , Damery , LaireflTe 9 
Carlier, Duvivier, Dumarteau, & de tant 
d'autres. C'eft auffi la patrie de Ren- 
kin, inventeur de la fameufe machine de 
Marly. 

En 1772 , il fut conclu , entre le royaume 
de France & la principauté de Liège, un 
traité d'échanges, de limites & de commer- 
ce, lequel a été confirmé par l'empereur & 
la diète de l'empire les 35 Avril & 1 1 Mai 
1774. 

I hr 

« 

Digitized by Google 



«00 NOVVZJV VOVAGZ 

K*t*r]bniê On compte deux poftes & demie de 
Liège aAix-Liéçe à Aix; la route eft par- tout belle, 
± m 3g** excepté aux environs d'AIX (*) : cette 
Ville ( célèbre par fes Eaux minérales & par 
les deux traités de paix qui y furent cou- 
clus en 1666 & 1748 )> eft fituée dans une 
vallée peu vafte, mais agréable, & entourée 
de montagnes aflez élevées : elle fe qualifie 
de Cité libre (**) , & fe regarde comme te- 
nant le premier rang entre les Villes Im- 
périales. Son territoire eft très-borné ; il n^a 
guères plus d'étendue que la portée du ca- 
non , à partir du pied de fes remparts ; feules 
fortifications qui la défendent. L'ancienne & 
nouvelle villes , occupent un terrain aûez 
confidérable : Tune & l'autre offrent plu- 
fieurs édifices recommandables ; tels que 
VEglift Notre-Dame rjdans laquelle repofent. 
les cendres d'O thon III, & de Char- 
iemagne (***). VHôtel-de-vilte; leCW- 

tP ■ ■ ■■ 1 1 ■ ■■ — m 

(*) Chez Dubtgb , très-bonne Auberge. 

(**) e ft gouvernée par une régence ou 
Magiftrat , fous la protection immédiate de l'Em- 
pire ; elle fait partie (ainii que Liège) du cer- 
cle de Weftphalie. Son antiquité n'eft point équi- 
voque; elle produit fes preuves qui remontent 
jufques vers le règne d'Adrien , environ l'an 124 
de Tère chrétienne. ChaTlemagne, charmé (dit-on) 
de la beauté du lieu , le ehoifit pour être le fiége 
de fon Empire. 

(***) On conferve dans le Tréfor de la Cathé- 
drale le Livre d'Evaugiîe, le Beaudrier & l'Epée 
de cet Empereur , qui fervent encore au couron- 
nement du Roi des Romains lorfqu'il a lieu. 
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léee des ci-devant Jéfuites ; le bâtiment rfejSpa. 
' Bains , &c. &c. Aix, doit être compté en- 
tre les grandes, & (à certains égards), les 
premières Villes d'Allemagne. Il y règne 
un ton d'aifance & de mouvement qui fa- 
tisfait; parce qu'indépendamment d'un com- 
merce d'objet qui lui eft propre, le concours 
annuel d'Etrangers que fes doubles Eaux 
minérales (*) y attirent , y répand neceflax- 
rement un numéraire confidéràble. 

J% On compte quatre poftes & demie 
d'Aix , à Spa ; le chemin eft montueux , & 
il n'eft pas dans tous les temps également 
agréable à faire. 

SPA (**)» Bourg magnifique dans la 
principauté de Liège, faifant partie du Mar- 
quifat de Franchimont, ftft les confins du 
Duché de Limbourg. Ses Eaux minérales, 
les plus renommées de l'univers (***) » y 



(*) Les Eaux deBorfet, ne font diftames de 
celles d'Aix , que d'une portée de carabine : la 
prairie que Ton traverfe pour fe rendre à ces der- 
nières eaux> donne une promenade charmante. 

(**) Au Loup — au Grand- Monarque — au 
Louvre — au Grand-Hâtel — à la Cour de Lon- 
dres — Aux Armes d'Angleterre à V Hôtel de 

Flandre 9 toutes bonnes Auberges. 

(***") Elles n'ont point conftamment joui de h 
même célébrité : quelqu'eftimées qu'elles fuirent, 
même dès le temps de Pline le naturalifte , il s'eft 
écoulé plniîeurs fiècles , pendant lefquels leur 
gloire a été 9 fi non méconnue, du moins des plus k 
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^attirent chaque année un concours prodi- 
gieux d'Etrangers, & des plus illuftres Per* 
fonnages de toutes les contrées de l'Europe. 

modefte. L'accroiffement confîdérable que ce joli 
Bourg a pris depuis une vingtaine d'années , eft 
à peine concevable! La Redouce, dans laquelle 
fe trouve la Salle de Comédie; le Vaux -Hall, 
beaucoup de beautés locales de fituation ; des agré- 
mens, des embellifTemens ajoutés pour le commun 
avantage de la fociété .... & la plus grande liber- 
té, femblent juftifier l'affluence que nous y avons 
vu régner ces dernières années. Au refte, on doit 
convenir que de tous les lieux du genTe de ce- 
lui-ci (Bath excepté}, Spa, eft véritablement le 
plus attirant : i ° Par fa fituation en pays libre 
& à portée des différentes nations qui s y réu- 
niffent : a ° Par l'abondance , par la bonne qua- 
lité des comcftibles & denrées de toutes les ef- 
pèces : 3 0 Parce |jue la vertu donnée ( & bien 
reconnue ) de fes eaux, s'étend également fur les 
maladies ;férieufes & peu gravée. Le foeftacle 
qu'elles peuvent offrir , n'en eft néanmoins ni trifte , 
ni ripouflant ; car le concours des riches défœu- 
vrés \ des bien-portans enfin , y eft toujours le 
plus nombreux, ou, pour mieux dire, il s'y 
trouve abfolument dominant. • 

Nous avons excepté plus haut, Bath de la 
comparaifon, & nous nous perfuadons que ceux 
qui connoiffent a fond L'un & l'autre, feront à cet 
égard de notre fentiment. Il eft peu de villes en 
Europe qui méritent autaut d'être vues que Bath ; 
peu réuniffent un plus grand nombre d'édificés 
élégans & fomptueux. Le Cirque, eft très -bien 
traité; le Crefcent fans être d'un deffein bien pur 
dans fes proportions , fait néanmoins un bel effec; 
il a inconteftablement le premier coup d'œil pour 
hn : en générai Bath , eft parfaitement bien bâtie, 
& fes environs font très-riches & très-beaux. 

rv 
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Les chemins que Ton a ouverts depuis peu spa. 
pour en rendre l'abord fûr & commode , 
& pour communiquer aux différentes Fon- 
taines ; la Redoute , la Salle des Speftacles 
& le Vaux r Hall, édifices fuperbes qu'on y 
a conftruits nouvellement; les promenades 
agréables qu'on a ménagées, dans tous les 
endroits qui en étoient fufceptibjes , ont au- 
gmenté depuis quelques années , le nombre 
des Etrangers : ils paroiflent aujourd'hui s'y 
réunir, autant pour les plaifirs que pour la 
falubrité des eaux. 

Les Sources principales de Spa font , le 
Pouxhon , qui eft dans le bourg même ; la 
Géronftère & la Sauvenière, qui en font 
éloignées de trois quarts de lieue ; on tran Im- 
porte les eaux du Pouxhon jufqu'en Rufiie, 
& elles font un objet de commerce aflèz 
confidérable : celles des autres fontaines s'é- 
vaporent, & ne font pas tranfportables. 

La plupart des habitans font toutes for- 
tes de jolis ouvrages en bois peints & vernis. 

On a vu autrefois en différens temps , & 
l'on voit, prefque chaque année, plufieurs 
Rois & Princes fouverains venir à Spa y 
prendre les eaux. Marguérite de Valois , 
-Reine' de France & de Navarre, fille de 
Henri II , fœur de Henri III , & femme 
de Henri IV , y eft venue en 1577. Hen- 
ri III, Roi de France & de Pologne , eft 
venu les boire en 1585. Le fameux Alexan- 
dre Farnefe, Duc de Parme , s'y eft trouvé 
en Î591. Charles II , Roi d'Anglererre , le 
Roi de Danemarck , la Reine de Suède, le 
Grand-Duc de Tofcane & plufieurs autres 

I Vj 
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s pa . Princes, y ont laifïe des marques de leur lî- 
béralité & leurs arraes en mémoire du re- 
couvrement de leur fanté. Ce qui ne fait 
peut-être pas moins d'honneur à Spa , font 
les fauve-gardes qui lui ont été accordées 
par plufieurs Princes , & que l'on conferve 
préeieufement dans les archives. On en voit 
de Maurice , Prince d'Orange , comte de 
Nafiàu, de l'an 1622 ; de l'Infante Ifabel- 
le,. Duchefle de Brabant, de l'an 1623; 
de Louis XIII, Roi de France en 1639; 
de Louis XIV en 1651 , 1673 & 1689; de 
l'Archiduc d'Autriche, Gouverneur-géné- 
ral des Pays-Bas en 16 5a ; de Guillaume- 
Henri, Prince d'Orange fn 167 2 ; de Léo- 
pold, Empereur en 1673 ; de Charles VI, 
Empereur dans la dernière guerre de 1737» 
& de Charles , Duc de Lorraine en 1 651 , & 
1573, & de plufieurs autres fouverains & de 
leurs Généraux, qui ont' toujours accordé- 
leur protection à ce Bourg pour aflurer la 
tranquillité & la fûreté des Etrangers qui y 
accourent de toutes les parties de l r Enrope. 

Pierre-le~Grand , Empereur de toutes les 
Ruffies , étant venu à Spa en 17 17 , fit po- 
ier au Pouxhon r en mémoire du rétablit 
Ternent de fa fanté, l'Infcription que nous 
donnons ici en note (*). 

■ i i 111 m — — ^ 

(*) Petrut primas , Dsi gratid , Ru forum Im- 
ferator pius , felix , imi&us , apud fuos militari*. 
Jifciplina refiitutor , feientiarum omnium , artiuw- 
que protofator y validiffmâ bellicarum navium , 
-proprio marte confiruâdclajfâ^auàis ultra fine m exer- 
citibus fuis , ditionibtts tam avilis quàm bello par- 
tis inttr fpfis âcllona fiammas in tuto pofitis , *& 
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l<e Roi de Prufle , les Princes fes frères , dnwfl» 
le Roi de Suède , l'Empereur , le Grand- 
duc&laGrande-ducheffe des Ruffies, &plu- 
fleurs autres fouverains ont auiîi laifie, dans 
ce Bourg fameux, des marques du fejour 
qu'ils y ont fait. 

Les habitans de Spa font admis à la Bour- 
geoifie de Liège ; cette prérogative leur eft 
commune avec tout le peuple du marqui- 
fat de Franchimont. 

*% 0 n compte trois poftes de Spa , à 
Liège; le chemin eft beau & donne une fuite 
de payfages on ne peut pas plus agréable* 
& plus variés. On peut faire fes conventions 
en partant de Spa ou de Liège, pour être 
conduit à CHAUFONTAINErce dé- 
tour eft d'environ une lieue. Ces Eaux 
thermales ont ( fur les lieux ) beaucoup de 
réputation ; on leur attribue même des mi- 
racles : on y voit quelquefois du monde , & 
c'eft une des jolies promenades de Liège. Le 
Bâtiment des 2?ams(*), eft fans préten- 



t. x ter as fc convertit , variarumqut per Europam 
Itntium luftratis moribus per Galtiam ad Namur- 
cum atque Leodium bas ad Spadanas aquai tan- 
quam ad falutis pertum pervertit f Jalulerrimifque* 
prafertïm Geron fier ici fetitis féliciter potis , priftin* 
rqbori , optataque incolutnitati reftitntus fuit ann* 
M. D. C. C. XVII , die XXII Julii , revifis des* 
Bat avis , avit unique ad imper iu m revtrfus y ater- 
*um boece Qratitudinis m^numentum btc appotti 
pracepit ann* M. IX C. C. XVIII. 

(*) Les logemeni y font affez commodes & 
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Chaufon- tioti ; on en remarquera davantage dans une 
taine. Fontaine élevée près de ce bâtiment ; c'eft 
une des curiofités de Chaufontaine , dont 
la fituation eft, félon nous, charmante à 
une infinité d'égards : on ne peut certaine- 
ment guères imaginer rien de plus cham- 
pêtre ; c'eft la nature ornée de Tes grâces 
propres : plus on remonte ce délicieux val- 
lon , plus les tableaux deviennent pittores- 
ques, variés, heureux, intérefians. 



Rcuu i$ On paye dix poftes & demie de 

xcilcs. 



Licge «Bru- Ljége à Bruxelles : la "route eft par- tout 



très-belle & bien tenue : on traverfe fuc- 
ceffivement Saint - Trondy Tilkmont , & 
Louvain. 

Louvaîn. L 0 U V A I N (♦> , eft fituée fur la Dyh ; 

fon Univerfité a joui long-temps de la plus 
haute réputation , & fait encore fon plus 



très-propres : la cuifine eft bonne ( & mêmfc re- 
cherchée lorfque Ton le délire , toujours bien ap- 
pTovilionnée, & le tout à un compte fort raison- 
nable. .... 

(*) Louvain fe glorifioit jufqu'en 1746, de 
n'avoir jamais été prife par les armes, quoique 
très-mal fortifiée. „ Les Gueldrois furent obligés 
d'en lever le fiége en 1542; le Prince d'Orange 
en 157a; lesHollandois & les François en 1635 ; 
les François en 1706. Le partifan Dumoulin & 
fa Troupe y entrèrent en 1710, par furprife; 
mais les Bourgeois les repoufsèrenc. C'eft la pa- 
trie du célèbre Jurifconfulte van £fj>cn , de Hcn- 
ncbel, &c. &c. M 
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grand lultre^*). L'Empereur Amoult fit 
conftruire attenant les murailles de la ville 
une Citadelle vulgairement appelée le Châ- 
teau de Céfar, inhabité & ruiné depuis long- 
temps : ç'a été pendant plufieurs iiècles la 
demeure des Ducs de Brabant. Henri I, y 
a été aflaffiné en 1038; Thierry Comte de 
Hollande, y fut détenu prifonnier Tan 1200; 
l'Empereur Charles- Quint y a été élevé avec 
les Princeflès fes fœurs vers l'an 1510, &c. &c. 
L'Hôtel -de -ville 9 eft un édifice gothique 
fur lequel on peut jeter en paflant les yeux; 
la mafle générale n'eil pas abfolument in- 
différente. Le Canal qui le porte d'ici fur 
Malines , eft peu de chofe ; il y règne une 
tranquillité qui n'annonce point entre ces 
deux Villes , une correfpondance mercan- 
tille bienaftive. 

Le chemin de Louvain à Bruxelles, 
n'eft pas un des moins remarquables entre 
ceux qui enrichiflent & embellifient les 
Pays-Bas Autrichiens : toute cette vafte 
plaine ne cefle d'offrir le fpe&acle le plus 
riche & le plus varié. 



CV) On doit voir , lorfqu'on en a le temps , là 
Bibliothèque, le Cabinet d'Hiftoire Naturelle; 
celui- de Phyfique expérimentale, & particulière- 
ment le Jardin Botanique, l'un des plus curieux 
& des mieux tenus que nous ayons vus dans le 
cours de nos voyages. 
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NOUS voici revenu à peu près au point 
de notre premier déparc , & c'eft celui où 
nous terminerons ce voyage. Peut-être nos 
defcriptions auront -elles paru à nos Lec- 
teurs trop fuccindtes & nos jugemens trop lë- 
vères ; peut-être auroient-ils déliré que nous 
nous fuffions tenu moins ftri&ement à cet 
égard dans les bornes que nous avions cru 
devoir nous prefcrire d'abord; & qu'en ré- 
capitulant les objets que nous indiquons 
comme vraiment rares, fupérieurs, & les 
plus dignes d'éloges en tout genre , la fomme 
( difons-nous ) n'en paroifle infiniment moin- 
dre que celle donnée par les Voyageurs qui 
noui ont précédé. Nous avons pu nous 
tromper fans doute dans nos jugemens, & 
avoir omis des chofes qui méritoient d'être 
indiquées à leur rang dans le cours de cet 
ouvrage : mais quel eft le voyageur (même 
le plus aftif & le plus curieux) qui peut 
fe flatter d'avoir tout vu & bien vu ? An 
moins fommes-nous fûr de notre intention; 
tflurément nos fautes font involontaires. 
Quant à nos critiques , n'ayant pour but que 
la plus grande perfectibilité des Ans, & les 
aimant tous avec paffion; à ces titres, el- 
les doivent nous être permifes : d'ailleurs, 
nous les croyons toutes motivées d'après les 
principes & les règles reçues : nous a\ons 
défiré d'être utile; c'eft le feul motif qui 
nous a fait prendre la plume. 
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Dss Routes (*) indiquées dans lu 

présent Voyage. 



Kêuu iê 

Calais à 
Bruxelles. 



Premier Volume. 



de Calais , à Dunkerque. . 
de Dunkerquc, à Lille . . 
de Lille (**), à Menin . . 
de Memn , à CouTtray . . 
de Courtray , à Vive St. Eloi 
de Vive St. Eloi, à Petheghcm 
de Petheghem ,^Gand. . 
de Gand, à Quadrcgt. , . 
de Quadregt , à Aloft. . * 
J'Aloft , à Afche .... 
J'Afche, ^Bruxelles. 



Koutt de 

Bruxelles à 
Amlterdani. 



les 
j trè 
< mo 



de Bruxelles , à Malines . . 
de Malines, à Anvers. . . 
//'Anvers , à Achterbroeck . 
«/'Achterbroeck , à Kruyftaet 
de Kruyftaet , au Moerdyck. 
du Moerdyck , à RoterdaM 

NB. Nous avons fait ce trajet de 
deux manières: parterre, avec 
les Caîèchts du pays , très-cahotantes & 
très-rudes , & nous forames reftés cinq 
mortelles beuns en route : ce chemin 
qui ne celle de fuivre les digues & les 
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(*) Nous ne comprenons point dans cette 
ktion les diverfes Excurfi§ns faîtes en France , en Bra» 
bant, en Hollande, en Savoye, dans le Faucigny,le 
Valais , &c. &c. fuffifamment détaillées à leur place» 

C) y$ytz le N. B. de la page 1ère, du I. VoL 
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RÉCAPITULATION. 



^Amfter- 
dam, à 
Utrecht. 



Roua <ru- 

trccht , à 
Bruxelles. 



levées)',' eil déteftable pour" peu qu'il 
ait plu quelques heures de fuite. Par 
eau, au moyen d'un yacbt fur lequel 
nous nous embarquâmes à Amfterdam: 
les vents qui nous devinrent contraires , 
firent que nous mimes feptbearts à faire 
ce trajet, qui communément n'en exige 
que quatre ou cinq. 



Temps Pages 




*3 



<fc Roterdam, à la Haye .. 
de la Haye , à Harlem . . 
x J'Harlem , à Amsterdam . 



On fe rend par eau d'Amfterdam, à 
la Haye, & Von tmpl$y$ communément 
à foin cê trajet. 



de la Haye , à Dclfc. . 
de Delft, à Roterdam . 
de Roterdam , à Gouda . 
de Gouda , h Oudewater. 
</*Oudewater, h Montforc 
de Montfort , à Utrecht. 



V/'Utrecht(*),£ Vianem. . 
de Vianem, à Meerkirche . . 
de Meerkirche, à Gorcum (**). 
<fc Gorcum, <SDuffel . . . 
<te DuffeU Capel . .... 
de Capel , à Donge . . . 
de Donge , à Breda .... 



(*) Entre Utrecht & Vianem , en pajfe h Leeck e» 
battait; ce palTage employé plus d'un quart d'heure. 

(**) Entre Gorcum &Duffel, inpaft la rîeilU Meuse 
•n bateau : ce paflTage dure à peu près autant de temps 
que le précédent. 



en 
route. 
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Portes 
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de BREDA , à Sundert. . . 
dt Sundert, à Anvers . . 
<*' Anvers , à Malines. . 
de Malines , à Bruxelles. 

de Bruxelles , à Paris . . 



dt Paris à 

Nantes. 



de Paris , à Orl.dans. 
^'Orléans , à Tours . 
de Tours , à Nantes . 



dt Nantes à f de Nantes, à l'Orient . 
Breft. \ de l'Orient, <i Breft . . 

» 

de Breft , à St. Malo. . 
de St. Malo, à Rennes. 
<fc Rennes, à Nantes. . 



dt Breft à 
St. Malo & 
Nantes. 



de Nantes 



it Bor- 
deaux à 
Montpel- 
lier. 

4# Montpel- 
lier à Nî- 
mes. 




nu 

\de 



Nantes , à la Rochelle. 
la Rochelle , à Rochefort. 
Rochefort , è Bordeaux. 

Bordeaux, à Montauban. 
Montauban, à Touloufe. 
Touloufe , à Montpellier. 

Montpellier , à Nîmes. . 
Nîmes , à Marfeille. . 



de Marfeille , à Toulon. 



de Toulon à 
Gènes , par 
it Col-du- 
Tende. 



de Toulon, à Nice. . 
de Nice, à Coni. . . 
de Coni, à Afti. . ' . 
rf'Afti, à Gènes. . . 



de Marfeille , à Lyon; par Avi- 
gnon, Valence, Pont St. Efprit. 4a 



212 



RÈC A? ITUL AT 20if. 



• • ■ . 
» • • • 



fautes 



£eujec 



de Lyon (*) , à Genève. . . 
de Genève, à Turin. . . . 



Poftes. 

1*1 

a3f 



£j£à 



Second Volume. 

de Turin, à Gènes hs\ 

dû Gènes, à Pife. . . . . |i8 

de Pife , à Florence I 6 

4fc Florence, à Rome. . . . m 



Troisième Volume. 



<sfe Rome, à Naples . 
dô> Naples , à Loretce. 
de Lorette, à Bologne. 
de Bologne , à Venife. 



Quatrième Volume. 

de Venise à Milan ; par Vi- 
cence , Mantoue , Parme , 
Plaifance, &c 

de Milan , à Turin 

de Milan , à Berne , par le 
Mont St. Gûtbard 

de Turin, ^Genève (**). . . 



19 

18 
14 



Q.6 



a8f 



Pages 



3*5 



4i 
6 9 

79 
ia6 



x 

115 

13a 
297 



(*) II faut fe pourvoir ici , ou à Genèvè , cf une petite 
brochure qui a pour titre ; Guide de Pofte pour les Fhja- 
geurs (T Italie , flec. Voyezla note de la page 42, fécond 
Volume. 

<**) Pôjez le 1er. vol. page 32s * ainfî que.pour k dé- 
tail relatif au paûage du Mm-Çé*is+ 

- 
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3* Luxem- 
bourg à 
Uége. 



Ronte de 

Liège, à 

Aîx-Ia-Cha- 
pelle. 

WAix-Ia- 
Chapelie à 
Spa. 



iê Spa à 
Lie^e. 



de Spa , au Marteau. 
du Marteau , à Theux. 

Theux, à Lovc^né. 
de Lovegné , à LlÉGE. 



33 
3* 

Portes. 
4 

17 
6 
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RÉC APITULATION. Û/J 

Lieues.' Pages 



it Genève , à Berne. . 
de Berne, à Schaffhoufe. 



dé Schaffhoufe (*) , à Bk\c . . 
de Baie, à Strasbourg. . . . 
de Strasbourg , à Nancy. . . 

de Nancy , à Metz 

de Metz , à Luxembourg. • . 

de Luxembourg , ù Stcinfort. . 

de Stcinfort, à Attert. . . . 

/f'Attert, à Malmaifon. . . 

1 de Malmaifon , à Flamifoul . . 

de Flamifoul , à Grinfchamps. . 

de GTinfchamps , à Marche. . 

<fc Marche, à Bonfin. . . . 

de Bonfin , à Nandrin. . . . 

de Nandrin, à Liège. . . . 

de Liège , à Foron 

de Foron , à Aix-la-Chapelle. 

//'Aix-la-Chapelle, à Henri- 
Chapelle 

<THenri- Chapelle, à Vttvicr 
de Vervier, à Theux. . • 
de Theux,/; Spa 



T 1 



il 



( *) Cette route, eft la feule de toute la Suiiïc, 0% 
il fe trouve tellemtnt qutlï 'ement des Chevaux de Portes: 
On p*yt leur fervice , fur le même pied que dans l'Em- 
pire , c'eft à dire m flmm ^ Allemagne pour chaque 
cheval. 
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RÉCAPITULATION. 



r de Liège , à St. Trond. . . . 

ie Uége â \de s *- Trond , à Tirlemont . . 

Bruxelles. 2 de Tillemont , à Louvain. . . 

j de Louvain, à Cortenberg. 

C de Cortenberg , à Bruxelles. . 



O B S 3 

? 

Les Pojles de France, font, j 
te qui répond à peu près 4 € m 

Lt Mille d'Italie dans 'les état 
triques , équivalent à § pieds de 

Le Mille dans les états du Rc 
tes Pojles de Piémont font de $ 

Le Mille dans les états de Pa 

* 

_ 

Le Temps employé à relay 

Les Voyageurs Anglais, qui 
Je plaignent beaucoup ( & fouver* 
qui fe trouve fréquemment dans i , 
confidérable : mais leurs plaintes * 
encore moins diligens qu'en Fran 

N. B. Comme il n'y a point encc 
en avertijjant à temps le Maitn 
ou de Liège àSpa, 14 efcalins 



i 
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PRIX 

Des Chevaux de Postes. 



En France* 

Chaque Cheval de voiture ou de felle 
eft payé vingt-cinq fols (*) ; on donne 
15 ou 20 fols à chaque Poftillon. 

Dans les Pays-Bas Autrichiens. 

On paye trois efcàlins , ou trois quarts 
de florin d'Allemagne , pour chaque 
Cheval. 

Dans les États de Piémont. 

Pour deux Chevaux de chaife. . • 
Pour un Cheval de felle 

Dans les États de Toscane. 

Pour deux Chevaux de chaife. . . . 
Pour un de felle, ....... 



Dans les États du Pape. 

Pour deux Chevaux de chaife. . . . 
Pour un de felle 



O Ph'* le N. B. placé au bas de la page 1ère 
du 1er Vol. 



4l*f noye 

al. CdePié. 
Jmont. 



Paolî. 

8 

i 



8 
3 
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%iG Prix des Ckltavx. 

Dans les États du Roi de Naples. 

Pour deux Chevaux de chaife. . . . 
Pour un de Telle . 



Dans le Plaisantin. 

Pour deux Chevaux de chaife. . . 
Pour un de felle 



Dans les États de Parme et 

DE MODÈNE. 



Pour deux Chevaux de chaife. . 
Pour un de felle 



Dans le Milanois. 

Pour deux Chevaux de chaife. . . 
Pour un de felle , 



Cnrliuj. 
II 

Si 



Paoli. 

5 ' 



10 
S 



Dans les États de Venise (*). 



Pour deux Chevaux de chaife. 
Pour un de felle 



14 
S 



15 



< . Pbyiz la page 198 du 3e Vol. — „ Il y a deux 
9> façons de courir la porte en Italie, l'une ordinaire, 
„ qui eft plul chère dans les Etats de la Lombardie ( comme 
„ le Piémont , le Milanois , & les Etats Vénitiens ) que dans 
„ lerefte de l'Italie; c'eft: pourquoi dans ces Etats onac- 
99 corde aux Voyageurs la permiflion de prendre des 
3 , chevaux de pofte à un moindre prix qu'il n'eft fixé 
f , pour la pofte ordinaire , mais avec quelques reftric- 
„ tions ; comme de ne pouvoir obliger le portillon à 
„ galopper fon cheval, & de ne pouvoir voyager, après 
„ le foleil couché., qu'en payant le prix entier de la 
„ pofte , & c'eft ce que Ton appelle aller en CambUture > 
„ que l'on obtient aifément en partant de la Capitale de 



if 
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Ràppout des Monnoies. 2ty 
Dans les États de Gènes. I 

• • I . rmrm- 

Pour deux Chevaux de chaire.* . . \ 9 l -}noyc 
Pour undefelle. . ..... . . 3 ) de Gè * 

v ncs. 

( Dans le Pays de Li£ge. 

Pour deux Chevaux de Chaife. ... 8 } «faiins. 
Pour un de Selle. ....... 4 S 

-RAPPORT 

des Mojvxtoiss. 
En Brabant. 

» * * 

Le Louis d'or , vaut 37 efcalins 2 fols & 

4 deniers ; ou 1 3 florins 1 fol & 4 deniers. 

Le Ducat de Hollande, vaut 17 efcalins 
& un fol ou 6 florins. 

Le Florin vaut vingt fols. 

Le double Souverain d' Autriche , vaut 17 
florins & 17 fols. 

L'Écu de fix livres de France, vaut 3 florins 

5 fols 3 deniers. . * t 

La Couronne de Brabant, vaut 3 florins , 

6 3 fols | ou 9 efcalins. 

L'Efcalin, vaut fept fols.1 «!■ i\ - j . 
5 La Plaquette * vaut 3 fols & demî. ? ' ' « 

„ ces Etats ; mais fi l'on en a befoin en entrant dans !• 
.a»» pays, ileft bon de s'être procuré, d'avance cetta per- 
t y million par un Banquier dans les Villes d'oèTon pan./* 

Tome JF* K. 
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ti8 Rapport des Monnoies* 



Le Ducat de Hollande , vaut 5 florins & 
5 fols. *i • 

Le Florin eft de 20 fols. 

Il y a des Pièces d'argent d'un florin ; des 
Pièces d'or de 7 & de 14 Florins. 



Un Louis d'or, vaut (communément) 29 
livres 4 fols de Gènes. 

Une Guinée, vaut (communément) li- 
vres de Gène$. 



Un Zechin de Florence, vaut 13 livres 
10 fols. 

Un Piaftre (ou Dollar) d'Efpagne , a cours 
pour 6 livres dix fols. 

Piémont. 

Un Louis d'or , vaut ( communément ) M 
livres de Piémont. 

Une Guinée , vaut (communément) 19 li- 
vres io fols de Fiémopt. 



Un Zechin de Florence , vaut âo paoli. i 

Un Zechin de .Rome, y vaut. 19 Jpaàli 
& demi. 

ta Livre de Florence eft de a paoli & demi. 



Hollande. 



GÈNES. 




F 14 fi» E tt C 2. 
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Ràpport des Monnoies. ZJ$ 
Rome. 

. Le Louis d'or y a cours , pour 45 p aoli ; 
la Guinée pour 43 paoli. x 

Le Zechin de Rome , vaut 20 paoli & demi ; 
le paoli , 10 baiocchi. 

L'Écu Romain , vaut 20 paoli & demi. 

Le Zechin de Florence y vaut 20 paoli 
& demi. 

N. B. Les comptes fe tiennent à Rom* 
en Scudi ( Écu ) & Baiocchi. 

N A P L £ S. 

Un Louis d'or y a cours ( communément J 
pour 56 carlini. 

Une Guinée y a cours (communément) 
pour 52 Carlinu 

Un On^a, vaut 3 Ducats, ou 30 carlini » 
& à Rome, 25 paoli. 

Dix Carlini, font un ducat d'argent. 

Un Ecu Romain , a cours pour 12 carlinu 

Bologne. 

Le Zechin de Rome, y a cours pour 20 paoli 
& demi. 

Le Zechin de Florence , y eft reçu pour 20 
paoli. 

La Livre de Bologne, efl; delà paolu 



2zo R,ippozt des Mon soies. 

M O D È N E. 

Le Zechin de Rome, y a cours , pour 19 

paoli & demi. 
Le Zechin de Florence , y a cours pour 20 

paoli (*). 

La Livre de Modène , eft de 6 haiocchi ou 
foldi. 

Un Ecu Romain , y eft reçu pour 10 paoli. 

Parme. 

Le Zechin de Florence, y a cours pour 20 
paoli de Parme. 
' La Livre de Parme , eft de 5 baiocchi , ou 
foldi , fols. 

Venise. 

Le Zechin de Venife, vaut 22 livres de 
Venife. 

Le Zechin de Florence , y a cours pour 
21 livres & demie. 

Celui de Rome, y vaut 21 livres. 

Un FUippo , eft de 1 1 livres & demie. 

Un Ducat d'argent , vaut S livres. 



(*) „ Il eft bon de faire attention à la différence de la 
„ valeur des Zechins de Rome, Florence & Venife dans 
„ les Villes où Ton doit aller, afin de fe charger de la 
„ monnoye qui a un cours plus avantageux. " 

• Digitized by Google 



Rapport des Monnoies. %zt 

Milan (*). 

Le Louis de France, y eft reçu pour 31 
livres 12 fols, argent de banque, & pour 
34 livres 10 fols , cours abufif. 

La Guinée y a cours , pour 30 livres ar- 
gent de banque. 

Les Zechins de Venife & de Florence , y 
valent 14 livres 13 fols, argent de ban- 
que , & 16 livres , cours abufif. 

Le Zechin de Rome, y vaut 14 livres 4 
fols , argent de banque , & 15 livres 10 
fols , cours abufif. 

La Piftole d'or de Piémont, vaut 41 livre» 
de Milan, cours abufif. 

Suisse. 

Le Louis d'or de France, y a cours pour 16 
livres, & l'Ecu de 6 livres (de France) 
pour 4 livres. 

Le Ducat d'or de Berne, vaut 72 Bail , 
ou 10 livres 16 fols de France. * 

On compte par Livres ou Francs : Une 
Livre eft de 10 bat^, ou 30 fols de 
France. 



(*) „ Il y a deux manières de compter à Milan ; Tune 
que l'on appelle argent de banque , dont on fait ufage 
„ pour les billets de change ; l'autre que l'on nomme 
„ cours abufif; ce qui fe dit de l'argent que l'on employé 
„ à faire des emplettes quelconques. Toutes les efpèces 
„ qui ont cours à Milan , valent -plus ou moins , relati- 
vement à ces deux manières de compter. H 
„ Trente livres, argent de banane, valent treme-deux 
„ livres de cours abufif, 

vr • • • 



223 Rapport des Monnoies. 
S p a & Liège. 

Le Louis d'or , y vaut 39 efcalins. 

La Guinée neuve , y vaut 39 efcalins. 

Le Carolin d'Empire, y vaut 39 efcalins. 

Le Ducat d'Hollande (cordonné), y vaut 
18 efialins* 

Le Ducat d'Autriche , y a cours pour 17 
efcalins. 

Le double Souverain d'Autriche , y vaut 
53 efcalins. 

L'Efculin eft dix fols de Liège ; deux ejC 
câlins font un florin. 

N. B. La Monnoye la plus avant ageufe 
à porter > eft le Louis d'or, la Guinée & 
le Ducat d'Hollande. / 
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Route de Venife à Milan, par • 
Vicence , Vérone , Brefcia , & 
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